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PROJET DE PARC D'ACTIVITES DES AIGUILLES – PREAMBULE 

 

Le Parc d’activités des Aiguilles est un projet porté à l’échelle métropolitaine par la Communauté 
Urbaine Marseille Provence Métropole (CUMPM). Les 62 hectares de son assiette foncière se situent 
principalement sur la commune d’Ensuès-la-Redonne dans la partie ouest du territoire communautaire. 

Le Parc  des Aiguilles a une vocation économique de parc d’activités logistiques (grande logistique, 
messagerie, relais de logistique urbaine, etc.). Sa réalisation s’inscrit dans les orientations de prospective 
urbaine et économique d’organisation du territoire métropolitain et de sa desserte. 

Les premières réflexions permettant de définir le projet ont été amorcées dès 2003, peu de temps après 
la création de la Communauté Urbaine Marseille Provence Métropole. Les objectifs validés ont été 
déclinés dans les différents documents communautaires de planification (SCOT, PDU, PLU). Les 
modalités opérationnelles et foncières de l’aménagement ont été alors enclenchées. La procédure de 
ZAC (zone d’aménagement concerté) a été retenue comme mode de réalisation du projet. 

Le projet du Parc des Aiguilles et son programme ont été élaborés sur le périmètre de la ZAC en 
fonction des besoins spécifiques à l’activité logistique, en respectant les principes de l’aménagement 
durable et en mobilisant les experts et professionnels nécessaires au projet. 

Le projet est ainsi issu de réflexions stratégiques d’intérêt général, élaborées depuis de nombreuses 
années. Il a été pensé pour répondre au développement du territoire et de sa population. 

La présente notice a pour objectif de développer ces différents points. 
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1.  CONTEXTE DU PROJET 

1.1.  His tor ique des décis ions 

 
2003 Etude de faisabilité secteur Nord-ouest de la CUMPM 

27 juin 2005 La CUMPM reconnaît l’intérêt communautaire de la ZAC des Aiguilles par délibération 
n° URB 3/578/CC. 

30 mars 2006 Création de la ZAC des Aiguilles par délibération n° URB 5/260CC 

16 août 2011 L’aménagement de la ZAC est concédé à la société ENSUA par un contrat de 
concession, n° DEV 001-500/11CC, dans le cadre d’un appel d’offre européen lancé 
par la CUMPM. 

2013 Elaboration du dossier de réalisation. 

1.2.  Situat ion du projet 

1.2.1. Situation géographique 

La ZAC des Aiguilles se situe dans la partie Nord-ouest de la CUMPM, principalement sur la commune 
d’Ensuès-la-Redonne au lieu-dit du Pas de la Fos.  

La situation géographique de ce secteur lui offre un potentiel économique important par sa localisation 
à la confluence de plusieurs bassins d’emploi à l’échelle de l’aire urbaine marseillaise : 

• à l’Ouest, le bassin de Martigues / Fos-sur-Mer avec la présence de nombreux pôles 
pétrochimiques, 

• au Nord, le bassin de Marignane / Vitrolles avec ses activités aéroportuaires, 
• à l’Est, le bassin de l’agglomération marseillaise avec l’ensemble des activités que nécessitent 

le fonctionnement urbain et économique de la métropole, 
• au Sud, le bassin de la Côte Bleue plus tourné vers le tourisme et les activités balnéaires. 

Ce secteur se positionne à proximité immédiate des principales voies de circulation métropolitaine, qui 
permettent une desserte rapide des bassins de vie les plus importants de cette partie du département 
des Bouches-du-Rhône (Marseille, Etang de Berre, Aix-en-Provence). 

Les axes de desserte principaux sont : 

• l’autoroute A55 en direction de Marseille, Lyon (échangeur avec l’A7) et Fos-sur-Mer, 
• la route départementale RD9 en direction de Carry-le-Rouet, Marignane, Vitrolles et Aix-en-

Provence.   

C’est un territoire en piémont de la chaîne de l’Estaque qui présente une topographie sans relief 
important avec une pente faible orientée Sud-est / Nord-ouest. Sur le périmètre de la zone, seules 
quelques petites crêtes à peine masquées par les friches végétales témoignent de l’exploitation 
ancienne de carrières. Le point le plus haut du secteur culmine à 50 mètres NGF. 

 Cf. carte en page suivante. 
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CARTE : Situation géographique 
Source : IGN Géo portail 
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1.2.2. Périmètre du Parc d’activités des Aiguilles 

Le périmètre de la ZAC s’inscrit entre la RD48a au Nord, la RD9 à l’Ouest et l’A55 au Sud. Il couvre une 
superficie d’environ 62 hectares localisée dans sa quasi-totalité sur la commune d’Ensuès-la-Redonne. 
L’extrémité Est du périmètre se situe sur la commune de Gignac-la-Nerthe pour un peu plus d’un 
hectare. 

 

CARTE : Situation du périmètre de projet du Parc d’activités des Aiguilles 
Source : IGN Géoportail 
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2.  JUSTIFICATION DU PROJET 

Le Parc d’Activités des Aiguilles est un projet à vocation logistique. L’aménagement de ce secteur de 
friches s’intègre au programme de structuration économique de la partie Nord-ouest de 
l’agglomération Marseillaise validée par la CUMPM et déclinée dans les différents documents 
d’orientations et de planifications (DTA, SCOT, PDU, PLU). 

Situé aux franges de la commune d’Ensuès la Redonne et en contrebas de l’autoroute A55, le site est  
stratégique pour l’organisation de la distribution des produits dans le développement de la métropole. 

L’aménagement de cette zone très dépréciée par ses usages antérieurs est nécessairement durable. 
Cette volonté tend à faire coïncider  l’ambition métropolitaine avec la qualité de l’aménagement. 
Celui-ci prévoit la structuration paysagère, urbaine et architecturale de sa composition ainsi que la 
création d’infrastructures de desserte (modes doux et durs), la réalisation des réseaux, d’espaces 
communs et de lieux de vie nécessaires à la vie du Parc d’Activités. 

2.1.  Un projet entér iné par les  documents de prospective urbaine 

Le projet de la ZAC des Aiguilles est clairement identifié dans les documents d’orientations et de 
planification : 

2.1.1. La Directive Territoriale d’Aménagement (DTA) des Bouches-du-Rhône 

La DTA 13 a été approuvée par le décret n°2007-779 du 10 mai 2007. 

Dans son chapitre 4 « Les modalités d'application de la loi Littora »", elle cite la zone des Aiguilles à 
Ensuès-la-Redonne comme un secteur de développement économique de la zone de l'Etang de Berre. 

2.1.2. Le SCOT de la CUMPM 

Le Document d'orientations générales (DOG) du SCOT affirme de plusieurs manières la volonté de 
développer le secteur des Aiguilles dans plusieurs objectifs. 

• Objectif 1 : être la tête de pont d’un territoire métropolitain à vocation euro-méditerranéenne 

« Offrir une diversité d'espaces dédiées, notamment, à l'économie productive 

Intensifier, requalifier et aménager les sites intégrés  en  prenant  en  compte  leur  
environnement urbain et naturel, notamment Empallières à  Saint-Victoret,  les  Florides  à  
Marignane,  les Aiguilles  à  Ensuès-la-Redonne,  Athélia  V  à  La Ciotat, mais aussi à Gémenos 
et à Marignane. » 

• Objectif 4 : restructurer durablement l’armature urbaine 

« Gérer de façon dynamique et équilibrée le développement  

L’activité  logistique  est  indispensable  tant  aux  espaces économiques spécialisés qu’au tissu 
économique situé  en  milieu  urbain.  Le  fonctionnement  quotidien de  la  ville  comme  celui  
du  territoire  métropolitain  en dépendent. Cette activité est localisée principalement : 

• Au Nord de Marseille dans la zone arrière-portuaire, au débouché des autoroutes et 
infrastructures ferroviaires ; 

• Et  dans  le  bassin  Ouest  de  MPM,  notamment  à Marignane  (en  lien  avec  Vitrolles)  et  
sur  la  zone des Aiguilles à Ensuès-la-Redonne. 

L’un  des  objectifs  du  SCOT  est  de  permettre  le développement de la chaîne logistique, et 
pour ce faire, de maintenir la vocation des grands espaces et  équipements  logistiques  et  de  
favoriser  leur développement  sur  d’autres  sites. » 

Assurer   le   développement   des   activités productives   et   logistiques   sur   des   sites qui  
leurs  sont  spécifiquement  dédiés  tels que  les    plateformes  urbaines  permettant le  transfert  
des  marchandises  des  véhicules  de  gros  tonnage  à  des  véhicules  de livraison  adaptés  à  
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la  circulation  urbaine, notamment  celles  des  Aiguilles  à  Ensuès-la-Redonne et d’Arenc à 
Marseille. » 

 

Concrètement, le DOG précise les orientations à l’échelle locale (cf. carte ci-après). Le Parc d’activités 
des Aiguilles est compris dans le territoire de projet de la « Plaine de Châteauneuf ». Plusieurs éléments 
sont actés dans ce document : 

• Les Aiguilles sont identifiées comme une zone où il convient de « Optimiser, moderniser ou créer 
des zones économiques dédiées » (cf. carte). 

• L'Ouest de la RD9 est compris dans une zone de préservation des espaces agricoles qui 
marque ainsi la retranscription de la continuité écologique. 

• Le texte du DOG indique également la nécessité de « Compléter le demi-échangeur de Carry-
le-Rouet à hauteur de la zone d’activités des Aiguilles et traiter l’entrée du territoire ». 
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Extrait SCOT MPM – Territoire de projet-plaine de Châteauneuf 
Source : Schéma de Cohérence Territoriale de Marseille Provence Métropole, Document d'orientations générales (SCOT approuvé en le 29/6/2012) 
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2.1.3. Le Plan de Déplacements Urbains (PDU)  de la CUMPM 

Le PDU de MPM est en cours de révision, le projet a été arrêté le 14 décembre 2012. L’une des actions 
développées par le document concerne le Parc d’activités des Aiguilles : « Action 3.2.1 : développer les 
espaces d'accueil de plateformes logistiques ». 

Le PDU fait ici deux constats. D'une part, les plateformes logistiques créées dans les années 80 existent 
toujours mais ne correspondent plus aux normes techniques, fonctionnelles et réglementaires en vigueur 
actuellement. D'autre part, de nouvelles demandes apparaissent ; le besoin de foncier supplémentaire 
dédié à la logistique est évalué à 100 ha pour CUMPM. 

La demande en espaces logistiques nouveaux porte essentiellement sur le secteur Nord de Marseille (la 
quasi-totalité des échanges interurbains se fait dans cette partie du territoire). C’est ici que la pression 
sera la plus importante avec la nécessité d’une intervention publique si l’on veut maintenir ce type 
d’activités en agglomération. Une étude que l’agence d’urbanisme communautaire (AgAM) a réalisée 
pour le compte de la CUMPM, présente les principes d’organisation à retenir (cf. carte ci-dessous). 

La réalisation des espaces logistiques revient principalement au secteur privé, bien que les collectivités 
doivent permettre leur mise en œuvre à travers leur politique d'urbanisme. Le PDU crédite donc l'action 
3.2.1 de 5 M€ sur la période 2013-2018 et 5 M€ sur la période 2018-2023. 

La carte ci-dessous donne les principes d’organisation spatiale de la logistique urbaine dans le cœur de 
l’agglomération marseillaise. Elle identifie le Parc d’activités des Aiguilles comme « Projet de zone 
d’activité logistique ». 

 
Carte : La logistique urbaine dans le cœur de l'agglomération marseillaise 
Source : Projet de plan de déplacements urbains 2013-2023 de MPM (projet arrêté le 14/12/2012) 

 

2.1.4. Le PLU d’Ensuès-la-Redonne 

La commune d’Ensuès-la-Redonne est dotée d’un Plan Local d’Urbanisme depuis le 29 juin 2007. Celui-
ci a fait l’objet d’une mise à jour de ses annexes le 17 décembre 2008, afin d’intégrer le Plan de 

Prévention des Risques relatif au retrait et gonflement de l’argile. 

Reçu au Contrôle de légalité le 17 décembre 2013
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Une première modification du PLU a été approuvée le 10 décembre 2010, modification effectuée afin 
de répondre aux besoins d’implantation des entreprises. 

Le projet de Parc d’activités des Aiguilles est intégré au PLU sous la forme d’une zone à urbaniser AU2 
« à urbaniser avec une orientation économie ». La ZAC des Aiguilles occupe la majeure partie des 

terrains de la zone. 

Le zonage AU2 correspond à un secteur à caractère naturel de la commune destiné à être ouvert à 
l'urbanisation, mais les voiries publiques et réseaux existants en périphérie immédiate de ce secteur 
n'ont pas une capacité suffisante pour desservir les constructions à implanter. L'ouverture à 

l'urbanisation de ce secteur est subordonnée à une modification ou une révision du PLU. 

Le Conseil de Communauté a décidé, par délibération du 29 juin 2012, d’engager la modification n°2 
du PLU d’Ensuès-la-Redonne. L’objectif principal est la traduction règlementaire du parti 
d’aménagement d’ensemble et du programme de construction de la ZAC des Aiguilles, et donc 
d’ouvrir à l’urbanisation, sous conditions, la zone AU2 correspondante comme l’y autorise l’article R. 
123-6 du Code de l’Urbanisme. 

Enfin, le Conseil de Communauté a décidé, par délibération du 26 mars 2012, d’engager la 
modification n°4 du PLU d’Ensuès-la-Redonne. Cette modification prévoit la création d'un ER pour 
l'implantation d'un giratoire sur la RD 48a, entrée de la future ZAC. 

2.2.  Enjeux économiques et besoins logist iques 

2.2.1. A l'échelle départementale et régionale 

La logistique constitue un secteur économique de premier plan en région PACA avec, en quelques 
chiffres, 5 000 entreprises et 55 000 emplois dont plus de 1 000 emplois créés par an depuis 1995. 
Plusieurs raisons justifient cette forte représentativité du secteur logistique en PACA. Toutefois, trois 
critères nous apparaissent particulièrement marquants :   

• La  région  PACA  est  l'une  des  rares  régions  françaises  à  être  totalement multimodale, en 
associant dans un rayon très proche, la route, le fer, le transport fluvial, le maritime, et l’aérien, 

• PACA se situe à un carrefour important des échanges européens, entre l'Italie et l'Espagne, et 
l'Europe du Nord via le corridor rhodanien, 

• Enfin, la région constitue une porte privilégiée pour l’entrée des marchandises en Europe du 
Sud par le port de Fos-Marseille, élément économique moteur de toute la région. 

L’analyse de la « carte logistique » de la région met en évidence un déséquilibre important : la majorité 
des pôles logistiques se situe à l’Ouest et au Nord-Ouest de la région, à proximité du corridor rhodanien. 

En se focalisant sur les Bouches du Rhône, on constate que les sites existants se trouvent relativement 
loin des agglomérations d’Aix-en-Provence et de Marseille : Port Saint-Louis, Saint-Martin-de-Crau, 
Salon-de-Provence et Miramas. 

Par  ailleurs,  des  activités  de  logistiques  sont  disséminées    dans  d’autres  zones  qui  n’ont  pas  une 
vocation logistique à proprement parler. Il en est ainsi à Vitrolles, aux Milles, à Marignane, ou encore 
aux Pennes Mirabeau,  voire même dans Marseille à Arenc et aux Arnavaux où l’émergence du pôle 
d'Euroméditérrannée et la croissance de la ville poussent ces activités de plus en plus vers l'Ouest de la 
ville, ou encore les forcent à se déplacer. 

Les  développements  qui  précèdent  montrent  que  Marseille  ne  dispose  pas  de  zone  logistique 
dédiée à son approvisionnement au quotidien et que le besoin s'en fait de plus en plus sentir. Arenc, 
Vitrolles, Les Arnavaux et même les Milles, qui ont pu jouer ce rôle par le passé, ne sont plus à mêmes  
de  répondre  aux  besoins  de  l’agglomération  marseillaise  :  trop  congestionnées,  elles  ne 
disposent pas d’offres foncières adaptées, et ont été saturées par l’implantation postérieure d’activités 
non  compatibles  avec  des  activités  de  logistique.  Il  est  donc  urgent  de  répondre  aux  besoins  
de l’agglomération marseillaise et des entreprises de logistique qui la desservent et l’approvisionnent au 
quotidien.  

Le  projet  de  parc  des  Aiguilles,  situé  à  proximité  immédiate  de  l’agglomération  marseillaise,  en 
contiguïté de l’autoroute A55, répond parfaitement à ce besoin et constitue  potentiellement un relais 
logistique à l’échelle de la CUMPM. 

Reçu au Contrôle de légalité le 17 décembre 2013
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2.2.1. A l'échelle locale 

La région marseillaise, 3ème pôle économique français, a connu un développement global important 
mais certaines zones se sont développées plus rapidement que d'autres au plan industriel. Ainsi Vitrolles, 
Fos et le pourtour de l'Etang de Berre, ont profité d'une forte croissance en matière d'implantation 
d'activités, alors que les communes d'Ensuès-la-Redonne et de Gignac-la-Nerthe ont surtout connu une 
croissance démographique liée à un afflux de personnes résidentes qui s'y sont très majoritairement 
établies pour travailler dans les communes voisines. 

Il convient désormais d’opérer un rééquilibrage en termes d’activités économiques, en favorisant des 
implantations nouvelles sur les communes qui sont restées un peu en retrait des développements 
importants de Vitrolles, Marignane et de l’Etang de Berre.  Le  futur  Parc  des Aiguilles,  situé  à 
l’interface  des  communes  d'Ensuès-la-Redonne,  de  Gignac-la-Nerthe,  et  de  Châteauneuf-les-
Martigues,  devrait  apporter  un  "plus"  économique  pour  cet  ensemble  territorial  et  offrir 
d’importantes possibilités d’emplois pour la main d’œuvre locale. Ainsi, les premières estimations des 
emplois générés par ces activités sont de l'ordre de 800 à 900 postes. 

2.3.  Choix du s i te des Aigui l les 

2.3.1. Etude de faisabilité secteur Nord/Ouest 

L’aménagement du secteur des Aiguilles s’inscrit dans une réflexion à grande échelle menée par la 
Communauté Urbaine sur cette partie de son territoire située aux limites de quatre communes. Ce 
secteur de frange a évolué au gré des mutations foncières et des logiques économiques de chacun 
des propriétaires. Cette évolution « spontanée » a abouti à une superposition d’usages et de vocations : 

• Agriculture et déprise agricole, 
• Extensions urbaines et mitage, 
• Activités économiques et friches industrielles, 
• Carrière et dépôts de déchet, 
• Site naturel et absence de protection, 
• Grandes infrastructures de transit et absence de desserte interne. 

L’objectif de la Communauté Urbaine est de donner une cohérence à cet ensemble en s’appuyant sur 
les identités qui composent ce territoire (activités, agriculture, déplacements, extension urbaine, zones 
naturelles,…). La création de la ZAC des Aiguilles s’inscrit dans ce schéma global d’organisation de 
cette partie du territoire communautaire. Ce site fortement anthropisé et peu attractif possède 
néanmoins des qualités notamment en matière de desserte et de proximité avec les grandes 
infrastructures qui lui permettent de participer à la cohérence d’ensemble validée par la CUMPM dans 
le cadre de son SCOT.  

L’ambition voulue pour le Parc des Aiguilles est de créer un relais logistique à l’échelle de la 
Communauté Urbaine sur ce secteur, liée à la proximité des grands axes de circulation.  

L’ouverture de ces nouveaux espaces économiques va offrir des opportunités de développement aux 
entreprises de la Communauté Urbaine, tout en permettant d’attirer et d’accueillir de nouvelles 
activités. Cette valorisation économique permettra à terme la création d’emplois pouvant répondre à 
la demande locale. 

L’organisation des déplacements et de la desserte logistique inscrite dans le PDU conduit à faciliter 
l’interface entre le secteur des Aiguilles et les axes de grandes circulations. Les liaisons vers et depuis 
l’autoroute A55 sont repensées et complétées par une liaison directe A55 – RD9 qui désenclave le 
secteur Nord-ouest de la CUMPM et plus spécifiquement les secteurs à vocation économique de 
Beausset Floride et des Aiguilles. La desserte directe du secteur est assurée à partir d’un nouveau 
carrefour giratoire créé sur la voie départementale RD48a. L’ensemble de ces aménagements 
augmentera la sécurité et la fluidité des circulations. 

 

 
CARTE : Problématiques urbaines 
Source : Etude de faisabilité secteur Nord-ouest CUMPM 
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2.3.2. Accessibilité 

Le choix du site des Aiguilles s’explique également par sa proximité, et à terme sa connexion directe, 
avec l’A55, ainsi que ses connexions au réseau départemental via les RD9 et RD48a. L’étude d’impact 
a montré la nécessité d’améliorer ces accès, ce qui a conditionné les projets de complément à 
l’échangeur A55-RD9 et du giratoire sur la RD48a en entrée de ZAC. 

Le site des Aiguilles se positionne ainsi à proximité immédiate des principales voies de circulation de 
l’aire urbaine qui permettent une desserte rapide des villes les plus importantes de cette partie du 
département des Bouches-du-Rhône (Marseille, Martigues, Aix-en-Provence). 

Cette situation offre évidemment un avantage pour l’implantation d’activités économiques. Par 
ailleurs, la proximité avec les agglomérations Marseillaise et Aixoise, sans toutefois rentrer dans un tissu 
urbain dense, offre une situation idéale pour les activités de logistique qui se placent ainsi à l’interface 
des grands réseaux de transport et de leurs clients. 

 

2.3.3. Etat initial du site 
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Occupation du site 

L'occupation du sol du périmètre de projet a évolué au fil du temps. Le site était à l'origine recouvert de 
champs avant de devenir un site d'exploitation de carrière de sable, fermée depuis et en grande partie 
remblayée par des encombrants et gravats divers. Certaines zones sont occupées par des activités 
commerciales et industrielles et des habitations (conservées dans le projet de ZAC). 

L'occupation du sol du périmètre de projet a évolué au fil du temps avant d'arriver à l'état actuel. La 
consultation de photographies aériennes de 1926 à 2008 permet de réaliser l'historique suivant : 

• 1926 : site recouvert de champs et de cultures, 
• 1959 : apparition de zones de carrière, 
• 1967-68 : les zones de carrière se sont étendues ; on note l'apparition de maisons individuelles, 
• 1974 : certaines parties des zones d'excavation ont été remblayées, 
• 1981 : des bâtiments d'activité apparaissent (serres, hangar...), 
• 2003 : des zones d'entreposage de remblais ou de compost sont identifiées, 
• 2008 : un lotissement est construit au Nord du site. 

L'état actuel d'occupation du sol est synthétisé par la carte ci-dessous : 

 
Carte : Etat actuel d’occupation du sol 
Source : d’après l’Analyse historique et documentaire ZAC des Aiguilles Ensuès-la-Redonne (13), ICF Environnement 

 

 

Milieu physique, milieu naturel et milieu humain 

Le choix du site des Aiguilles répond à des éléments stratégiques mais doit composer avec son 
environnement initial. 

A ce titre, un état des lieux du site des Aiguilles avant son aménagement a été réalisé sur différentes 
thématiques (pollution, faune, flore, paysage, hydraulique, …). Celui-ci est présenté de manière détaillé 
dans le Complément d’étude d’impact (partie IV du Dossier de réalisation).  
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2.4.  Un projet répondant à des enjeux à plus ieurs  échel les 

Le projet de ZAC sur le site des Aiguilles est le résultat d’un processus d’élaboration concerté entre les 
différents partenaires  depuis plus d’une décennie. La maturation autour de ce projet tend à répondre 
à plusieurs objectifs cohérents à différentes échelles territoriales : 

Echelle métropolitaine 

• Participer à la structuration et à la requalification de cette partie dévalorisée de la CUMPM. 
• S’intégrer dans un dynamisme économique métropolitain en aménageant un site à vocation 

logistique. 
• Répondre aux objectifs du PDU dans l’organisation des transports, de la desserte et des 

livraisons. 
• Conforter une zone d’emploi dans un secteur à forte vocation résidentielle. 
• Valoriser la proximité des grandes infrastructures routières. 
• Créer un pôle logistique à l’Ouest de la métropole marseillaise. 

 

Echelle communale 

• Organiser ce secteur situé aux franges des communes. 
• Maîtriser un développement urbain « spontané », anarchique et peu économe. 
• Améliorer la desserte en créant des infrastructures adaptées (bretelle de sortie A55, giratoire 

RD48a, limitation des accès sur la RD9). 
• Mettre en place une cohérence d’aménagement avec la zone à vocation d’activités 

limitrophe de la commune de Gignac-la-Nerthe qui accueille notamment des activités proches 
de la vocation de la ZAC des Aiguilles (entreprises de transports, logistique traitement des 
déchets,) 

 

Echelle interne 

• Décliner le management environnemental de la gouvernance du projet par une politique 
d’aménagement et de gestion durable de la zone. 

• Traduire concrètement et par thématique cette politique (gestion de l’eau, paysage et 
biodiversité, énergie, déplacements, gestion des déchets,…) 

• Optimiser un foncier déprécié par une densification volontaire et assumée des activités 
logistiques. 

• Avoir une ambition qualitative sur les espaces construits et non construits. 
• Gérer la totalité des déblais-remblais sur site en restituant une morphologie d’ensemble 

cohérente avec le grand paysage. 
• Privilégier une qualité de vie interne proche des besoins des usagers. 
• Intégrer les activités et les constructions existantes et permettre leur évolution à terme. 
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3.  PRESENTATION DU PROJET DE PARC D'ACTIVITES DES AIGUILLES 

3.1.  Orientations générales d'aménagement relat ives au projet de Parc  
des Aigui l les 

3.1.1. Prise en compte du développement durable 

Une démarche en amont du projet 

Lors de l’étude de faisabilité réalisée en 2003 sur le secteur Nord-ouest de la CUMPM et au vu du 
diagnostic, la Communauté Urbaine a engagé sur ce secteur une politique dont l’ambition est la 
suivante : 

« Améliorer l’image du secteur Nord-ouest, territoire à vocation mixte, par une démarche visant à 
établir les conditions d’un développement durable, en créant un équilibre entre les développements 
économique, social et la protection de l’environnement ». 

Le périmètre de réflexion baptisé « secteur Nord-ouest » incluait le secteur Beausset Floride sur la 
commune de Marignane, le secteur de la Cascade sur la commune de Saint-Victoret et le secteur des 
Aiguilles sur les communes de Gignac-la-Nerthe et Ensuès-la-Redonne.  

L’engagement de la CUMPM vis-à-vis de cette politique a permis de définir les objectifs principaux  à 
l’échelle du secteur Nord-ouest : 

• Conserver l’identité vernaculaire des différents secteurs, 
• Limiter les nuisances générées par l’urbanisation existante et projetées sur les différents aspects : 

eau, air, bruit, déchets, 
• Assurer la mise en œuvre et le suivi de cette politique et des objectifs qui y sont rattachés sur le 

long terme, 
• Accueillir, sensibiliser, informer et accompagner les entreprises dans cette politique 

environnementale. 

Vu cet engagement volontaire pris dès le stade des études préalables et décliné dans le dossier de 
création de la ZAC des Aiguilles, la Communauté Urbaine a mis en avant dans la consultation du 
concessionnaire la prise en compte de l’environnement et notamment des axes suivants :  

• Axe 1 : insertion de la zone dans son environnement 
• Axe 2 : gestion des ressources 
• Axe 3 : gestion des nuisances 

 

Une démarche intégrée et développée par le concessionnaire 

Pour répondre à ces objectifs, et à ses propres engagements en faveur d’un aménagement durable, 
respectueux de l’environnement, le concessionnaire a engagé le projet dans une certification ISO 
14001. L’engagement de développement durable du concessionnaire est structuré autour de 3 axes 
complémentaires :  

• Une Performance environnementale, visant : 
• La préservation des ressources : Eau, Energies, Paysage, Biodiversité 
• La conformité aux exigences légales applicables  
• La prévention des pollutions 
• La réduction des déchets de chantier, leur tri et une valorisation maximale 
• Le bon entretien des installations 

• Un Engagement social, pour : 
• Améliorer le confort et le cadre de vie pour les usagers du Parc des Aiguilles 
• Minimiser les nuisances du projet : visuelles, acoustiques, olfactives 
• Assurer le dialogue avec les parties intéressées : clients, collectivités, riverains, … 

• Une Responsabilité économique, traduisant un engagement à : 
• Etre un acteur responsable du développement économique du territoire  
• Accompagner les collectivités dans leurs projets d’aménagement  
• Créer une relation de confiance et de partenariat avec les clients 
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• Accroître la durabilité de ces actifs 

 

La démarche de qualité mise en place sur la ZAC des Aiguilles répond à ces objectifs et se décline par 
les actions suivantes :  

• Identifier les impacts que l’aménagement, le développement puis la gestion du Parc des 
Aiguilles peuvent avoir sur l’environnement, et ce sur toutes les phases des opérations 
d’aménagement (conception, réalisation puis exploitation) 

• Mettre en place des plans d’actions visant à prévenir ces impacts et à améliorer la 
performance environnementale de l’opération 

• Définir les ressources et les moyens permettant la mise en œuvre de ces plans d’actions 
• Contrôler les actions réalisées et piloter les indicateurs de bonne gestion environnementale 
• Redéfinir annuellement les objectifs environnementaux 

 

Cet engagement de développement durable du Parc des Aiguilles répond aux 3 axes définis par la 
Communauté Urbaine lors de l’appel d’offres et permet au concessionnaire de garantir la conception, 
puis la réalisation d’un projet qui allie :  

• Une efficacité technique répondant aux besoins du marché de la logistique en région 
Provence Alpes Côte d’Azur,  

• Une qualité environnementale de l’aménagement qui respecte le site d’implantation et limite 
au maximum les nuisances,  

• La création d’un cadre de vie et de travail agréable pour les utilisateurs du parc et pour les 
riverains.  

Ce Système de Management Environnemental a servi de base à la rédaction de chartes 
environnementales (Charte Chantier Vert, Charte environnementale et d’écoconstruction, Charte 
Lumière, …) annexées au Cahier des charges de cession de terrain et applicables aux entreprises qui 
s’installeront sur le parc.   

 
SCHEMA : système de management environnemental 
Source : Barjane 
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3.1.2. Principes directeurs d’aménagement 

Ils sont au nombre de quatre : 

Organiser un aménagement cohérent 

L’organisation d’un aménagement cohérent pour le secteur des Aiguilles s’inscrit au sein même du 
secteur et à travers la gestion des espaces à proximité. Les abords de l’autoroute A55 et de la RD9 
seront qualifiés par des aménagements paysagers et une réflexion sur une implantation cohérente des 
bâtiments. Au sein du secteur, le projet organise dans sa définition les relations avec les espaces 
existants. Enfin, l’aménagement met en place les équipements pouvant répondre aux besoins des 
futurs occupants. 

 

Développer le dynamisme économique sur le Nord-ouest de la CUMPM 

L’ambition voulue pour les Aiguilles est de créer un relais logistique à l’échelle de la Communauté 
Urbaine sur ce secteur. L’ouverture de ces nouveaux espaces économiques offrira des opportunités de 
développement aux entreprises de la Communauté Urbaine, tout en permettant d’attirer et d’accueillir 
de nouvelles activités. Cette valorisation économique permettra à terme la création d’emplois pouvant 
répondre à la demande locale. 

 

Faciliter les échanges 

Les échanges routiers seront appréciés suivant l’objectif de faciliter l’interface entre le secteur des 
Aiguilles et les axes de grandes circulations. L’organisation des circulations vers et depuis l’autoroute 
A55 sera repensée. La desserte du secteur sera assurée par la voie départementale RD48a. L’ensemble 
de ces aménagements assurera la sécurité et la fluidité des circulations. 

 

Valoriser l’environnement 
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Le projet s’intégrera dans les grands ensembles paysagers du secteur et, à une échelle locale, il 
s’organisera à partir des éléments structurants du site. Il sera mis en place une démarche 
environnementale respectueuse du site, où les espaces publics et privés présenteront dans leur 
définition une qualité paysagère et environnementale. 
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3.2.  Le projet  du Parc des Aigui l les 

La prise en compte du développement durable dans la conception du Parc des Aiguilles a été 
l’élément majeur fédérateur du projet.  

Les principales orientations retenues pour le plan d’aménagement se structurent autour d’une 
cohérence d’ensemble, tant au niveau du plan de composition, de la qualité architecturale que du 
parti paysager. La nécessaire flexibilité de ce type d’activités est cadrée par une ambition qualitative 
forte du concessionnaire qui sera traduite dans le Cahier des Charges de Cession de Terrain, et ses 
annexes (notamment dans le  Cahier de recommandations architecturales et paysagères, la Charte 
environnementale et d’écoconstruction et la Charte lumière). 

3.2.1. Vocation des espaces 

La logistique et la valorisation de déchets sont les deux vocations économiques envisagées sur le 
périmètre en projet. Un troisième espace prend en compte les habitations sur le périmètre le long de la 
RD9. La disposition des activités au sein du périmètre répond à des critères de compatibilité avec les 
espaces limitrophes, afin d’éviter les conflits d’usage. 

 

La logistique 

La logistique est l’activité principale du projet. La mitoyenneté de cette activité avec l’espace 
d’habitat est traitée avec la création d’une transition paysagère afin de limiter l’impact visuel de cette 
activité et les conflits d’usages. La surface globale envisagée est d’environ 39 hectares. 

 

La valorisation des déchets 

L’espace dédié à la valorisation des déchets correspond aux activités de Biotechna et du centre de 
transit de déchets MPM.  La restructuration de la desserte interne permettra de supprimer la traverse 
des poids lourds liés à cette activité dans la zone d’habitat. La surface globale envisagée est d’environ 
6 hectares. 

 

L’espace résidentiel et les activités existantes 

L’espace résidentiel prend en compte les habitations et activités diverses existantes le long de la RD9. 
Cet espace n’a pas vocation à se densifier. Les accès aux résidences continueront à être ceux 
existants à ce jour (sauf modifications liées au projet du CG13). Cet espace correspond à environ 3 
hectares. 
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3.2.2. Programmation 

Sur les 62 ha de la ZAC, environ 3 ha seront dévolus aux espaces publics appartenant aux Collectivités. 
Les espaces collectifs créés et gérés par la ZAC représenteront environ 8 ha (dont 4,5 ha d’espaces 
verts, soit environ 56% de ces espaces) et les futurs espaces privés cessibles environ 42 ha (dont environ 
8,5 ha d’espaces verts). Enfin, le foncier privé non cessible, intégré au projet, conservera sa vocation 
actuelle : habitat, activités diverses (dont valorisation de déchets), et représentera un peu moins de 10 
ha (dont une partie correspondant à un remaniement du foncier nécessaire au maintien de l’activité 
de valorisation de déchets). 
 
SCHEMA : Programmation foncière 
Source : Barjane 
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Les assiettes foncières restantes constituent le cœur du programme prévisionnel du Parc d’Activités. 
Elles représentent un peu plus de 41,5 hectares qui se décomposent de la façon suivante : 

• 30 hectares pour la logistique, 
• 9 hectares pour les activités de messagerie, 
• 2,5 hectares pour la réalisation d’un pôle de vie, de locaux de services et tertiaires 

d’accompagnement ainsi que de locaux techniques. 

 
SCHEMA : Programmation des activités 
Source : Barjane 
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Le programme prévisionnel des constructions  totalise environ 206 000 m² de surface de plancher 
(maximum envisagé) qui se décomposent de la façon suivante : 

• 150 000 m² pour la logistique, 
• 48 000 m² pour les activités de messagerie, 
• 8 000 m² consacré à la réalisation d’un pôle de vie, de locaux de services et tertiaires 

d’accompagnement ainsi que de locaux techniques.  

3.2.3. Organisation d’ensemble 

Le parti d’aménagement pressenti s’appuie sur une « trame de composition » définie de manière à 
assurer à la fois : 

• Une organisation urbaine du site cohérente au regard de sa réalité physique. 
• Une trame fonctionnelle claire et « lisible » formant l’armature des différents îlots. 
• Une structuration accompagnée et guidée par la composition paysagère, hydraulique et 

morphologique du site. 
• Une densité volontairement importante afin d’éviter de gaspiller le foncier à vocation 

d’activités. 
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• Un système d’îlots-plateformes correspondant aux besoins des activités futures et permettant 
de redonner un étagement « naturel » au relief déformé par les exploitations antérieures 
(carrière, décharges, dépôts…). 

• Un schéma d’ensemble permettant d’intégrer facilement l’éventuelle restructuration ultérieure 
du secteur d’activités de Gignac-la-Nerthe mitoyen. 

Le système général de circulation externe de la zone (A55, RD9, RD48a) définit un accès par un 
carrefour giratoire sur la RD48a débouchant  sur  la voie Nord-Sud existante qui sera requalifiée afin de 
devenir la véritable « colonne vertébrale » de l’opération en interface avec le secteur existant de 
Gignac-la-Nerthe.  

A partir de cet axe Nord–sud largement paysagé et qui donne des perspectives directes sur le massif 
de la Nerthe, une voie à sens unique en bouclage dessert l’ensemble des lots situés au centre et à 
l’Ouest du parc logistique. 

 
Carte : Plan masse PREVISIONNEL, aménagements paysagers 
Source : ZAC des Aiguilles, Ensuès-la-Redonne – Aspects paysagers – Emmanuel Guillemet, paysagiste 
DPLG – Janvier 2013 

 

 

 

Cette composition simple de la trame viaire permet de mettre en œuvre l’organisation suivante : 

• Une entrée dans la ZAC largement paysagée qui permet un retrait des premiers éléments bâtis 
d’environ 60 m par rapport à la RD48a (cf. coupe ci-dessous). Ce retrait permet à la fois une 
intégration adoucie des aménagements et participe à la gestion hydraulique des espaces 
publics et communs de la ZAC. 

 
Coupe de la RD48a vers le centre de vie 
Source : ZAC des Aiguilles, Ensuès-la-Redonne – Aspects paysagers – Emmanuel Guillemet, paysagiste 
DPLG – Janvier 2013 

BASSIN COLLECTIF 

BASSIN 

BASSIN 

BASSIN 

VALORISATION 
DES DECHETS 
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Sous les arbres un semis choisi d’espèces adaptées est envisagé. A l’image des travaux agricoles le semis se fera en 
bande entre les arbres ce qui délimitera des carrés non semés aux pieds des arbres. 
Ces vergers constituent une interface épaisse avec les infrastructures et l’agriculture et sont porteurs potentiels d’une 
vie biologique riche et variée. 

 

• Le pôle  de vie est le premier bâtiment perçu depuis l’entrée de la ZAC. Implanté au-delà du 
bassin de rétention paysagé, il a une fonction de centre de services, d’interface et de lieu 
d’échanges destiné aux futurs usagers de la ZAC mais également des visiteurs, des personnes 
de passage et des utilisateurs des secteurs environnants. 

 

• Les îlots-plateformes s’organisent ensuite du Nord au Sud en parallèle avec les courbes de 
niveaux générales. Cette disposition proche de la morphologie naturelle de cette zone de 
piémont permet de « lisser » la topographie anthropique et chahutée actuelle. Chacun des îlots 
est redécoupé au minimum en deux plateformes afin d’amoindrir l’effet « restanque » de 
l’aménagement. Ce système permet également d’équilibrer sur le site les déblais remblais 
générés par les nécessaires opérations de terrassement. Cf. coupe en page suivante. 
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Coupe du Nord au Sud du projet de Parc d’activités des Aiguilles 
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• L’îlot situé à l’Est de la ZAC intègre les activités de traitement de déchets organiques et de 
transit des déchets existantes en améliorant la qualité et la sureté de sa desserte (plus de 
débouché sur la RD9) ainsi que la gestion de ses eaux. Cette composition est complétée par 
une dernière et vaste plateforme sur un secteur de faible pente bordé par la future bretelle de 
sortie de l’A55 

 

• La ZAC inclut le secteur bâti situé le long de la RD9. Cette entité composée de maisons 
individuelles et de petits bâtiments artisanaux et d’activités existants est conservé en l’état. La 
voie de desserte existante depuis la RD9 sera cantonnée au seul usage de ce secteur et à une 
desserte complémentaire du parc à l’usage exclusif des services d’incendie et de secours.  Les 
accès vers l’intérieur de la zone et notamment Biotechna sont réorganisés à partir de la 
desserte interne de la ZAC. Cette disposition améliore la sécurité de cette partie de la RD9. A 
terme, ce secteur est amené à avoir un fonctionnement de plus en plus intégré au reste de la 
ZAC. Cette intégration progressive au fil des mutations sera incitée et cadrée par les dispositions 
réglementaires de la modification du PLU en cours et le régime de participation applicable à la 
zone.  Cette évolution cadrée permettra à terme un traitement urbain, architectural et 
paysagé homogène de l’ensemble du périmètre de la ZAC et de supprimer les derniers accès 
directs sur la RD9. 

 

• La trame de desserte évoquée en préambule est organisée dans ses usages et ses emprises à 
partir de la volonté de favoriser les déplacements doux au sein du secteur. La cohabitation 
délicate entre les contraintes techniques fortes de la circulation sécurisée des poids lourds et les 
modes doux a induit un système de circulation en sens unique et des emprises importantes pour 
les voies de circulation. Ainsi sur les 16 mètres d’emprise de la voie interne de bouclage seuls 6 
mètres (40%) sont consacrés à la circulation motorisée (cf. coupe ci-dessous). 

 
Coupe : profil de la voie interne de bouclage 
Source : ZAC des Aiguilles, Ensuès-la-Redonne – Aspects paysagers – Emmanuel Guillemet, paysagiste 
DPLG – Janvier 2013 

 
Le gabarit et l’importance structurelle de la voie principale sont marqués par deux alignements de frênes. 
Localement et en fonction des espaces traversés la trame arbustive peut-être changeante selon les conditions 
spatiales (espace plus resserré, nécessité d’un masque végétal...) ou d’agrément (entrées riverains, séquences 
paysagères...). 
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• Les stationnements sont gérés à plusieurs niveaux. Aux stationnements fonctionnels intégrés sur 
chacune des parcelles s’ajoutent les stationnements communs des poids lourds avec les 
services nécessaires à leur accueil (douches, wc, centre de vie). Des stationnements d’arrêt 
d’urgence sont intégrés dans le profil des voies. Le Pôle de vie reçoit sa propre poche de 
stationnements insérée dans la composition paysagère d’ensemble de l’entrée de la ZAC. 

 

• La gestion des eaux privatives (propre aux parcelles) et communes (espaces publics et 
collectifs) est intégrée à l’organisation de la morphologie générale de la ZAC. Cette gestion est 
volontairement segmentée spatialement et dans les procédés (bassins, noues) afin de répartir 
le plus possible les volumes à gérer, de mieux les intégrer dans la composition générale et éviter 
un ouvrage unique trop important et dévalorisant à l’aval du secteur. Cette organisation 
permet de dimensionner un espace paysagé qualitatif en entrée du site et de prendre en 
compte les risques d’inondation à l’aval. 

 

• L’intégration dans le grand paysage ainsi que la composition paysagère interne tenant 
compte de l’existant et du contexte spécifique de ce secteur de piémont ont guidé la réflexion 
de l’organisation de la ZAC. Ce volet est spécifiquement développé dans un paragraphe 
suivant. 

 

Ces différents éléments ont modelé la composition du projet de la ZAC et répondent aux objectifs 
d’aménagement durable qui guident cette réflexion. Ces objectifs aboutissent à une densité volontaire 
de la zone d’activité. A l’image des secteurs de logements, l’aménagement de cette zone à vocation 
économique doit être optimisé et fonctionnel,  et notamment sur la consommation du foncier. 

Cette volonté induit une lisibilité dans le paysage, prise en compte et assumée, qui se décline dans la 
conception architecturale des volumes bâtis. 
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3.2.4. Concepts architecturaux selon les éléments du programme 

Conformément à la vocation de la zone telle que définie dans les études programmatiques qui ont 
présidé à la création de celle-ci, les lots mis à disposition dans le Parc ont été conçus de manière à 
permettre l’implantation les typologies de bâtiment suivantes : 

• Un Pôle de vie, bâtiment tertiaire, marquant l’entrée du parc avec une visibilité importante, 
d’une architecture résolument contemporaine, il symbolise l’image qualitative que le pôle 
logistique véhicule 

• Des bâtiments d’activités et de messagerie, pouvant développer des surfaces de plancher 
relativement importantes (quelques milliers de m²), avec une hauteur adaptée aux activités 
associées (de l’ordre de 10 m), 

• Enfin, des plates-formes logistiques de plus grande importance, développant des surfaces de 
plancher de plusieurs dizaines de milliers de m², avec des hauteurs plus conséquentes 
répondant aux besoins de stockage et process de telles activités. 

Si la pluralité de l’offre immobilière proposée au sein du Parc des Aiguilles permet de répondre aux 
attentes et besoins des acteurs logistiques, il n’en demeure pas moins que les bâtis doivent présenter 
une cohérence d’ensemble, créant ainsi une signature architecturale forte pour le Parc.  

La définition de bâtiments qui allient technicité et esthétisme a fait l’objet d’une réflexion importante. 
La recherche de détails architecturaux sur certaines parties des bâtiments permet de faire évoluer les 
traditionnels bâtiments logistiques vers des bâtiments plus qualitatifs. La volonté du Maître d’ouvrage, 
certifié ISO 14001, est de minimiser l’impact que les bâtiments pourraient avoir sur l’environnement et le 
voisinage. La recherche d’une identité architecturale de qualité est l’une des réponses à cette 
préoccupation.  

Cette harmonie d’ensemble s’est traduite par la recherche d’utilisation de matériaux communs et/ou 
complémentaires pour l’ensemble des bâtiments. Tout en conservant la signature du Parc, les 
propositions faites offrent des solutions modulables et variées, adaptées aux contraintes d’exploitation, 
tant du point de vue de la volumétrie que de l’utilisation de matériaux plutôt inhabituels en 
constructions industrielles :  

• Béton structurés, 
• Vitrages, 
• Parement colorés, 
• Bois. 

En outre, l’utilisation, pour la construction de matériaux bien choisis répond à l’objectif de préservation 
des ressources du Maître d’ouvrage. L’utilisation des matériaux du site pour constituer les plateformes, le 
recours au bois pour les structures des bâtiments, l’utilisation de matériaux préfabriqués limitant les 
nuisances de pose, sont autant de solutions pertinentes, pour améliorer la performance 
environnementale du projet. 

 

L’aménagement paysager est un second axe important du Parc des Aiguilles. En effet, le dialogue 
entre le végétal et le bâti constitue un point fort de cette opération et vient encore renforcer l’image 
du Parc et son intégration dans le paysage. 
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3.2.5. Intégration paysagère 

Les aménagements paysagers du Parc d'activités des Aiguilles permettent de structurer l'interface avec 
le territoire alentour (les vergers qui font la transition avec l'agriculture) et de mettre en valeur et 
qualifier les espaces particuliers du parc (alignement de frênes pour la voie principale, jardins de mas 
pour les entrées, haies de bocage agricole pour les parkings…). 

Le plan masse suivant illustre le projet paysager et montre son intégration dans le territoire. 

Les espaces paysagers sont de typologies différentes, selon leurs fonctions et leurs emplacements 
(comme détaillé ci-après). 
 
Carte : Cinq typologies d'espaces paysagers 
Source : ZAC des Aiguilles, Ensuès-la-Redonne – Aspects paysagers – Emmanuel Guillemet, paysagiste DPLG – 
Janvier 2013 

 

 

Les vergers de la plaine 

Ils sont placés aux interfaces avec l'agriculture et au cœur des parcelles. La trame végétale arborée est 
composée d’amandiers, figuiers (milieux plus humides), oliviers… 

Un semis choisi d’espèces adaptées est envisagé sous les arbres. A l’image des travaux agricoles le 
semis se fera en bande entre les arbres ce qui délimitera des carrés non semés aux pieds des arbres. 
Ces vergers constituent une interface épaisse avec les infrastructures et l’agriculture et sont porteurs 
potentiels d’une vie biologique riche et variée. 
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La trame verte de la Nerthe 

Elle représente une grande coulée verte reliée à l'existant et masquant les activités. Sa composition est 
la suivante : 

• Trame végétale arbustive : laurier noble, fustet, filaire, pistachier… et plantes à fragrances pour 
masquer les activités existantes. 

• Trame végétale arborée : pin, charme houblon, chêne vert, oléastre… et arbres pionniers 
comme le peuplier. 

La coulée verte présente une vocation également écologique. Les différents espaces s'adaptent aux 
exigences écologiques : 

• Milieux fermés avec fourrés mixtes, 
• Milieux ouverts devenant friches, 
• Milieux semi-fermés avec haies, 
• Vergers, 
• Dépressions semi-humides avec tamaris. 

 

Les haies du bocage agricole 

Les haies forment la structure paysagère pour les parkings et représentent un masque efficace entre les 
bâtiments. Sa composition est la suivante : 

• Trame végétale arbustive : tamaris, filaire, pistachier… 
• Trame végétale arborée : peuplier blanc, charme houblon, chêne vert… 

Sur quelques grands linéaires se développe une trame de haies à mélange végétal spécifique. C’est le 
cas pour les grands talus séparant les plateformes des bâtiments H, F, G et D mais également entre les 
activités de traitement de déchets  et le bâtiment H. La composition de cette trame végétale arbustive 
dite écologique est la suivante : prunellier, arbousier, arbre de Judée, pistachier, noisetier et sureau… 

 

Les frênes de la voie principale 

Les frênes (à feuilles étroites) marquent l'unité de la voie principale sur toute la boucle. Le gabarit et 
l’importance structurelle de la voie principale sont marqués par deux alignements de frênes. 
Localement et en fonction des espaces traversés la trame arbustive peut être changeante selon les 
conditions spatiales (espace plus resserré, nécessité d’un masque végétal...) ou d’agrément (entrées 
riverains, séquences paysagères...). 

Il y a ainsi deux compositions prévues pour la trame végétale arbustive : 

• Garrigue jardinée basse : Cistus albidus, Euphoria chariacas, Stipa tenuifolia, Rosmarinus 
officinalis, Phlomis purpurea… 

• Garrigue jardinée haute : Phyllerea angustifolia, Pistacia lentiscus, Vitex agnus castus, Viburnum 
tinus… 

 

Les jardins de mas 

Les jardins de mas marquent les entrées des bâtiments. La volonté est d'avoir un mélange de 
nombreuses essences : 

• Trame végétale arbustive : cistes, buddleia, euphorbe, oranger mex, sauge de Jérusalem, 
romarin… 

• Trame végétale arborée : arbre de Judée, néflier, troène, mélia, savonnier, tilleuls… 
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A N A L Y S E  D E S  D E P E N S E S  E T  I N V E S T I S S E M E N T S  


 


A – LES EQUIPEMENTS PUBLICS D’INFRASTRUCTURE 


 


A - 1  V O I E  D E  R A C C O R D E M E N T  A 5 5  –  R D 9   


 
Création d’une voie, « bretelle » de raccordement entre l’autoroute A55 et la RD9 


Le choix de cet ouvrage et les modalités de son financement ont été établis en 


accord avec le Conseil Général des Bouches du Rhône et la Communauté 


Urbaine Marseille Provence Métropole par la convention de Fonds de Concours 


du 5 juillet 2012 (document joint). Cet ouvrage bénéficiant à un périmètre plus 


étendu que celui de la ZAC des Aiguilles, seule une quote-part du budget global 


de celui-ci lui est imputée conformément à l’article L 311-4 du code de 


l’urbanisme. 


 


A - 2  G I R A T O I R E  S U R  L A  R D 4 8 a   


 
Création d’un giratoire sur la RD 48a permettant de desservir l’ensemble de la ZAC 


des Aiguilles par le chemin Carraire des Aiguilles ainsi qu’une partie des activités 


limitrophes. Les caractéristiques techniques de l’ouvrage ont fait l’objet d’un 


accord entre le Conseil Général et le concessionnaire de la ZAC par la 


convention de travaux du 16 novembre 2012 (document joint). 


 


A - 3  R E P R I S E  D U  C H E M I N  C A R R A I R E  D E S  A I G U I L L E S   


 
Requalification de la voie publique CUMPM desservant la ZAC des Aiguilles et une 


partie des activités limitrophes. La requalification porte sur : 


� Reprise et création de réseaux techniques. 


� Reprise de la voie de roulement et d’une partie du corps de chaussée. 
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� Reprise et création des abords (trottoirs, fossé, mobilier urbain, 


végétalisation,…). 


 


B – RESEAUX 


 


B - 1  R A C C O R D E M E N T  E N  E A U  P O T A B L E   


 
Pour l’alimentation en eau potable de la future ZAC, la CUMPM et son fermier 


souhaitent que le raccordement à la ZAC soit effectué sur le réseau en fonte de 


diamètre 300 mm situé sous la RD 9 au nord-ouest de la ZAC. La partie située sous 


le Domaine Public jusqu’à la limite de la ZAC des Aiguilles sera réalisée par le 


fermier de la CUMPM et financé par l’aménageur. 


 


C – TABLEAU RECAPITULATIF DU PROGRAMME DES EQUIPEMENTS PUBLICS 


 


ENSUA - ZAC DES AIGUILLES - PROGRAMME DES EQUIPEMENTS PUBLICS


Désignation des équipements


Coût prévisionnel 


à la charge de la 


ZAC(exprimé en 


k€ HT)


Collectivité 


publique 


délégante


Maîtrise 


d'Ouvrage Financement Gestionnaire


Liaison A55 - RD9 2 820 DIRMED CG13 ENSUA CG13


Giratoire RD48a 650 CG13 ENSUA ENSUA CG13


Recalibrage du chemin carraire des 


Aiguilles
1 350 CUMPM ENSUA ENSUA CUMPM


Raccordement en eau potable 36 CUMPM ENSUA ENSUA CUMPM
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D – LOCALISATION DES EQUIPEMENTS PUBLICS 
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E – ANNEXE 


 


 


Convention CG13 – CUMPM : 


Convention de fonds de concours pour le complément de 
l’échangeur A55 / RD9 
 


Convention CG13 – Concessionnaire de la ZAC (Sarl Barjane) : 


Convention de travaux avec mise à disposition du domaine public 
routier départemental (Giratoire sur la RD48a) 
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A – DESCRIPTION 


 
Le programme prévisionnel global des constructions pour la ZAC des Aiguilles est 


d’environ 206 000 m² de surface de plancher à destination d’activités liées à la 


logistique et aux services nécessaires au fonctionnement de la zone. 


La répartition prévisionnelle des différentes fonctions au sein de la ZAC des 


Aiguilles est envisagée de la manière suivante : 


A - 1  L O G I S T I Q U E   


 
Conformément à la vocation de la zone, les activités logistiques représentent 


environ 150 000 m² de surface de plancher.  


 


A - 2  A C T I V I T E S  /  M E S S A G E R I E   


 
Les bâtiments d’activités liées et de messagerie représentent environ 48 000 m² de 


surface de plancher. 


 


A - 3  P O L E  D E  V I E   


 
Le pôle de vie concentre l’ensemble des fonctions nécessaires et 


complémentaires à la qualité de vie de la zone : 


� Restauration. 


� Services communs. 


� Surfaces tertiaires. 


Le cumul de ces différentes fonctions totalise environ 8 000 m² de surface de 


plancher. 
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A - 4  A C T I V I T E S  E X I S T A N T E S   


 


Les activités existantes (traitements des déchets, boulangerie industrielle, 


exploitations diverses le long de la RD9) sont intégrées dans l’aménagement 


général de la ZAC des Aiguilles. Ce maintien ne génère pas de création de 


surfaces.  


 


 


B – TABLEAU DU PROGRAMME GLOBAL DES CONSTRUCTIONS 


 


ZAC DES AIGUILLES - PROGRAMME GLOBAL DES CONSTRUCTIONS


Désignation des constrcutions
surfaces prévisionnelles (exprimé 


en m² de surface de plancher)


Activités logistiques 150 000 m² SdP


Activités messagerie 48 000 m² SdP


Pôle de vie et locaux techniques 8 000 m² SdP


TOTAL    206 000 m² SdP  
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C – REPARTITION INDICATIVE DES DIFFERENTES SURFACES 
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A - BILAN FINANCIER PREVISIONNEL 


 
ZAC DES AIGUILLES - BUDGET AMENAGEUR (STATIQUE) - DOSSIER DE REALISATION


DEPENSES MONTANTS EN K€


Acquisitions foncières (frais inclus) 6 603                   


Etudes et honoraires divers 6 395                   


Travaux 16 184                


dont équipements publics (cf. PEP) 4 856                           


dont équipements privés : voiries, réseaux, espaces verts, … 11 328                         


Provision pour aléas 1 458                   


Frais financiers 2 415                   


TOTAL DEPENSES (HT) 33 056                


RECETTES MONTANTS EN K€


Cession de charges foncières Recette


Logistique 304 438     70                                  21 311                


Activités/messagerie 88 539       108                                9 562                   


Pôle de vie 24 026       120                                2 883                   


Frais de commercialisation 700 -                     


TOTAL RECETTES (HT) 33 056                 


 


B – MODALITES PREVISIONNELLES DE FINANCEMENT ECHELONNEES DANS LE TEMPS 


 
ZAC DES AIGUILLES - BUDGET AMENAGEUR (STATIQUE) - DOSSIER DE REALISATION


DEPENSES MONTANTS EN K€ 2013 2014 2015 2016 et après


Acquisitions foncières (frais inclus) 6 603              1 028            3 499    2 076     


Etudes et honoraires divers 6 395              2 036            1 529    1 529     1 300       


Travaux (équipements publics et privés) 16 184            4 855     11 329     


Provision pour aléas 1 458              437         1 021       


Frais financiers 2 415              92                 246       616         1 462       


TOTAL DEPENSES (HT) 33 056            3 156            5 274    9 514     15 112     


RECETTES MONTANTS EN K€ 2013 2015 2016 et après


Cession de charges foncières


Logistique 304 438  21 311            7 881     13 430     


Activités/messagerie 108               9 562              3 406     6 156       


Pôle de vie 2 883              2 883       


Frais de commercialisation 700 -                210 -        490 -          


TOTAL RECETTES (HT) 33 056            -                 -         11 077   21 979     


TRESORERIE ANNUELLE (HT) 3 156 -           5 274 -   1 563     6 867       


TRESORERIE CUMULEE (HT) 3 156 -           8 430 -   6 867 -    0                
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1. PRÉAMBULE 


Dans le cadre de l’élaboration du dossier de réalisation de la Zone d’Aménagement Concerté 


(ZAC) des Aiguilles sur le territoire de la commune d’Ensuès-la-Redonne, le code de 


l’urbanisme prévoit dans son article R 311-7, de compléter en tant que de besoin l’étude 


d’impact réalisée lors du dossier de création de la ZAC. 


La ZAC des Aiguilles a été créée par délibération de la Communauté Urbaine Marseille 


Provence Métropole n°URB 5/260/CC en date du 30 mars 2006. Les objectifs, l’organisation et 


les éléments principaux du projet d’aménagement sont restés conformes à ceux exposés et 


évalués dans le dossier de création.  Cependant celui-ci et son étude d’impact sont antérieurs 


au décret du 29 novembre 2011. Ils ne prennent donc pas en compte la réforme du Code de 


l’Environnement intervenue depuis. Pour cela, les éléments contenus dans le présent dossier 


viennent apporter les actualisations nécessaires liées à l’évolution des données mais surtout 


compléter l’étude d’impact au regard des éléments conformes à la prise en compte du 


décret. 


Cette évolution a induit une reprise substantielle de l’étude d’impact du dossier de création. 


Pour ce faire, l’organisation globale du complément de l’étude d’impact a été élaborée en 


conformité avec l’article R 122-5-I qui définit le contenu de celle-ci. Les éléments de l’étude 


d’impact du dossier de création qui ne nécessitent pas de compléments, ont été insérés dans 


cette trame. 
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1.1.  Si tuation géographique 


La ZAC des Aiguilles se situe dans la partie Nord-Ouest de la Communauté Urbaine Marseille 


Provence Métropole, principalement sur la commune d’Ensuès-la-Redonne au lieu-dit du Pas 


de la Fos.  


La situation géographique de ce secteur lui offre un potentiel économique important par sa 


localisation à la confluence de plusieurs bassins d’emploi à l’échelle de l’aire urbaine 


marseillaise : 


• à l’Ouest, le bassin de Martigues / Fos-sur-Mer avec la présence de nombreux pôles 
pétrochimiques, 


• au Nord, le bassin de Marignane / Vitrolles avec ses activités aéroportuaires, 


• à l’est, le bassin de l’agglomération marseillaise avec l’ensemble des activités que 
nécessitent le fonctionnement urbain et économique de la métropole, 


• au Sud, le bassin de la Côte Bleue plus tourné vers le tourisme et les activités balnéaires. 


Ce secteur se positionne à proximité immédiate des principales voies de circulation de l’aire 


urbaine et lui permet une desserte rapide des villes les plus importantes de cette partie du 


département des Bouches-du-Rhône (Marseille, Martigues, Aix-en-Provence). 


Les axes principaux sont : 


• l’autoroute A55 en direction de Marseille, Lyon (échangeur avec l’A7) et Fos-sur-Mer, 


• la route départementale RD9 en direction de Carry-le-Rouet, Marignane, Vitrolles et Aix-
en-Provence.   


C’est un territoire en piémont de la chaine de l’Estaque qui présente une topographie sans 


relief naturel important avec une pente sensible orientée Sud-Est / Nord-Ouest. Sur le périmètre 


de la zone, de nombreuses  crêtes très légèrement masquées par la végétation témoignent 


de l’exploitation ancienne de carrières. Ainsi, le point les plus bas et les  hauts du secteur 


culminent respectivement à 35 et 70 mètres NGF. 


 


CARTE :  S i tuation géographique 
Source :  IGN Géo portai l  
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CARTE :  S i tuation du projet  ZAC des Aigui l les  
Source :  IGN Géo portai l  


 


1.2.  Local isat ion du périmètre d’étude 


Le périmètre de la ZAC s’inscrit entre la RD48a au Nord, la RD9 à l’Ouest et l’A55 au Sud. Il 


couvre une superficie d’environ 62 hectares localisés dans leur quasi-totalité sur la commune 


d’Ensuès-la-Redonne. L’extrémité est du périmètre se situe sur la commune de Gignac-la-


Nerthe pour un peu plus d’un hectare.  


Ancien espace agricole où subsistent quelques parcelles de vignes en friche, ce territoire 


s’inscrit dans un secteur en profonde mutation économique. Des activités industrielles et de 


logistiques ont pris place depuis quelques années sur la commune de Gignac-la-Nerthe, 


mitoyenne sur sa partie est au périmètre en projet. La partie interne du site est moins touchée 


par ces mutations, principalement du fait de l’absence de voies de desserte. Le secteur a 


connu par le passé une activité d’exploitation de carrière qui a modifié la topographie du site 


de façon importante. A l’arrêt de l’exploitation de la carrière, le site a servi de lieu de dépôt 


sauvage de déchets. Le site présente actuellement un aspect très dévalorisé constitué 


d’espaces chahutés qui alternent les stigmates de l’ancienne carrière et les zones de 


décharges, la présence de quelques activités principalement liés au traitement des déchets et 


quelques parcelles de friches agricoles.  


Le périmètre de la ZAC est administré sous le règlement NAE du Plan d’Occupation des Sols 


d’Ensuès-la-Redonne. Il destine ce territoire à l'implantation de zones d'activités économiques 


et des équipements liés à leur fonctionnement. La mise en œuvre opérationnelle de ces 


activités nécessite une modification du POS (en cours). 
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1.3.  Présentat ion du projet  


La ZAC des Aiguilles est un projet de zone d’activités à vocation logistique d’environ 62 ha. 


L’aménagement de ce secteur de friches s’intègre au programme de structuration 


économique de la partie Ouest de l’agglomération Marseillaise validée par la Communauté 


Urbaine Marseille Provence Métropole (CUMPM) et déclinée dans les différents documents 


d’orientations et de planifications (DTA, SCoT, PDU, PLU). Situé aux franges de la commune 


d’Ensuès-la-Redonne et en contrebas de l’autoroute A 55, le site est actuellement occupé par 


une ancienne carrière devenue décharge sauvage, des friches agricoles, une activité de 


valorisation des déchets organiques (Biotechna), un centre de transit des déchets géré par la 


CUMPM et une boulangerie industrielle. L’aménagement de cette zone est volontairement 


durable. Il participe à l’organisation de la logistique métropolitaine et prévoit la création 


d’infrastructures de desserte, la réalisation des réseaux humides et secs nécessaires, la 


structuration paysagère, urbaine et architecturale de sa composition.  


Sur les 62 hectares de la ZAC, environ 3 hectares sont dévolus aux espaces publics 


appartenant aux collectivités. Les espaces collectifs gérés par la ZAC représentent environ 8 


hectares. Le foncier non maitrisé par l’aménageur totalise une surface cumulée d’environ 10 


hectares. 


Les assiettes foncières restantes constituent le cœur du programme prévisionnel du Parc 


d’Activités. Elles représentent un peu plus de 41,5 hectares qui se décomposent de la façon 


suivante : 


• 29 hectares pour la logistique, 


• 10 hectares pour les activités de messagerie, 


• 2,5 hectares pour la réalisation d’un pôle de vie, de locaux de services et tertiaires 


d’accompagnement ainsi que de locaux techniques. 


Le programme prévisionnel des constructions  totalise environ 206 000m² de surface de 


plancher qui se décomposent prévisionnellement de la façon suivante : 


• 150 000 m² pour la logistique, 


• 48 000 m² pour les activités de messagerie, 


• 8 000 m² consacré à la réalisation d’un pôle de vie, de locaux de services et tertiaires 


d’accompagnement ainsi que de locaux techniques.  


1.4.  Objecti fs du projet 


1.4.1. Pr i se  en compte du développement  durable 


Lors de l’étude de faisabilité réalisée en 2003 sur le secteur Nord-Ouest de la Communauté 


Urbaine Marseille Provence Métropole et au vu du diagnostic, la Communauté Urbaine a 


engagé sur ce secteur une politique dont l’ambition est la suivante : « Améliorer l’image du 


secteur Nord/Ouest, territoire à vocation mixte, par une démarche visant à établir les 


conditions d’un développement durable, en créant un équilibre entre les développements 


économique, social et la protection de l’environnement ». Le périmètre de réflexion baptisé 


« secteur Nord-Ouest » incluait le secteur Beausset Floride sur la commune de Marignane, le 


secteur de la Cascade sur la commune de Saint-Victoret et le secteur des Aiguilles sur les 


communes de Gignac-la-Nerthe et Ensuès-la-Redonne.  


L’engagement de la Communauté Urbaine Marseille Provence Métropole vis-à-vis de cette 


politique a permis de définir les objectifs principaux  à l’échelle du secteur Nord/Ouest : 


• Conserver l’identité vernaculaire des différents secteurs, 


• Limiter les nuisances générées par l’urbanisation existante et projetées sur les 
différents aspects : eau, air, bruit, déchets, 


• Assurer la mise en œuvre et le suivi de cette politique et des objectifs qui y 
sont rattachés sur le long terme, 


• Accueillir, sensibiliser, informer et accompagner les entreprises dans cette 
politique environnementale. 


Au vu de cet engagement volontaire pris dès le stade des études préalables et décliné dans 


le dossier de création de la ZAC des Aiguilles, la Communauté Urbaine a mis en avant dans la 


consultation du concessionnaire la prise en compte de l’environnement et notamment des 


axes suivants :  


• Axe 1 : insertion de la zone dans son environnement 


• Axe 2 : gestion des ressources 


• Axe 3 : gestion des nuisances 


Pour répondre à ces objectifs, et à ses propres engagements en faveur d’un aménagement 


durable, respectueux de l’environnement, le concessionnaire a engagé le projet dans une 


certification ISO 14001.  
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L’engagement de développement durable du concessionnaire est structuré autour de 3 axes 


complémentaires :  


• Une Performance environnementale, visant : 


� La préservation des ressources : Eau, Energies, Paysage, Biodiversité 
� La conformité aux exigences légales applicables  
� La prévention des pollutions 
� La réduction des déchets de chantier, leur tri et une valorisation maximale 
� Le bon entretien des installations 


 


• Un Engagement social, pour : 


� Améliorer le confort et le cadre de vie pour les usagers du Parc des Aiguilles 
� Minimiser les nuisances du projet : visuelles, acoustiques, olfactives 
� Assurer le dialogue avec les parties intéressées : clients, collectivités, riverains, etc. 


 
 


• Une Responsabilité économique, traduisant un engagement à : 


� Etre un acteur responsable du développement économique du territoire  
� Accompagner les collectivités dans leurs projets d’aménagement  
� Créer une relation de confiance et de partenariat avec les clients 
� Accroître la durabilité de ces actifs 


La démarche de qualité mise en place sur la ZAC des Aiguilles répond à ces objectifs et se 


décline par les actions suivantes :  


• Identifier les impacts que l’aménagement, le développement puis la gestion 


du Parc des Aiguilles peuvent avoir sur l’environnement, et ce sur toutes les phases des 


opérations d’aménagement (conception, réalisation puis exploitation) 


• Mettre en place des plans d’actions visant à réduire ces impacts et à 


améliorer la performance environnementale de l’opération 


• Définir les ressources et les moyens permettant la mise en œuvre de ces plans 


d’actions 


• Contrôler les actions réalisées et piloter les indicateurs de bonne gestion 


environnementale 


• Redéfinir annuellement les objectifs environnementaux 


 
SCHEMA :  sys tème de management environnemental  
Source :  Bar jane 


 


Cet engagement de développement durable du Parc des Aiguilles répond aux 3 axes définis 


par la Communauté Urbaine lors de l’appel d’offres et permet au concessionnaire de garantir 


la conception, puis la réalisation d’un projet qui allie :  


• Une efficacité technique répondant aux besoins du marché de la logistique 
en région Provence-Alpes-Côte-d’Azur,  


• Une qualité environnementale de l’aménagement qui respecte le site 
d’implantation et limite au maximum les nuisances,  


• La création d’un cadre de vie et de travail agréable pour les utilisateurs du 
parc et pour les riverains.  


Ce Système de Management Environnemental servira de base à la rédaction d’une charte 


environnementale et d’écoconstruction applicable aux entreprises de la ZAC (dont 


l’aménageur) et certaines dispositions seront inscrites dans le cahier des charges de cessions 


de terrain. 
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1.4.2. Object i f s  consent i s  pour  le  pro jet  d ’aménagement 


Les objectifs principaux du projet se déclinent en quatre points : 


• L’organisation d’un aménagement cohérent à l’échelle du site et à l’échelle 
de cette partie de la CUMPM, 


• Le développement d’un dynamisme économique sur le Nord-Ouest de la 
Communauté Urbaine, 


• L’amélioration des échanges et de la desserte, 


• La valorisation de l’environnement. 


L’aménagement du secteur des Aiguilles s’inscrit dans une réflexion à grande échelle menée 


par la Communauté Urbaine sur cette partie de son territoire située aux limites de quatre 


communes. Ce secteur de frange a évolué au gré des mutations foncières et des logiques 


économiques de chacun des propriétaires. Cette évolution « spontanée » a abouti à une 


superposition d’usages et de vocations : 


• Agriculture et déprise agricole, 


• Extensions urbaines et mitages, 


• Activités économiques et friches industrielles, 


• Carrière et dépôts de déchet, 


• Site naturel et absence de protection, 


• Grandes infrastructures de transit et absence de desserte interne. 


L’objectif de la Communauté Urbaine est de donner une cohérence à cet ensemble en 


s’appuyant sur les identités qui composent ce territoire (activités, agriculture, déplacements, 


extension urbaine, zones naturelles,…). La création de la ZAC des Aiguilles s’inscrit dans ce 


schéma global d’organisation de cette partie du territoire communautaire. Ce site fortement 


anthropisé et peu attractif possède néanmoins des qualités notamment en matière de 


desserte et de proximité avec les grandes infrastructures qui lui permettent de participer à la 


cohérence d’ensemble validée par la CUMPM dans le cadre de son SCOT.  


L’ambition voulue pour le Parc des Aiguilles est de créer un relais logistique à l’échelle de la 


Communauté Urbaine sur ce secteur, liée à la proximité des grands axes de circulation. 


L’ouverture de ces nouveaux espaces économiques va offrir des opportunités de 


développement aux entreprises de la Communauté Urbaine, tout en permettant d’attirer et 


d’accueillir de nouvelles activités. Cette valorisation économique permettra à terme la 


création d’emplois pouvant répondre à la demande locale.  


L’organisation des déplacements et de la desserte logistique inscrite dans le PDU conduit à 


faciliter l’interface entre le secteur des Aiguilles et les axes de grandes circulations. Les liaisons 


vers et depuis l’autoroute A55 sont repensées et complétées par une liaison directe A55 – RD9 


qui désenclave le secteur Nord-Ouest de la CUMPM et plus spécifiquement les secteurs à 


vocation économique de Beausset Floride et des Aiguilles. La desserte directe du secteur est 


assurée à partir d’un nouveau giratoire créé sur la voie départementale RD48a. L’ensemble de 


ces aménagements tend à augmenter la sécurité et la fluidité des circulations. 


CARTE :  Problématiques urbaines 
Source :  E tude de fa isabi l i té secteur Nord/Ouest C.U.M.P.M. 
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2. RÉSUMÉ NON TECHNIQUE 


2.1.  Etat des l ieux, effets et  mesures  


THEMATIQUE ETAT INITIAL DU SITE ET DE SON ENVIRONNEMENT EFFETS DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT MESURES D’ATTENUATION, DE SUPPRESSION OU DE 
COMPENSATION 


Milieu physique  
Topographie : Le site se caractérise par une pente Sud-Nord 
et un relief chahuté notamment au Sud liée à l’activité 
antérieure du site en carrière. La topographie du site est une 
contrainte forte pour le projet.  
 
Climatologie : Le climat est de type méditerranéen 
caractérisé par des hivers doux, des étés comportant une 
période de sécheresse marquée durant la période estivale. 
Le site bénéficie d’un ensoleillement important, qui constitue 
une ressource énergétique potentielle. Le site est soumis à des 
précipitations à caractère violent qui  impliquent la mise en 
œuvre de dispositif de gestion des eaux adaptées et à des 
vents forts à considérer dans la mise en œuvre du projet.  
 
Géologie : La zone d’étude est composée de deux entités 
géologiques la plaine alluviale et le massif de la Nerthe. La 
partie Sud du site a été exploitée en carrière. A l’état actuel, 
le site comporte des épaisseurs importantes de remblais 
mélangés à des déchets. L’enjeu est modéré. 
 
Hydrogéologie : Le site est localisé à la limite des systèmes 
aquifères du bassin d’Aix et de l’Estaque, Nerthe, Etoile. Les 
deux masses d’eau sont quasiment étanches entre elles.  Le 
bassin d’Aix est composé d’une nappe libre et d’une nappe 
captive. La partie libre est vulnérable. Les usages de l’eau 
sont industriels et agricoles.  L’enjeu est modéré.  
 
Hydrologie : Aucun cours d’eau pérenne n’est identifié sur la 
zone d’étude. Seuls quelques fossés assurent le drainage des 
terrains vers le Grand Vallat du Ceinturon  et termine son 
parcours dans l’étang de Bolmon.  
La zone d’étude est composée de deux bassins versants. La 
capacité des réseaux en aval de la zone est limitée. La 
préservation de la qualité des milieux récepteurs et la gestion 
des écoulements sont des enjeux forts sur le site. 
 
Risques : Vis-à-vis des risques naturels, les enjeux sont faibles, le 
risque incendie est à prendre en considération ainsi que la 
présence sur le site des ICPE. 


 
EN PHASE CHANTIER 
Topographie 
Le principe de la topographie présente sur le site sera 
respecté en suivant une pente Sud-Nord. Le projet va 
nécessiter un volume de déblais important qui sera réutilisé sur 
le site lui-même si la qualité des sols le permet.  
 
Hydrologie et Hydrogéologie  
Durant la phase chantier, le principal effet concerne 
l’augmentation du risque de pollutions. Ces pollutions 
peuvent être :  


- la production de matières en suspension,  
- le déversement accidentel de polluants liés aux engins 


de chantier,  
- et l’apport de résidus de ciment. 


 
 
EN PHASE EXPLOITATION 
Hydrogéologie  
L’impact du projet vis-à-vis des nappes souterraines est faible.  
 
Hydrologie  
Le projet par rapport à l’état actuel du site augmente la part 
de terrains imperméabilisés.  
Cette augmentation de surfaces imperméables entraine des 
débits aux exutoires plus importants et augmente l’éventuelle 
inondation des voies de circulations et terrains en aval. 
Le projet génère une pollution chronique essentiellement liée 
aux matières en suspension.  
 
Risques 
La présence du projet n’entraine aucun impact sur les risques 
recensés sauf vis-à-vis du risque feux de forets.   


 
EN PHASE CHANTIER 
 
Durant la phase de travaux, des dispositions seront adoptées 
pour éviter les pollutions chroniques ou accidentelles des 
eaux superficielles ou souterraines (cf. Charte Chantier Vert).   
 
EN PHASE EXPLOITATION  
 
Les mesures prévues sont la mise en place d’un réseau de 
gestion des eaux pluviales par 


-  la création de 1 bassin écrêteur pour les 
aménagements de la ZAC, 3 bassins dédiés aux 
grands lots de la ZAC et le déplacement et 
redimensionnement du bassin de la société Biotechna 


- Le recalibrage des 2 exutoires 
- Un bassin de traitement avec décantation et 


traitement par macrophytes. 
 


Risques 
Il est prévu la mise en place d’un réseau spécifique pour la  
protection incendie.  
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THEMATIQUE ETAT INITIAL DU SITE ET DE SON ENVIRONNEMENT EFFETS DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT MESURES D’ATTENUATION, DE SUPPRESSION OU DE 
COMPENSATION 


 
Milieu biologique 


Le projet se situe à quelques km de plusieurs sites Natura 2000 : 
- 50 m du site Natura 2000, directive habitat : Côte bleue, 


massif de la Nerthe 
- 1,5 km du site Natura 2000, directive habitat : Marais et 


zones humides liées à l’étang de Berre 
- à plus de 4 km du site Natura 2000, directive oiseaux : 


falaises de Niolon  
Le formulaire d’évaluation simplifiée des incidences Natura 2000 est 
en annexe de l’étude d’impact.  
 
Habitats : Sur l’ensemble du site, les habitats naturels en place ne 
revêtent pas d’intérêt particulier en termes de sensibilité et de 
conservation. Seul l’habitat de Tamariçaie reste original, étant inscrit 
comme habitat d’intérêt communautaire. Néanmoins celui-ci est 
nettement dégradé et a perdu de sa typicité floristique.  
 
Flore 
Par rapport aux enjeux sur la flore, plusieurs espèces revêtent des 
enjeux de conservation qui sont jugés modérés. 
Cette analyse confirme bien que l’ensemble de la zone a été 
profondément perturbé et bouleversé par les activités humaines 
passées ou récentes. Il est difficile dans un tel cas de parler de 
milieux naturels, voire même semi-naturels tant l’impact anthropique 
y a été et y est encore extrêmement fort. 
 
Faune 
Pour l’avifaune, il a été identifié comme enjeu le maintien ou la 
création d’espaces propices à certains espèces comme 
notamment les vergers afin de conserver la présence de 4 espèces 
patrimoniale : le Faucon hobereau, la Tourterelle des bois, le 
Coucou geai et le Martinet pâle 
 
Pour la faune hors oiseaux et chiroptères, le travail pratiqué montre 
une très grande, voire une extrême pauvreté du site étudié. : 


- L’absence d’Amphibiens et d’Odonates  
- Le défaut total de Reptiles est vraiment interpellant 
-  L’extrême pauvreté en espèces et en effectifs des 


Orthoptères et Lépidoptères, connus pour être d’excellents 
bio indicateurs, 


Les activités humaines successives et souvent incontrôlées 
pratiquées historiquement sur la zone ont pu être à l’origine de 
pollutions de surface ou de nappe phréatique rémanentes, 
pollutions responsables de cortèges d’insectes particulièrement 
pauvres en espèces comme en effectifs et d’absence de certains 
de leurs prédateurs (les Reptiles Sauriens).  
Le site ne présente strictement aucun enjeu écologique ou 
conservatoire. Aucune notion de trame verte ou bleue, pas plus que 
de corridors écologiques n’existe. 
 
Pour les chiroptères, les enjeux ont été évalués à partir d’une visite 
de terrain et de l’examen de la bibliographie et du contexte du site. 
Les phases d’inventaires prévues en juin et août 2013 permettront de 
préciser et compléter les enjeux vis-à-vis des chiroptères. 
 


 
EN PHASE CHANTIER 
Les impacts temporaires des différents chantiers sur la faune seront 
plus ou moins importants suivant le calendrier biologique. 
 
EN PHASE EXPLOITATION 
L’aménagement de la ZAC des Aiguilles aura pour effet 
d’augmenter la fragmentation des milieux naturels entre ces entités 
géographiques et d’augmenter l’effet de coupure de l’A55. 
 
Flore 
En fonction de la capacité du projet, certaines populations et 
notamment l’Hélianthème laineux (qui est largement réparti sur le 
site) pourront être impactées. 
 
Avifaune 
La richesse spécifique et les enjeux qui se dégagent de l’étude 
ornithologique ne sont pas des obstacles envers le projet 
d’aménagement. 
 
Faune hors avifaune et chiroptères 
Le travail pratiqué sur des groupes taxinomiques connus pour être 
d’excellents bio-indicateurs montre une très grande, voire une 
extrême pauvreté du site étudié. Le projet n’aura donc aucun effet 
notable sur l’ensemble de ces groupes. 
 
Chiroptères  
L’aménagement de la ZAC des Aiguilles aura pour effet 
d’augmenter la fragmentation des milieux naturels entre l’étang de 
Berre et la chaîne de la Nerthe et renforcer l’effet de coupure lié à 
l’A 55. Cet impact reste à confirmer suite à l’inventaire prévu à l’été 
2013.  


 
EN PHASE CHANTIER 
Le chantier respectera autant que possible le calendrier biologique 
des espèces pour les défrichements-déboisements préalables aux 
aménagements. 
 
EN PHASE EXPLOITATION 
Flore et habitats 
Compte tenu de ce caractère d’enjeux modérés, en fonction de 
l’aménagement projeté et de la localisation de ces espèces, il 
pourra être proposé, dans la mesure du possible, des mesures 
d’évitement, et à défaut, des mesures compensatoires sur site 
(prélèvement des graines et/ou transplantations dans des zones 
prévues à cet effet et/ou aménagement de milieux propices et 
d’habitats). 
 
Avifaune 
Dans le but de conserver durablement les espèces à enjeux 
identifiées auquel peut s’adjoindre un cortège d’espèces 
communes, il s’avère nécessaire de conserver ou de recréer des 
secteurs agricoles et des bandes arborées.  
 
Faune hors avifaune et chiroptères 
Le projet n’aura aucun effet notable sur l’ensemble des groupes 
taxinomiques travaillés ainsi que les espèces ayant fait l’objet de 
recherches spécifiques. 
Aucune mesure n’y est donc envisagée. 
 
Chiroptères 
Vu les enjeux pour les chiroptères identifiés, il est proposé des 
mesures  dont notamment : maintenir des corridors fonctionnels pour 
les chiroptères, de limiter l’éclairage au minimum, dans l’espace et 
dans le temps, préserver  des habitats de chasse en favorisant la 
végétation spontanée et naturelle, maintenir une zone dégagée et 
débroussailler le long de la route, et de privilégier les boisements le 
long des axes transversaux à la route, privilégier le maintien d’arbres 
existants qui ont déjà une hauteur importante, prévoir la coupe et le 
défrichement en période hivernale. Ces mesures seront validées 
suite aux inventaires spécifiques aux chiroptères qui seront réalisés en 
juin et août 2013. 
 


 







D O S S I E R  D E  R E A L I S A T I O N  Z A C  D E S  A I G U I L L E S  E N S U A  


2  –  R E S U M E  N O N  T E C H N I Q U E  


ZAC DES AIGUILLES – COMMUNAUTE URBAINE MARSEILLE PROVENCE METROPOLE  13 


THEMATIQUE ETAT INITIAL DU SITE ET DE SON ENVIRONNEMENT EFFETS DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT MESURES D’ATTENUATION, DE SUPPRESSION OU DE 
COMPENSATION 


Milieu Humain Contexte socio-démographique : La situation socio-
démographique d'Ensuès-la-Redonne (5197 habitants en 
2009) a profité du dynamisme général du territoire 
provençal et de la CUMPM : la population a été 
multipliée par 5 en 40 ans. Les actifs représentent plus de 
70% de la population totale et travaillent en majorité 
(plus de 80%) à l'extérieur de la commune notamment sur 
les pôles d’emplois de Marseille et de l’Etang de Berre.  
Le site d’étude comporte quelques logements et des 
activités existantes : boulangerie industrielle, centre de 
traitement des déchets verts, centre de transfert de la 
CUMPM. 
 
Foncier : En ce qui concerne le foncier, la ZAC des 
Aiguilles représente une surface de 62 ha environ, situés 
pour l'essentiel sur la commune d'Ensuès-la-Redonne. Un 
peu plus de 32 ha sont maîtrisés à ce jour, le reste de 
l'assiette foncière nécessaire au projet  (hors parcelles 
conservées en l’état, d’une superficie d’environ 10 ha) 
représente environ 20 ha et reste à acquérir. 
 
 Occupation des sols : L'occupation du sol du périmètre 
de projet a évolué au fil du temps. Le site était à l'origine 
recouvert de champs avant de devenir un site 
d'exploitation de carrière de sable, fermée depuis et en 
grande partie remblayée par des encombrants et 
gravats divers. Certaines zones sont occupées par des 
activités commerciales et industrielles et des habitations. 
 
Pratiques locales (loisirs) : La seule pratique locale (loisirs) 
détectée sur le périmètre de projet est l'utilisation, de 
manière informelle et non autorisée, du site de l'ancienne 
carrière comme piste de sports tout-terrain (moto, 
quad…). 
 
Accès, transports, circulation : Les déplacements 
s'organisent via la RD9 à l'Ouest, la RD48a au Nord, l'A55 
au Sud et le chemin carraire des Aiguilles à l'Est. L'étude 
trafic indique pour la RD9 (au Nord de l'échangeur A55)  
un niveau de 14 000 véh/jrs qui atteint le seuil de 
saturation connu. Sur la RD48a le niveau de trafic est de 
6000 véh/jrs. Excepté pour la RD48a, il n'y a pas 
d'aménagements pour les transports en commun et les 
vélos ; par ailleurs, aucune voie pour les piétons n'existe. 
La desserte interne est constituée de voies en impasse. 
 


EN PHASE CHANTIER 
 
Occupation des sols : Les usagers du site (les salariés des 
activités présentes sur place) subiront un ensemble de 
nuisances : conditions de circulation, nuisances sonores, 
poussières… 
 
Accès, transports, circulation : Le nombre de poids lourds 
dans le secteur va augmenter momentanément (engins de 
chantier). Ce nombre sera limité par une gestion sur site des 
déblais 
 
Les accès aux activités présentes sur le site pourront être 
ponctuellement perturbés durant la phase chantier.  
 
EN PHASE EXPLOITATION 
 
Contexte socio-démographique : Le périmètre est 
actuellement peu peuplé (7 familles). La grande majorité des 
résidents occupant aujourd’hui un logement situé dans cet 
espace sera maintenue. 
 
Au niveau économique, le projet apportera un plus 
économique à l'échelle locale et offrira d'importantes 
possibilités d'emplois pour la main d'œuvre (environ 800 à 900 
emplois prévus). A l'échelle métropolitaine, le parc des 
Aiguilles vient compléter une offre globale en logistique 
aujourd'hui déséquilibrée. L’effet sera positif.  
 
Foncier : L'aménagement de la ZAC, nécessitant la maîtrise 
foncière, permettra de réaliser sur le site un projet d'ensemble, 
cohérent et pertinent à l'échelle de la commune, de la 
communauté urbaine et du département. L’effet est donc 
positif. 
 
Occupation des sols, Habitats : Les espaces bâtis sont 
relativement restreints sur le périmètre en projet. Les 
habitations présentent dans la partie Nord du site, le long de 
la RD9 ne seront pas remises en cause. Le projet n’a pas 
d’impact sur le site. 
 
Activités : Les activités présentes sur site (valorisation et 
traitement des déchets, boulangerie industrielle) sont 
conservées sur le site. L'aménagement de la ZAC aura pour 
effet d'améliorer leur environnement : connexion, sécurité de 
la desserte, cadre de travail, qualité de l'environnement 
économique. L’impact est positif.  
 
Accès, transports, circulation : La création de nouvelles 
activités sur le site engendrera une augmentation des 
déplacements sur le secteur. Cette augmentation est à 
prendre en compte notamment en considérant la réalisation 
à proximité d’une autre zone d’activités : la ZAC des Florides.  


EN PHASE CHANTIER  


Des dispositifs sont prévus pour limiter les impacts durant la 
phase chantier notamment pour limiter les poussières, le 
nombre de poids lourds, la gestion des terrassements et des 
déchets (cf. Charte Chantier Vert).  
 
EN PHASE EXPLOITATION  


Accès, transports, circulation : Il est prévu la mise en œuvre du 
complément de l’échangeur A55/RD9, avec notamment une 
bretelle d’accès de l’A55 vers la RD9 Marignane, d’un 
recalibrage de la RD9 jusqu’au giratoire RD9/RD48a et la 
création d’un carrefour giratoire sur la RD48a. A noter que ces 
aménagements  sont liés à l’effet cumulé entre la réalisation de 
la ZAC des Aiguilles et la ZAC Beausset Floride (cette dernière 
est génératrice de la majorité des déplacements).  
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THEMATIQUE ETAT INITIAL DU SITE ET DE SON ENVIRONNEMENT EFFETS DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT MESURES D’ATTENUATION, DE SUPPRESSION OU DE 
COMPENSATION 


Milieu humain  Patrimoine historique et culturel : Le secteur en projet ne 
présente à ce jour aucun élément de patrimoine 
historique et culturel (monument classé, site classé, site 
inscrit ou élément patrimonial identifié et recensé). 
 
Patrimoine archéologique : La recherche de patrimoine 
archéologique est menée par diagnostic préventif en 3 
tranches (la 1ère en 2007, la 2ème en 2012 et la 3ème au 
moment de la maîtrise foncière du solde du foncier 
opérationnel). Actuellement, ces fouilles préventives ont 
permis de repérer, au Nord-Ouest du site, une petite 
occupation du Bronze final IIIb ou du début du 1er Age 
du Fer. 
 
Réseaux : La zone est correctement desservie en réseaux 
secs et humides. Le site est traversé par une ligne haute 
tension (HTB). 
 
Nuisances sonores : Le site se situe dans un espace qui 
connait déjà des contraintes par la présence de l’A55 et 
de la RDN9. A proximité de ces voies, les nuisances sont 
fortes. L’enjeu est modéré au vu de l’occupation du site 
et de sa future vocation. 
 
Santé et Qualité de l’air : Le site se situe à proximité de 
l’étang de Berre. Les pollutions de l’air présentes sont 
surtout liées à la circulation routière. L’enjeu est modéré 
lié au contexte actuel et à son évolution.  
 
Pollution des sols : Vis-à-vis de la pollution des sols, les 
investigations sur le terrain ont montré la présence de 
déchets sur l’ensemble du site, des remblais mélangés à 
des déchets sur des épaisseurs variables. Il a été détecté 
des anomalies métalliques et organiques en différents 
points du site. L’étude réalisée aboutit à l’établissement 
d’une carte qui fait ressortir les zones plus ou moins à 
risques vis-à-vis de pollution des sols. Il convient de noter 
que ces investigations n’ont été réalisées que 
partiellement, sur le foncier maîtrisé. 
 


EN PHASE CHANTIER 


Patrimoine archéologique : Le projet aura un impact sur le 
patrimoine archéologique. Les dispositifs ont été pris en 
amont pour prendre en compte cet impact.  L'arrêté 
préfectoral n° 2012-333 pris le 11/6/2012 prescrit les modalités 
de fouille complémentaire à réaliser.  
 


Nuisances sonores  
La principale source de bruit durant les travaux est due aux 
terrassements et aux travaux d’aménagement : les engins 
d’extraction, les engins de chantiers et les engins de 
transport. 
 


Qualité de l’air : Émissions de poussières dues aux 
mouvements des engins mobiles d’extraction, circulation des 
engins de chantiers (pour le chargement et le transport), 
travaux d’aménagement et de construction. 
 


Pollution des sols : Le projet lors de sa réalisation va entrainer 
des mouvements de terres et de déblais. La réutilisation de 
ces déblais sur site sera dépendante de leur qualité. Selon 
leur niveau de pollution, ces déblais seront réutilisés sur place, 
soit évacués dans des centres de traitement et de stockage 
adaptés, soit confinés ou traités sur place.  
 
EN PHASE EXPLOITATION 
 


Patrimoine culturel : Pas d'effet car aucun patrimoine culturel 
n’est recensé administrativement à ce jour sur le périmètre en 
projet. 
 


Réseaux : Les réseaux existants sur le site ou à proximité sont 
suffisamment  dimensionnés pour subvenir aux besoins induit 
par le projet : eaux usées, eau potable, eau brute et défense 
incendie, électricité, gaz, télécom. L'évacuation des eaux de 
pluies est gérée par un réseau de noues et de bassins de 
rétention. La ligne aérienne HTB (transport d'électricité) sera 
enfouie. 
 
Bruit : Des nuisances sonores seront générées par la nouvelle 
fréquentation du site aujourd’hui faiblement occupé 
(circulation automobile et poids lourds). L’impact reste 
cependant limité et en deçà des exigences règlementaires. 
 
Santé et Qualité de l’air : La ZAC des Aiguilles n’accueillera 
aucune activité polluante. Aucune industrie lourde ne sera 
accueillie sur site. La source principale d’impact sera donc 
liée à l’augmentation du trafic routier. L’étude vis-à-vis des 
émissions polluantes rejetées dans l’air fait ressortir que 
l’impact du projet sera limité. Aucune mesure n’est à prévoir.  
Les effets du projet sur la santé publique via l’eau, les sols ou 
l’air  sont négligeables.  


EN PHASE CHANTIER 


Patrimoine archéologique : Le diagnostic préventif sera 
poursuivi sur les terrains non maîtrisés à ce jour et pour les fouilles 
complémentaires déjà prescrites, celles-ci seront mises en 
œuvre selon l’arrêté préfectoral.  
 
 
Nuisances sonores : Des dispositifs seront prévus dans le cadre 
du chantier pour limiter le bruit par le respect de niveaux 
sonores des engins de chantier, par la limitation des rotations 
de camions notamment par la réutilisation des délais sur site.  
 
Qualité de l’air : Pour éviter les émissions de poussières, il est 
prévu durant la chantier des dispositifs pour les limiter : bâche 
sur les camions , réalisation de cheminement chantier, arrosage 
des voies de desserte chantier. 
 
Pollution des sols : Durant la phase réalisation, des études 
supplémentaires sur la qualité des sols seront réalisées.  
 
 
 
 
 
EN PHASE EXPLOITATION 
 
Réseaux : Tous les réseaux neufs et raccordements sur les 
réseaux existants sont déterminés en concertation avec les 
Services Techniques et les administrations concernées.  
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THEMATIQUE ETAT INITIAL DU SITE ET DE SON ENVIRONNEMENT EFFETS DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT MESURES D’ATTENUATION, DE SUPPRESSION OU DE 
COMPENSATION 


Paysage  Le secteur des Aiguilles se situe au croisement du territoire de 
l'étang de Berre / étang de Bolmon et du massif de la Nerthe. 
La DTA et l'Atlas des paysages des Bouches-du-Rhône 
donnent de grandes orientations pour son amélioration 
paysagère :  


- conservation des coupures agricoles dans 
l'urbanisation,  


- pérennisation des structures paysagères, 
- prise en compte des points de vue. 
 


Les composantes paysagères du territoire à proximité du site 
se répartissent en 3 grandes entités :  


- agriculture périurbaine au Nord-ouest,  
- activités à l'Est et  
- boisement au Sud.  


Plus précisément, le site est ceinturé d'infrastructures formant 
des limites nettes. 
 
A l'intérieur du périmètre de la ZAC, les différents types 
d'occupations du sol (activités industrielles et commerciales, 
carrières remblayée de gravats, parcelles agricoles 
disséminées, habitations…) ne permettent pas de discerner 
une quelconque structure paysagère. 
Les perceptions paysagères du site sont limitées. Il n'y a pas 
de vue depuis l'A55 à cause des talus et des boisements qui 
les surplombent, excepté sur l'aire d'entreposage de la 
société Biotechna. Depuis la RD9, les vues sont fermées par la 
végétation herbacée et arbustive ou les haies de clôtures et 
les activités. Depuis la RD48a, on distingue des vignes au 
premier plan et des friches agricoles à l'arrière ; les activités, 
par leurs infrastructures, ferment la vue à l'intérieur du site. 


EN PHASE EXPLOITATION 
 
Pour répondre aux besoins de la logistique, les futures 
constructions du parc d'activité pourront atteindre une 
hauteur de 20 mètres maximum, ce qui aura un impact sur le 
paysage immédiat. 


EN PHASE EXPLOITATION 
 
Les dispositions d'aménagement paysager du parc des 
Aiguilles s'appuient sur les composantes existantes sur le 
secteur et alentour. La volonté est ici de réduire au minimum 
l'impact visuel du projet en l'intégrant au paysage existant. 
 
Pour chacune des typologies d'espaces paysagers élaborées 
dans le projet correspondent ainsi des éléments externes ou 
internes au périmètre de la ZAC : 
 


• les vergers de la plaine 
• la trame verte de la Nerthe 
• les haies du bocage agricole 
• les frênes 
• Les jardins de mas 


 
Le parti pris paysager permet de mettre en œuvre des 
mesures en faveur de l'environnement : 


• Plantation de vergers 
• Plantation de haies bocagères 
• Utilisation de plantes mellifères 
• Alternance de talus secs et de friches 
• Plantation de tamaris en masse 
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2.2.  Analyse des effets cumulés du projet avec d’autres 
projets connus sur l ’environnement 


 


Au sens de l’article R122-5 du code de l’environnement, sont considérés comme projets 


connus, ceux qui, lors du dépôt de l’étude d’impact ont fait l’objet d’un document 


d’incidences au titre de l’article R. 214-6 et d’une enquête publique ou d’une étude d’impact 


au titre du présent code et pour lesquels un avis de l’autorité administrative de l’Etat 


compétente en matière d’environnement a été rendu public. 


Le projet connu à proximité de la ZAC des Aiguilles est la ZAC Beausset Florides. La réalisation 


de ces deux projets a comme effets cumulés l’augmentation du trafic routier. Cette 


augmentation de trafic nécessite notamment la réalisation du complément de l’échangeur 


de l’A55/RD9. Ces travaux s’avèrent nécessaires à terme lorsque les deux ZAC seront 


exploitées à 100% afin de garantir une bonne accessibilité. Ce projet est en cours des études 


préliminaires au Conseil Général des Bouches du Rhône.  


Cette augmentation de trafic aura des effets sur la qualité de l’air sur le secteur. L’étude 


réalisée dans le cadre de cette étude d’impact a pris en compte le trafic généré par les deux 


projets. Les effets sur la qualité de l’air sont non significatifs.  


L’autre effet lié à l’augmentation de trafic sera les nuisances sonores. A l’état actuel 


d’avancement du projet « complément d’échangeur de l’A55/RD9 », il n’est pas possible de 


quantifier cet impact. Ce dernier sera étudié dans le cadre de l’étude d’impact liée à ce 


projet. 


2.3.  Just i f icat ion du projet  
Le projet vient s’établir sur un secteur en mutation : ancienne carrière remblayée, composée 


de quelques espaces agricoles, d’habitats diffus et d’activités notamment liées à la gestion 


des déchets. Il offre dans son état actuel l’apparence d’un espace en friche avec la présence 


de remblais et de déchets (superficiels et enfouis) sur la majorité du site.  


 Ce site se situe entre deux espaces naturels remarquables le « massif de la Nerthe » et l’étang 


de Bolmon mais constitue un délaissé à vocations multiples sans organisation. La création 


d’une ZAC sur ce secteur permet de définir un périmètre cohérent par rapport à l’état actuel 


du secteur et des besoins économiques de la métropole. Dans cette définition, le périmètre 


permet de limiter l’extension anarchique sur ces espaces, de préserver les espaces les plus 


sensibles, d’organiser l’espace et les flux permettant ainsi d’améliorer le cadre de vie. De plus, 


la volonté de ce projet est de réaliser une opération qui prend en compte les dimensions du 


développement durable, notamment par la mise en place d’une charte environnementale et 


d’écoconstruction, à l’échelle des aménagements de la zone comme à celle des projets 


développés sur les lots cédés. L’analyse des impacts de l’opération montre d’ailleurs que pour 


la quasi-totalité des thèmes, les effets de la ZAC ne sont pas négatifs. Cela témoigne d’un 


souci constant, partagé depuis des études de programmation, de ne pas dissocier 


développement économique, respect de l’environnement et cadre de vie. 


Ce projet est le résultat d’un processus d’élaboration concerté entre les différents partenaires 


depuis plus d’une décennie. La maturation autour de ce projet tend à répondre à plusieurs 


objectifs cohérents à différentes échelles territoriales : 


Echelle métropolitaine 


• Participer à la structuration et à la requalification de cette partie dévalorisée de la 


CUMPM. 


• S’intégrer dans un dynamisme économique métropolitain en aménageant un site à 


vocation logistique. 


• Répondre aux objectifs du PDU dans l’organisation des transports, de la desserte et des 


livraisons. 


• Conforter une zone d’emploi dans un secteur à forte vocation résidentielle. 


• Valoriser la proximité des grandes infrastructures routières. 


• Créer un pôle logistique à l’Ouest de la métropole marseillaise. 


 


Echelle communale 


• Organiser ce secteur situé aux franges des communes. 


• Maîtriser un développement urbain « spontané », anarchique et peu économe. 


• Améliorer la desserte en créant des infrastructures adaptées (bretelle de sortie A55, 


giratoire RD48a, limitation des accès sur la RD9). 


• Mettre en place une cohérence d’aménagement avec la zone à vocation d’activités 


limitrophe de la commune de Gignac-la-Nerthe qui accueille notamment des activités 







D O S S I E R  D E  R E A L I S A T I O N  Z A C  D E S  A I G U I L L E S  E N S U A  


2  –  R E S U M E  N O N  T E C H N I Q U E  


ZAC DES AIGUILLES – COMMUNAUTE URBAINE MARSEILLE PROVENCE METROPOLE  17 


proches de la vocation de la ZAC des Aiguilles (entreprises de transports, logistique 


traitement des déchets,) 


Echelle interne 


• Décliner le management environnemental de la gouvernance du projet par une 


politique d’aménagement et de gestion durable de la zone. 


• Traduire concrètement et par thématique cette politique (gestion de l’eau, paysage et 


biodiversité, énergie, déplacements, gestion des déchets,…) 


• Optimiser un foncier déprécié par une densification volontaire et assumée des activités 


logistiques. 


• Avoir une ambition qualitative sur les espaces construits et non construits. 


• Gérer la totalité des déblais-remblais sur site en restituant une morphologie d’ensemble 


cohérente avec le grand paysage. 


• Privilégier une qualité de vie interne proche des besoins des usagers. 


• Intégrer les activités et les constructions existantes et permettre leur évolution à terme. 


 


2.4.  Comptabil i té du projet  
Le projet de la ZAC des Aiguilles est clairement identifié dans les documents d’orientations et 


de planification : 


 


- La DTA des Bouches-du-Rhône cite la zone des Aiguilles à Ensuès-la-Redonne comme 


un secteur de développement économique de la zone de l'Etang de Berre. 


- Le SCOT de la CUMPM identifie le site des Aiguilles comme une zone où il convient de 


"Optimiser, moderniser ou créer des zones économiques dédiées". 


- Le PDU de la CUMPM identifie le site des Aiguilles comme un "Projet de zone d'activité 


logistique". 


Par ailleurs, le projet de ZAC prend en compte le SDAGE du bassin Rhône-Méditerranée et la 


Directive-cadre Eau à travers une étude hydraulique poussée, une analyse des effets du projet 


sur l'eau et des mesures compensatoires quand elles s'avèrent nécessaires. Le projet est 


compatible avec les volontés du SDAGE. Le projet prévu prévoit des dispositifs pour gérer les 


eaux pluviales à la fois quantitativement et qualitativement qui répondent aux objectifs définis 


dans le SDAGE vis-à-vis des masses d’eau environnantes superficielles et souterraines.  


Enfin, vis-à-vis des dispositions d'urbanisme réglementaire, le Conseil de Communauté a 


décidé, par délibération du 29 juin 2012, d’engager la modification n°2 du PLU d’Ensuès-la-


Redonne. L’objectif principal est la traduction règlementaire du parti d’aménagement 


d’ensemble et du programme de construction de la ZAC des Aiguilles, et donc d’ouvrir à 


l’urbanisation, sous conditions, la zone AU2 correspondante comme l’y autorise l’article R. 123-


6 du Code de l’Urbanisme 


Evaluation des incidences du projet sur le réseau NATURA 2000 


Ce chapitre fait l’objet d’un dossier indépendant qui est joint en annexe de cette étude 


d’impact. Ce dossier correspond au formulaire d’évaluation simplifiée Natura 2000. Ce 


document conclut que le projet n’a pas d’incidences. 


 


Evaluation des incidences du projet vis-à-vis des articles L214-1 et suivants du code de 


l’environnement. 


Ce dossier est en cours de réalisation. Il apporte des précisions relatives à l’évaluation des 


effets du projet sur l’eau et des mesures, notamment en phase chantier et en phase 


d’exploitation vis-à-vis de l’entretien et du suivi.  


 


Etude de faisabilité sur le potentiel de développement en énergies renouvelables selon l’article 


L128-4 du code de l’urbanisme.  


Cette étude a été réalisée dans le cadre du projet et jointe en annexe. 
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2.5.  Suivis,  contrôles et évaluation des mesures  
Au début de l’engagement des premiers chantiers, le maître d’ouvrage mettra en place avec 


les entreprises un comité de suivi des différentes mesures qui devra se réunir et faire un bilan 


environnemental à chaque étape du chantier : respect du calendrier environnemental 


(défrichement - déboisement et gros œuvre…), balisage voire clôture des espaces naturels 


préservés, … 


Le maître d’ouvrage prendra l’engagement de faire appliquer durablement les mesures et le 


suivi listés ci-avant.  


Le projet fait l’objet d’un document d’incidences au titre de l’article L. 214-1 à L. 214-6  qui 


détaille les dispositifs de suivis et de contrôle à mettre en place dans le cadre de la gestion des 


bassins de rétention, des noues, fossés et réseau enterré prévus. 


Le cahier des charges de cessions de terrains indiquera les suivis et contrôles à mettre en place 


et à respecter dans le cadre de l’aménagement des parcelles privés et de leur exploitation.  


 


2.6.  Méthode d’évaluation des effets du projet sur 
l ’environnement 


La méthodologie appliquée au cours de l’étude s’inscrit dans le cadre des textes 


règlementaires en vigueur. Elle est fondée sur des visites de terrains, sur la consultation des 


différents services administratifs et organismes, sur analyse de cartes, de plans et photos. 


 


2.7.  Equipe d’étude  
Cette étude d’impact a été réalisée par CONSEIL URBAIN 28 rue Arago 13005 Marseille sous la 


responsabilité du chef de projet Arnaud VILLARD.  


Pour réaliser cette étude d’impact, la société ENSUA a fait appel à de nombreux experts :  


- Le volet naturel par ESPACE ENVIRONNEMENT, 


- L’étude hydraulique et dossier loi sur l’eau  par le bureau d’études : EAUX ET 


PERSPECTIVES, 


- l’étude de trafic par le bureau d’études  TRANSMOBILITES,  


- l’étude sur la pollution des sols par le bureau d’études  ICF, 


- l’étude d’opportunité des énergies renouvelables par La SCET,  


- l’étude pollution de l’air  par le bureau d'études Véritas.  
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3. ANALYSE DE L’ÉTAT INITIAL DU SITE ET DE SON ENVIRONNEMENT 


3.1.  Le mil ieu naturel  


3.1.1. Le mi l ieu phys ique 


3 . 1 . 1 . 1 .  La  t opog raph ie  


Contexte global  


Le relief du secteur est marqué par la présence de la chaîne de l’Estaque au Sud et de l’étang 


de Berre au Nord. 


La chaîne de l’Estaque appartient aux chaînons calcaires méridionaux situés au Sud-Est du 


département des Bouches-du-Rhône tel que la chaîne de l’Etoile, de Saint-Cyr et de la Sainte 


Baume. 


La chaîne de l’Estaque est un plateau orienté Est-Ouest dont l’altitude moyenne est de l’ordre 


de 150 m. Le massif s’élève progressivement vers l’Est (200 – 250 m). Il est découpé par des 


vallons étroits d’orientations principales Nord/Sud et Nord-Ouest / Sud-Est débouchant au Nord 


sur l’autoroute A55 et au Sud sur les territoires urbanisés des stations balnéaires. 


Contexte local 


La zone d’étude se trouve au piémont Nord de la chaîne de l’Estaque ou de la Nerthe, au lieu-


dit « Le Pas de la Fos » sur la plaine alluviale à l’Est de l’étang de Bolmon. 


La zone des Aiguilles présente une topographie chahutée liée aux apports sur le site de 


déchets divers et d’une exploitation ancienne du site en carrière qui aujourd’hui sert en partie 


de terrain de moto-cross.  


 L’extrait de la carte ci-contre illustre la présence de zones de déblais plus ou moins profondes 


sur le site. 


Les terrains de la ZAC présentent une pente moyenne de 4% orientée vers le Nord et le Nord-


Ouest. Des pentes plus fortes de l’ordre de 10% sont rencontrées au Sud du terrain en bordure 


de l’A55 en se rapprochant de la chaine de la Nerthe.  Les pentes au Sud de l’autoroute A55 


présentent une déclivité moyenne de l’ordre de 20%.  


CARTE :  Topographie 
Source :  IGN 


 


CARTE :  Cavi tés 
Source :  IGN 
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3 . 1 . 1 . 2 .  La  c l ima to log ie   


La zone d’étude bénéficie d'un climat de type méditerranéen caractérisé par : 


• des hivers doux,  


• des étés comportant une période de sécheresse marquée de fin mai à début 
septembre, 


• un ensoleillement important, 


• des précipitations annuelles assez faibles, 


• un nombre de jours de gel faible et des chutes de neige exceptionnelles. 


Ce climat est influencé par le Mistral de direction Nord/Nord-Ouest pouvant entraîner des 


abaissements de température soudains et durables. 


Enfin, la présence de la mer Méditerranée influe sur le climat, en entraînant grâce aux brises 


marines un adoucissement du climat en hiver et en été. 


3.1.1.2.1. Les températures  


Les températures restent douces en hiver et chaudes à très chaudes en été, avec une période 


de sécheresse souvent observée en juillet et août. 


La température moyenne minimale annuelle est de 7,1 °C, la température moyenne maximale 


annuelle est de 24,1 °C. 


Températures moyennes de 1971-2000 
Source :  S ta t ion Météo-France Marignane 


 


L’analyse uniquement des températures moyennes ne permet pas de définir la rigueur de 


l’hiver. La valeur moyenne des DJU (Degrés jours unifiés : le nombre de degrés jours unifiés 


(DJU) est déterminée en faisant la différence entre la température de référence, 18 °C, et la 


moyenne de la température minimale et la température maximale de ce jour) sur 30 ans 


permet de le définir. La station météo de Marignane donne sur une moyenne de 30 ans : 


1600 DJU. Ce chiffre met en évidence que le secteur bénéficie d’hiver doux et implique donc 


des besoins en chauffage moins importants. La moyenne sur le territoire français est de 2000 à 


3000 DJU.  


3.1.1.2.2. L’insolation  


Source Tecsol : moyennes annuelles - en kWh/m²/jour - de l'énergie reçue sur une surface 


orientée au Sud et inclinée d'un angle égal à la latitude, d'après l'Atlas Européen du 


rayonnement solaire - Commission des Communautés Européennes) 


CARTE :  Gisement  so lai re 
Source :  ADEME 
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Le gisement solaire est très intéressant, tant pour l’eau chaude sanitaire que pour une 


production d’électricité photovoltaïque. La moyenne annuelle d’énergie reçue est de 


5,2 kWh/m²/jour. La moyenne d’ensoleillement à Marignane est de l’ordre de 2800 h soit 70% 


de plus qu’en banlieue parisienne.  


Heures d ’ensolei l lement 
Source :  S ta t ion Météo France Mar ignane, 1971-2000 


 


 


Le secteur d’étude se situe près du massif de la Nerthe. L’héliodon réalisé permet de voir que 


le massif de la Nerthe ne constitue pas un masque lointain sur le site. 


Hél iodon 
Source :Adret 2013 


 


 


3.1.1.2.3. La pluviométrie 


En région méditerranéenne, la pluviométrie est caractérisée par des orages très violents (fortes 


averses) pendant lesquels une quantité d’eau importante tombe en très peu de temps. Cela 


peut provoquer de nombreux dégâts car les réseaux ne sont pas toujours dimensionnés pour 


évacuer de tels volumes. 


La pluviométrie annuelle du secteur d’étude est une des plus faibles en France. Les pluies sont 


souvent importantes en automne avec des maxima de précipitations en septembre/octobre 


(hauteur moyenne = 85,4 mm pour le mois d’octobre). Les minimums se situent au mois de 


juillet (12,6 mm en moyenne). 


La hauteur totale annuelle de précipitations atteint 55 cm, répartis sur près de 80 jours. 
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Précipi tat ions moyennes de 1971-2000,  
Source :  S ta t ion Météo France Mar ignane 


 


3.1.1.2.4. Les vents 


Le nombre de jours avec vent violent est de 75 par an. Le Mistral qui souffle en moyenne un 


jour sur trois, en particulier en fin d’hiver et au printemps, donne une impression de froid glacial 


et pénétrant qui n’est pas pris en compte par les thermomètres. 


Le vent est aussi une source en énergie. La région PACA vient d’élaborer en septembre 2012 


son Schéma Régional Eolien. La commune de Gignac liée à la servitude de dégagement 


aéronautique de l’aéroport de Marseille Provence est classée dans les communes non 


favorables au projet éolien. La commune d’Ensuès-la-Redonne est comprise dans les 


communes ayant des zones favorables à l’implantation d’éoliennes. Cependant, le secteur 


d’études est aussi compris dans la zone de servitude de dégagement aéronautique de 


l’aéroport Marseille Provence. Le grand et petit éolien ne sont pas envisageables sur ce 


secteur.  


La carte ci-après issue du Schéma Régional Eolien permet de visualiser que le secteur d’étude 


se situe dans une zone non favorable au développement de l’éolien. 


Rose des vents 
Source :  S ta t ion Météo France Mar ignane 
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CARTE :  Zone favorable à l ’é tude de projets  éol iens 
Source :  DREAL PACA 


 


3 . 1 . 1 . 3 .  La  géo log ie   


Deux entités géologiques se distinguent : la plaine alluviale et le massif de la Nerthe. 


• Située au Nord de l’autoroute A55, la plaine alluviale s’étend depuis les collines de la 


Nerthe jusqu’à l’étang de Bolmon et appartient à la bordure méridionale des bassins de 


l’Arc et de l’étang de Berre. 


• Au Sud de l’autoroute A55, la chaîne de la Nerthe est un ensemble très tectonisé de 


formations calcaires du Secondaire.  


Le secteur d’études repose sur des colluvions Wurmiennes composées de dépôts limoneux de 


fond de vallon recouverts de plusieurs mètres de sables, de graviers et de remblais.  


Les sondages répertoriés par la Banque de Données du Sous Sol (BDSS) du BRGM illustrent les 


éléments détaillés ci-avant. 


Tableau : Sondages au droit du site de la ZAC des Aiguilles répertoriés sur la BDSS du BRGM 


Référence du sondage  Log Géologique 


10432X 0008/111111 0,0 m – 9,0 m : Eboulis, gravier et sable 


10432X0048/PZ3 0,0 m – 3,8 m : Remblais  


3,8 m – 7,0 m : Sable beige avec graviers 


7,0 m – 12,0 m : Marne grise 


10432X0047/PZ2 0,0 m – 4,0 m: Remblais  


4,0 m – 6,2 m : Sable beige  


6,2 m – 10,5 m : Marne argileuse grise 


10432X0046/PZ1 0,0 m – 2,3 m : Sable graveleux   


2,3 m – 3,8 m: Sable beige  


3,8 m – 7,0 m : Marne grise 


La carte géologique, la carte topographique ainsi que le sondage n°10432X0008/111111 


mentionnent la présence au droit de la ZAC d’une ancienne carrière de sable et de gravier 


aujourd’hui inexploitée.  


L’organisation stratigraphique issue du rapport archéologique de mars 2012 est constituée de : 


• la terre végétale, 


• un ou plusieurs niveaux de limons sableux puis parfois un niveau constitué de grèze, 


• du sable, lui-même situé sur un substrat rocheux (ou dans de rares cas sur de la marne 
argileuse), 


• la roche, qui peut se trouver immédiatement sous la terre végétale ou affleurer.


ZAC des Aiguilles 
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Dans certains secteurs, l’agencement sédimentaire des dépôts, comprend, sous des remblais 


actuels, un niveau peu épais de grèze, puis du sable et la roche (ou de la marne argileuse en 


partie Sud). De même en partie Nord il y a du sable et de la roche, en partie Sud sous une fine 


couche de grèze, il y a parfois du sable, puis la roche. Il a été également mis en évidence des 


remblais actuels de plus de 4 m d’épaisseur au Sud-Est de la zone. 


 


CARTE :  Carte géologique du secteur  d’étude (1/25 000) 
Source :  carte géologique de la F rance. Ed i t ions BRGM n°1020-1043 Mart igues  Marse i l le.  
Echel le  1/50 000 


 


 


n5 Aptien Inférieur calcaires et calcaires marneux, siliceux et silex  


Cy  


n4 U 
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3 . 1 . 1 . 4 .  L ’ hyd rogéo log ie   


3.1.1.4.1. Les aquifères 


Le site est localisé à la limite des systèmes aquifères du bassin d’Aix (n°6210) et de l’Estaque, 


Nerthe, Etoile (n°6107). Entre les deux masses d’eau, la limite est quasiment étanche. 


Les « formations du bassin d’Aix » correspondant à une masse d’eau s’étendant d’Est en Ouest 


sur 70 km présentent une épaisseur conséquente supérieure à 1500 m. 


Deux grands types lithologiques sont à distinguer : 


• les formations de surface composées d’une alternance de couches calcaires du 


Févulien, argileuses ou marneuses du Crétacé et du Tertiaire formant un aquifère 


multicouche (alternance de niveaux de différentes perméabilités) fissuré. Certains 


secteurs présentent une karstification. Les écoulements y sont libres. 


• les formations profondes (450 à 500 m de profondeur relative) constituées de calcaires 


Jurassiques. Ces calcaires sont fissurés et très karstifiés. Cet aquifère est séparé des 


formations superficielles par une couche imperméable épaisse. La nappe y est captive. 


Les formations superficielles sont alimentées par infiltration directe dans les aquifères 


affleurants. Il n’y a pas d’exutoire naturel. Dans le secteur Est de la masse d’eau, le drainage 


des eaux s’effectue vers la mer par le conduit artificiel de la « galerie à la mer ». Le niveau de 


la nappe superficielle étant élevé et cet aquifère étant libre, il est assez vulnérable. 


Les formations profondes sont alimentées presque exclusivement par des affleurements du 


massif de la Sainte-Victoire. L’aquifère étant captif, il est peu vulnérable. 


Les usages de l’eau sont essentiellement industriels et agricoles. L’eau est prélevée dans les 


formations superficielles. L’aquifère profond présente une pollution d’origine naturelle due aux 


travaux miniers (sulfates, fer). 


La qualité des eaux est marquée par une forte concentration en sulfates et une pollution par 


des infiltrations d’eau salée. 


Plusieurs ouvrages de surveillance des eaux souterraines sont présents au droit ou à proximité 


immédiate de la zone de la ZAC des Aiguilles. Les terrains aquifères correspondent à des 


sables et graviers et des marnes. Le niveau statique de la nappe se trouve entre 1,2 et 8,5 m 


de profondeur (5 m de profondeur en moyenne), le sens d’écoulement semble se faire du 


Sud-Est vers le Nord-Ouest. 


3.1.1.4.2. Les usages 


Aucun captage pour l’Alimentation en Eau Potable n’est signalé sur le secteur  par les services 


de la Direction Départementale des Affaires Sanitaires et Sociales (DDASS), ni par les services 


municipaux des deux communes sur un rayon d’1 kilomètre.  


L’alimentation en eau potable, dans tout le secteur visé recoupant les territoires des 


communes de Gignac-la-Nerthe, d’Ensuès-la-Redonne, de Marignane et Châteauneuf les 


Martigues, se fait par un réseau d’adduction/distribution issu de la station de traitement des 


Giraudets aux Pennes Mirabeau, elle-même alimentée par le Canal de Marseille. Ces 


ouvrages sont exploités par la Société des Eaux de Marseille, agence de Vitrolles, fermier du 


réseau pour le compte de la CUMPM. 


La cartographie ci-après recense les captages d’eau recensés dans la Banque de données 


du Sous-Sol (BSS) du BRGM dans un rayon d‘un kilomètre autour du site. 


Cette banque de données fait ressortir à proximité 11 points de captages. Ces points de 


captages sont utilisés pour de l’irrigation ou de la surveillance. Un seul est utilisé pour un usage 


domestique/individuel. Au droit du site, les 6 captages correspondant à des piézomètres 


appartiennent à la ville d’Ensuès-la-Redonne. Les 5 autres captages sont situés en aval du site. 


1 pour un usage domestique/individuel et les 4 autres pour de l’irrigation.  


La base de données de l’Agence de l’Eau Rhône-Méditerranée-Corse relative aux différents 


prélèvements déclarés en 2009 (dernière année disponible) a été consultée, aucun ouvrage 


n’est répertorié au droit du site. Un forage est répertorié sur la commune d’Ensuès-La-Redonne 


(Sté Les Chaux de la Tour) et deux sur la commune de Châteauneuf-Les-Martigues (Sté Chaux 


de Provence SACAM et Sté Béton Chantier Martigues). Ils captent la nappe des calcaires des 


chaînes de l’Estaque, Nerthe et Etoile et sont utilisés à des fins industrielles. 


D’après les bases de données existantes, il n’y a pas d’usage « eaux de baignade » ou 


« récréatif » recensé dans un périmètre d’un kilomètre autour du secteur d’étude. 


La nappe souterraine présente une sensibilité aux pollutions en raison de la perméabilité des 


aquifères. 
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CARTE :  R isques remontées de nappes et point  p iézométr ique BRGM dans un rayon d’1  km 
autour du s i te 
Source :  inondationsnappes. f r  ;DREAl PACA ;  


 


3 . 1 . 1 . 5 .  L ’ hyd ro log ie   


3.1.1.5.1. Le réseau hydrographique 


Aucun cours d’eau pérenne n’est identifié sur la zone d’étude. Seuls quelques fossés assurent 


le drainage des terrains se dirigeant vers le grand Vallat du Ceinturon à travers la plaine et 


termine son parcours dans l’étang de Bolmon, au Sud du canal du Rove. 


L’étang du Bolmon situé au Sud de l’étang de Berre, en est séparé par le lido du Jaï, cordon 


sableux d’un grand intérêt biologique et géomorphologique. Cette lagune saumâtre, d’une 


superficie de 580 ha, pour une profondeur moyenne de 1,5 m est délimitée au Sud et à l’Est 


par des zones humides (marais temporaires méditerranéens, prairies humides, ripisylves). Le 


canal du Rove, reliant anciennement Marseille au Rhône constitue aujourd’hui un lien 


hydraulique entre ces différents milieux aquatiques. L’étang de Bolmon et l’étang de Berre 


sont des milieux de grandes qualités. 


3.1.1.5.2. Fonctionnement hydraulique actuel  


Ces éléments constituent une synthèse de l’étude hydraulique réalisée par le bureau d’études 


Eau et Perspectives. 


La zone d’étude est concernée par deux bassins  versants (BV1 et BV2) dont l’exutoire naturel 


est le canal du grand Vallat. L’ensemble des eaux de ruissellement est collecté via des fossés 


naturels et collecteurs positionnés sous chaussés. L’exutoire pour le BV1 est l’exutoire E1 


(diamètre de 450 mm au Nord-Ouest) et pour le BV2, l’exutoire est E2 (diamètre 500 mm au 


droit du rond-point de la RD48a).  


Le site du projet présente deux sous bassins versants identifiés dans l’étude hydraulique  


• BV1-ZAC à l’Ouest du site 


• BV 2-ZAC à l’Est du site   


Au sein de ces deux grands bassins versants BV1 et BV2, les sous bassins versants sont les 


suivants : 


• BV1-T1 à l’amont de l’autoroute et qui pénètre en limite Sud de la ZAC par la traversée 


T1 Ø 1.000 mm.  Celle-ci rejoint le réseau pluvial de la RD9 au travers d’un fossé en limite 


de la ZAC, 
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• BV1-T2 à l’amont de l’autoroute et qui pénètre dans la ZAC par la traversée T2 Ø 1.000 


mm se déversant dans une dépression d’environ 280 m³ située dans la ZAC. Cette 


dépression assure la rétention des eaux pour des pluies faibles. Elle surverse sur le terrain 


au-delà d’une précipitation de période de retour T = 1 an. 


• BV2-T3 à l’amont de l’autoroute et qui donne dans la traversée T3 Ø 1.000 mm de l’A55, 


puis dans un Ø 300 mm sous un bâtiment barrant l’écoulement. Les eaux transitant par le 


Ø 300 mm aboutissent vraisemblablement dans le fossé longeant la limite Est de la ZAC 


jusqu’à la RD48a. 


La découpe des bassins versants étudiés ainsi que la position de leur exutoire sont présentées 


ci-après. 


Entre les traversées T1 et T2, les ruissellements pluviaux du versant à l’amont de l’autoroute A55 


aboutissent dans des grandes dépressions d’environ 5 mètres de profondeur par rapport aux 


voies. Les eaux pluviales de ce secteur  sont stockées et s’infiltrent dans ces dépressions. Face 


à des précipitations exceptionnelles de période de retour importantes et de longue durée, ces 


dépressions peuvent présenter des débordements qui sont vraisemblablement repris par une 


autre traversée de l’A55 Ø 1.000 mm dont l’extrémité aval a pu être repérée au Sud de la ZAC 


avec une cote de fil d’eau supérieure à celle du fond des dépressions amont. 


En amont de BV2-T3, l’ancienne carrière de sable et gravier forme une dépression d’environ 


5.000 m³ qui assure le stockage et l’infiltration des ruissellements d’un bassin versant d’environ 


28 ha jusqu’à une précipitation centennale de 24 heures. Pour des précipitations plus 


importantes, la dépression surverse vers la traversée T3 entrainant un risque de débordement 


des ouvrages à l’aval vers la ZAC. 


 


CARTE :  Carte des bass ins versants de la zone et  local i sat ion des ouvrages exis tants   
Source :  Demande d’autor isa t ion au t i t re des  art ic les L .214-1 à  L214-6 du code de 
l ’environnement.   
 
 


 


Coefficient de ruissellement :  


Le coefficient de ruissellement instantané du terrain naturel, valable pour une pluie décennale, 


est tabulé dans la Recommandation pour l’Assainissement Routier (1982) : 


A l’aval de l’autoroute A55 : 


• Colluvions sableuses et graveleuses, nombreux creux ; 


• Pente moyenne des terrains : 4% ; 


• Couverture végétale boisée ou de type pâturage ; 


A l’amont de l’autoroute A55 : 


• Formation calcaire très fracturée ; 


• Pente moyenne des terrains : 22% ; 
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• Couverture végétale boisée ; 


Le coefficient de ruissellement instantané des terrains naturels est tabulé à : Cnat = 0,10. 


Le coefficient de ruissellement instantané adopté pour les surfaces imperméabilisées (voirie et 


parkings goudronnés, bâtiments, …) est Cimp. = 1. 


Les surfaces partiellement imperméabilisées (Spart.imp) telles que les zones en terre 


compactée par la circulation des camions présentent un coefficient de ruissellement estimé à 


Cpart.imp = 0,50. 


Temps de concentration :  


Les bassins versants sont caractérisés par leur temps de concentration noté tc. 


La précipitation de période de retour donnée, péjorante pour un bassin versant, est celle dont 


la durée intense sera identique au temps de concentration. 


 


Tableau :  Temps de concentrat ion des bassins versants  abouti ssant à l ’exutoi re E1 


 


 


Tableau :  Temps de concentrat ion des bassins versants  abouti ssant à l ’exutoi re E2 


Caractéristiques des bassins versants  


Les superficies des bassins versants étudiés ainsi que leurs principales caractéristiques sont 


données dans les tableaux suivants : 


 


Tableau :  Caractér i s t iques des bassins versants aboutissant à l ’E1 
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Tableau :  Caractér i s t iques des bassins versants aboutissant à l ’E2 


Nota : Afin de tenir compte des ouvrages de régulation pluviale existants dont les modalités de 


fonctionnement (volume, débit de fuite, …) ne sont pas connues, les superficies 


imperméabilisées drainées vers ces bassins écrêteurs sont considérées comme étant à l’état 


naturel avec un coefficient de ruissellement de C = 0,10. Les deux zones concernées sont la 


plateforme de stockage de la société Biotechna dans le bassin versant BV1-ZAC et le site de la 


société Yves Cougnaud dans le bassin versant BV2. 


Débits des bassins versants actuels  


Les débits pluviaux de pointe issus des bassins versants étudiés pour différentes périodes de 


retour sont donnés dans les tableaux suivants  


 


Tableau :  Débi ts  p luviaux de pointe i ssus des  bassins  versants  about issant à l ’exuto i re  E1 .  
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Tableau :  Débi ts  p luviaux de pointe i ssus des  bassins  versants  about issant à l ’exuto i re  E2 


A l’état actuel le débit de pointe centennal issu de BV1 est de 5,21 m³/s dont 44,5% issu de 


BV1-ZAC (2,32 m³/s, avec tc = 35 min). Le débit de pointe centennal issu de BV2 est estimé à 


5,24 m³/s dont 30% issu de BV2-ZAC (1,58 m³/s).  


Caractéristiques hydrauliques à l’aval des bassins versants 


Les ruissellements pluviaux issus des bassins versants BV1 et BV2 sont drainés vers leur exutoires 


respectifs E1 et E2 par des fossés le long de la RD9 et de la RD48a. Ces fossés présentent des 


sections moyennes de l’ordre de 2 à 3 m de largeur en gueule, environ 0,50 m de largeur en 


fond et une profondeur d’environ 0,90 m. Leur fil d’eau présente une pente moyenne de 1%. 


Le fond et les talus sont enherbés. Les passages des voies et des chemins au dessus des fossés 


sont assurées par des buses Ø 500 mm en béton. 


L’exutoire E1 du bassin versant BV1 est une buse Ø 500 mm en PEHD, selon nos mesures sur le 


terrain, qui se situe au Nord de la RD9 au niveau de son intersection avec le chemin de 


l’Aiguille. Cette buse aboutit dans les fossés longeant la RD48a au travers de deux conduites 


(Ø 400 mm et Ø 300 mm). Une traversée en section Ø 500 mm assure la jonction entre le fossé 


Sud (amont) et le fossé Nord (aval). 


Les écoulements se poursuivent vers le Nord au travers d’un réseau de fossés qui canalise les 


eaux vers le Grand Vallat du Ceinturon puis l’étang de Bolmon. 


L’exutoire E2 du bassin versant BV2 est une buse Ø 500 mm en béton située au Sud-Ouest du 


rond-point de la RD48a et de la RD9. Il rejoint à l’aval un fossé longeant le rond-point puis une 


buse Ø 600 mm qui se rejette dans un ouvrage cadre 2,20 m x 1,00 m (lxh) traversant la RD48a 


vers un fossé dirigé vers le Nord. 


Les exutoires E1 et E2 aboutissent dans des fossés qui convergent au Nord en amont de la 


route de Faren. Ce réseau de fossés traverse des parcelles agricoles ou en friches constituant 


des zones d’expansion des crues en cas de saturation des fossés. Le fossé reprenant l’exutoire 


E1 traverse une zone d’habitations précaires présentant un risque d’inondation important. .  


Les écoulements à l’aval de la ZAC des Aiguilles sont vraisemblablement limités par des 


sections de traversée de voie relativement faibles compte tenu des débits pouvant 


potentiellement y aboutir. Toutefois lors de forte précipitation, les quelques zones d’expansion 


des crues longeant les fossés assurent une part d’écrêtement des débits aboutissant à ses 


traversées. 


L’influence des ruissellements issus de la ZAC des Aiguilles sur les ouvrages pluviaux à l’aval 


s’amenuisent lorsqu’on s’en éloigne. 


La zone opérationnelle de la ZAC des Aiguilles est d’environ 62 ha pour environ 54 ha 


aménagés. Au droit de la route de Faren, le bassin versant drainé par le fossé a une superficie 


d’environ 157 ha dont 34% correspondent à la zone aménagée de la ZAC. 


Le bassin versant, au droit de la RD568, a une superficie d’environ 181 ha dont 30% 


correspondent à la zone aménagée de la ZAC. 


La capacité des réseaux pluviaux à l’aval de la ZAC est fortement limitée par les busages des 


fossés au droit des accès aux propriétés. Les exutoires sous couvertures de voies (buse 


Ø 500 mm) présentent une période de retour d’insuffisance inférieure à 2 ans (Q 2 ans BV1 = 


1,54 m³/s et Q 2 ans BV2 = 1,63 m³/s). Toutefois les débits biennaux issus des bassins versants 


BV1 et BV2 sont vraisemblablement surestimés du fait des rétentions naturelles à l’état actuel 


des terrains de la ZAC (voir paragraphe sur la caractérisation des bassins versants). 
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CARTE :  P lan du réseau pluvia l  é loigné à l ’aval  de la ZAC 
Source :  E tude hydrologique et  hydraul ique Janvier  2013 –  Eau et Perspectives 


 


 


CARTE :  P lan de réseau pluvia l  proche à l ’ava l  de la  ZAC 
Source :  E tude hydrologique et  hydraul ique Janvier  2013 –  Eau et Perspectives 
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3 . 1 . 1 . 6 .  R i sques  ma jeu r s   


La commune d’Ensuès-la-Redonne et la commune de Gignac-la-Nerthe sont concernées par 


les risques suivants : 


• Mouvements de terrain - Affaissements et effondrements liés aux cavités souterraines 


(hors mines)  


• Séisme : Zone de sismicité : 3 


• Transports de marchandises dangereuses  


• Risque industriel  


• Inondation par crue et par submersion de la mer uniquement pour Ensuès-la-Redonne 


• Risque feux de forêts 


3.1.1.6.1. Risque d’inondation  


Le risque d’inondation concerne l'ensemble des débordements d’un cours d’eau ou des 


réseaux d’assainissements d'une zone pouvant être habitée, lors d’une crue, c’est-à-dire 


lorsque le débit (m³/s) dépasse de plusieurs fois le débit moyen. Directement lié aux 


phénomènes météorologiques, on en distingue essentiellement deux types :  


•  l’inondation à caractère lent, naissant d’un processus lent faisant suite à une longue 


période de pluie  


• l’inondation à caractère torrentiel, se produisant lorsque des pluies intenses et brèves, 


d’origine le plus souvent orageuse, ne parviennent pas à se disperser par infiltration, 


ruissellement ou écoulement et peuvent s'accompagner de coulées de boues.  


• Dans certains cas, l'inondation met en jeu des mécanismes hydrologiques plus complexes 


dus notamment à une remontée de la nappe phréatique.  


Bien que les communes d’Ensuès-la-Redonne et de Gignac-la-Nerthe soient concernées par 


ce risque naturel, la zone d’étude se trouve à l’écart des zones à risques.  


3.1.1.6.2. Risque Mouvements de terrain 


Les mouvements de terrain concernent l'ensemble des déplacements du sol ou du sous-sol, 


qu'ils soient d'origine naturelle ou anthropique. Parmi ces différents phénomènes observés, on 


distingue :  


•  les affaissements et les effondrements de cavités,  


•  les chutes de pierres et éboulements,  


•  les glissements de terrain,  


•  les avancées de dunes,  


•  les modifications des berges de cours d'eau et du littoral,  


•  les tassements de terrain provoqués par les alternances de sécheresse et de 


réhydratation des sols.  


Une fois déclarés, les mouvements de terrain peuvent être regroupés en deux grandes 


catégories, selon le mode d'apparition des phénomènes observés. Il existe, d'une part, des 


processus lents et continus (affaissements, tassements…) et, d'autre part, des événements plus 


rapides et discontinus, comme les effondrements, les éboulements, les chutes de pierres, etc.  


Les communes d’Ensuès-la-Redonne et de Gignac-la-Nerthe sont concernées par le risque de 


mouvements de terrain. Un plan de prévention des risques naturels a été approuvé le 27 juillet 


2007. Le site est concerné uniquement par le risque de gonflement et retrait d’argiles. 


Ce risque correspond à la présence d’un matériau argileux qui voit sa consistance se modifier 


en fonction de sa teneur en eau : dur et cassant lorsqu’il est desséché, il devient plastique et 


malléable à partir d’un certain niveau d’humidité. Ces modifications de consistance 


s’accompagnent de variations de volume, dont l’amplitude peut être parfois spectaculaire.  


En climat tempéré, les argiles sont souvent proches de leur état de saturation, si bien que leur 


potentiel de gonflement est relativement limité. En revanche, elles sont souvent éloignées de 


leur limite de retrait, ce qui explique que les mouvements les plus importants sont observés en 


période sèche. La tranche la plus superficielle de sol, sur 1 à 2 m de profondeur, est alors 


soumise à l’évaporation. Il en résulte un retrait des argiles, qui se manifeste verticalement par 


un tassement et horizontalement par l’ouverture de fissures, classiquement observées dans les 


fonds de mares qui s’assèchent. L’amplitude de ce tassement est d’autant plus importante 


que la couche de sol argileux concernée est épaisse et qu’elle est riche en minéraux 


gonflants. Par ailleurs, la présence de drains et surtout d’arbres (dont les racines pompent l’eau 


du sol jusqu’à 3 voire 5 m de profondeur) accentue l’ampleur du phénomène en augmentant 


l’épaisseur de sol asséché.  


Le zonage de ce risque correspond aux couches géologiques rencontrées sur le site, soit : 


→ aléa fort au niveau des calcaires et calcaires marneux siliceux ou à silex, 


→ aléa faible au niveau des collusions du Würm, 


→ aléa nul au niveau des calcaires à rudistes. 
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CARTE :  Retrai t/gonf lement  des  argi les 
Source :  BRGM 


 


 


3.1.1.6.3. Risque feux de forêt 


Sources : Plan Départemental de Protection des Forêts Contre l’Incendie 13 


Les feux de forêts sont des sinistres qui se déclarent et se propagent dans des espaces boisés, 


d'une surface minimale d'un hectare pouvant être :  


• des forêts : formations végétales, organisées ou spontanées, dominées par des arbres et 


des arbustes, d'essences forestières, d'âges divers et de densité variable,  


• des formations subforestières : formations d'arbres feuillus ou de broussailles appelées 


maquis (formation végétale basse, fermée et dense, poussant sur des sols siliceux) ou 


garrigue (formation végétale basse mais plutôt ouverte et poussant sur des sols 


calcaires).  


La zone située au Sud de l’Autoroute A55 est située dans le massif de la Côte Bleue. Ce massif 


est situé sur la frange littorale entre Marseille et Port de Bouc. Le site d’étude au Nord de l’A55 


n’est pas boisé donc présente un risque bien moins important d’incendie. La zone située à 


moins de 200 m de l’espace boisée est considéré comme espace sensible.  


La zone de projet est donc concernée par le risque feux de forêt. 


CARTE :  R isques de feux de forêts  
Source :  DREAL PACA ;  


 


 


Zone d’études  
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3.1.1.6.4. Risque sismique  


Un séisme est une fracturation brutale des roches en profondeur créant des failles dans le sol et 


parfois en surface, et se traduisant par des vibrations du sol transmises aux bâtiments. Les 


dégâts observés sont fonction de l’amplitude, de la durée et de la fréquence des vibrations. 


Les communes d’Ensuès-la-Redonne et de Gignac-la-Nerthe sont classées en zone de 


sismicité modérée (niveau 3). 


 


3.1.1.6.5. Risque Transports de matières dangereuses et risque industriel 


Le risque de transports de matières dangereuses est consécutif à un accident se produisant 


lors du transport de matières dangereuses, par voie routière, ferroviaire, aérienne, d’eau ou 


par canalisation. Il peut entraîner des conséquences graves pour la population, les biens et/ou 


l’environnement.  


Sur les communes d’Ensues la Redonne et de Gignac-la-Nerthe, ce risque est généré par les 


voies de communication : A55, RD9, RD48a, RN 368, RD5, une canalisation de TMD et la voie 


ferrée.  


Cependant, le site n’est pas traversé par la voie ferrée, ni la canalisation de TMD : par 


conséquent le risque de transports de matières dangereuses est uniquement lié au transport 


routier. 


Du fait des activités industrielles du pourtour de l’Etang de Berre, l’autoroute A55 et la RD9 sont 


des voies de circulation de matières dangereuses. 


CARTE :  T ranspor t  de matières  dangereuses 
Source :  DREAL PACA ;  


 


 


3.1.1.6.6. Risque industriel ICPE 


Plusieurs ICPE sont présentes dans l’aire d’étude, et plus précisément sur la commune d’Ensuès-


la-Redonne. Elles sont répertoriées sur la carte ci-après. Ces ICPE se situent sur le site ou à 


proximité.  


L’entreprise BIOTECHNA, implantée sur le site, est soumise à plusieurs rubriques de la 


nomenclature des ICPE :  


• 1434 Liquides inflammables (remplissage ou distribution) autres que 1435 


• 1530 Bois, papier, carton ou analogues (dépôt de) hors ERP 


• 167 Déchets industriels d’I.C. (élimination des) 


• 2170 Engrais et supports de culture (fabrication) à partir de matières organiques 


• 2171 fumiers, engrais et supports de culture (dépôts) 


Zone d’études  
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• 2260 Broyage, concassage, criblage, etc. des substances végétales 


• 2515 Broyage, concassage, … et autres produits minéraux ou déchets non dangereux 


inertes 


• 322 ordures ménagères (stockage et traitement) 


Le site de transfert des déchets de CUMPM, également implanté sur le site, constitue 


également une ICPE.  


L’entreprise CHAUX DE LA TOUR, implantée à proximité du site (Sud-Est), constitue également 


une ICPE soumise aux rubriques suivantes  :  


• 2510 Carrières (exploitation de) 


• 2515 Broyage, concassage, … et autres produits minéraux ou déchets non dangereux 


inertes 


• 2516 Produits minéraux pulvérulents non ensachés (transit) 


• 2517 Produits minéraux ou déchets non dangereux inertes (transit) 


• 2520 Ciments, chaux, plâtres (fabrication de) 


• 2720 Déchets de l’extraction de ressources minérales (stockage) 


• 2920 Réfrigération compression (installation du) pression > 10e5 Pa 


• 2930 Ateliers de réparation, entretien de véhicules à moteur, dont carrosserie et tôlerie 


• 1432 Liquides inflammables (stockage) 


• 1434 Liquides inflammables (remplissage ou distribution) autres que 1435 


• 1530 Bois, papier, carton ou analogues (dépôt de) hors ERP 


• 1715 Radioactives (fabrication, utilisation, stockage…) sources scellées ou non 


• 1720 radioactives (utilisation, dépôt, stockage) sources scellées conformes 


CARTE :  R isque technologique dans l ’a i re d’étude 
Source :  DREAL PACA ;  


 


Sites SEVESO 


STOPGAZ : La commune de Gignac est concernée par le PPRt risques industriels, effet de 


suppression et effets thermiques liée à l’usine STOP GAZ (ICPE) qui est prescrit depuis le 


23 avril 2010. Cet établissement dispose d’un Plan Particulier d’Intervention et d’un Plan 


d’Opération Interne. Ce document n’est pas encore approuvé. Le périmètre d’étude du PPRt 


est identique au périmètre de sécurité du PPI. 


Le périmètre de sécurité est de 650 m autour de l’établissement. L’environnement humain du 


site est constitué à majorité d’entreprises industrielles et commerciales accueillant 


quotidiennement les employés, des clients et des visiteurs potentiels. Notons la présence de 


quelques logements de fonction à destination des employés en charge du gardiennage des 


sites et l’exploitation agricole. La population concernée est donc de 366 résidents et 


755 migrants. 
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Raffinerie TOTAL : Cet établissement se situe sur la commune de Châteauneuf-les-Martigues 


L’établissement se situe à l’extrême Nord-Ouest du territoire communal. L’aire d’étude du 


projet de complément d’échangeur A55/RD9 est quant à lui situé à l’extrême Sud-Est de la 


commune. 


Un Plan de Prévention des Risques Technologiques (effets de surpression, effets thermiques, 


effets toxiques) est en cours d’élaboration pour cet établissement. L’arrêté de prescription a 


été édité le 10 avril 2009. 


L’aire d’étude n’est pas directement concernée par le risque lié à TOTAL, ni à STOP GAZ.  


CARTE :  Local isa t ion des établ issements  à r i sques secteur E tang de Berre  /  Fos sur  mer  
Source :  DREAL PACA ;  


 


 


Zone d’études  
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Le mi l ieu b iologique 


Ces éléments sont issus de l’étude réalisée par le BET Espace Environnement en Octobre 2012. 


Il est reporté dans l’étude d’impact au niveau de ce chapitre uniquement l’état des lieux.  


3 . 1 . 1 . 7 .  S i t ua t i on  pa r  rappo r t  aux  pé r imè t re s  à  s t a t u t   


La consultation des bases de données SIG de la DREAL PACA indique que le site du projet ne 


se trouve sur aucune zone inventoriée (ZNIEFF) ni sur aucune zone protégée du point de vue 


des milieux naturels (Biotopes, Natura 2000…). 


Par contre, le projet se situe :  


• à environ 50 m (de l’autre côté de l’autoroute) de la ZNIEFF 13152100 « Chaînes de 


L'Estaque et de la Nerthe - massif du Rove - collines de Carro », 


• à plus de 1,5 km de la ZNIEFF 13110100 « Étang de Bolmon - cordon du Jaï - Palun de 


Marignane - Barlatier - la Cadière », 


• à environ 50m (de l’autre côté de l’autoroute) du site Natura 2000 Directive Habitat ZSC 


FR9301601 « Côte Bleue - Chaîne de l'Estaque », 


• à plus de 1,5 km du site Natura 2000 Directive Habitat ZSC FR9301597 « Marais et zones 


humides liées à l'Etang de Berre », 


• à plus de 4 km du site Natura 2000 Directive Oiseaux FR9312017 ZPS « Falaises de Niolon », 


• et à plus de 5 km de l’Arrêté de Biotope FR3800582 « Les Fourques ». 


CARTE :  S i tuation au regard des inventaires et  protections des  mi l ieux naturels  
Source :  «  Pro jet de modif ication de la ZAC des Aigui l les s i tuée sur  la commune d’Ensuès (FR-
13)-  Volet  Mi l ieux Naturels  de l ’é tude d’ impact »  -  Espace Env ironnement –  octobre 2012 


 


3 . 1 . 1 . 8 .  Le s  hab i t a t s  na t u re l s  


3.1.1.8.1. Généralité sur les habitats 


Le secteur d’étude prend place au sein de l’étage méso-méditerranéen sur des substrats 


calcaires. Globalement, le site est marqué par une utilisation agricole ancienne à laquelle s’est 


ajoutée une activité industrielle sur pratiquement l’intégralité de sa superficie. Différentes 


entités sont cependant individualisables : 


• Les portions Ouest et Nord-Est sont clairement marquées par une emprise agricole du sol 


avec la présence de nombreuses friches agricoles ou vignobles. Ces friches agricoles 


sont installées sur d’anciennes oliveraies, vignobles ou vergers et sont à l’heure actuelle 


abandonnées ou mises en pâturage. 
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• La frange Nord-Ouest est marquée par un secteur résidentiel et industriel avec la 


présence d’aire de dépôt de matériel, de résidences avec des parcelles jardinées et de 


petites cultures d’agrément ou de friches. 


• La partie centrale du site est quant à elle très remaniée, le sol y est souvent décapé ou a 


été retourné. Les milieux présents sont essentiellement des zones rudérales, des friches, 


des peuplements de Canne de Provence. Quelques lambeaux de végétations 


originelles, comme des garrigues ou des Tamariçaies, sont encore présentes mais ne 


recouvrent qu’une très faible superficie. 


• Enfin, au Sud-Est prend place la partie la plus « naturelle » du site avec la présence d’une 


Pinède de Pin d’Alep et de garrigue à Thym. 


3.1.1.8.2. Description des unités de végétation présentes sur le site ou à proximité 


Les habitats forestiers 


La « Pinède de Pin d’Alep » (Code Corine : 


42.84) : Il s’agit ici d’un boisement de Pin 


d’Alep (Pinus halepensis) monospécifique. 


Ce boisement est particulièrement présent 


au Sud-Est du site d’étude. Il est assez dense 


par endroit avec des individus hauts de 10 


mètres en moyenne. Les strates arbustives et 


herbacées sont assez pauvres et souvent 


composées des espèces empruntées aux 


communautés de garrigues adjacentes.  


Les « Régénérations forestières » (Code Corine : 31.8E) : Il s’agit ici d’anciens habitats forestiers 


qui ont subi des perturbations anthropiques de déboisement. A l’heure actuelle, ces habitats 


sont en cours de recolonisation forestière avec de nombreux recrus de Peupliers noirs (Populus 


nigra) et de Peupliers blancs (Populus alba) de plus ou moins grande taille associés avec des 


espèces herbacées de friches.


Les habitats de garrigues  


 Les « Garrigues à Thym » (Code Corine : 32.47) : Cet habitat est ici marqué par des conditions 


xéro-thermophiles intenses. En effet, il se 


développe aux expositions chaudes et 


ensoleillées sur un sol squelettique composé 


de fragments de calcaires délités par érosion 


de la roche mère. Dans ces conditions 


d’exposition et de sol très drainant qui ne 


permettent pas de maintenir une certaine 


humidité après les pluies, une végétation rase 


se développe. Ce groupement est 


majoritairement composé de Ciste à feuilles 


de Sauge (Cistus salviifolius), de Thym 


(Thymus vulgaris) et d’Hélianthème des Apennins (Helianthemum apeninum) 


Les « Garrigues à Ciste » (Code Corine : 32.433) : Cet habitat est souvent en lambeaux sur le 


site suite à une intense perturbation anthropique du secteur. Cet habitat est donc souvent en 


mélange avec des zones rudérales. Ces garrigues sont essentiellement constituées de Ciste 


cotonneux (Cistus albidus), du Ciste à feuilles de sauge (Cistus salviifolius), du Ciste de 


Montpellier (Cistus monspeliensis) ainsi que du rare Hélianthème laineux (Helianthemum 


ledifolium).  


Les habitats de zone humide 
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La « Tamariçaie » (Code Corine : 44.8131 Code Natura : 92D0) : Cet habitat est marqué par le 


développement de fourrés assez denses de Tamaris (Tamarix gallica) de 4 à 6 mètres de haut. 


Cet habitat se développe dans des dépressions temporairement inondées ou en connexion 


avec une nappe d’eau proche. La diversité spécifique est souvent pauvre dans ces 


groupements et les espèces herbacées sont souvent associées aux habitats de friches 


adjacents. Cet habitat constitue un des habitats du site les plus remarquables. 


Les « Phragmitaies rudérales » (Code Corine : 53.112) : Il s’agit ici de dépressions qui ont été 


creusées anthropiquement pour canaliser des masses d’eau. Dans ces conditions, une 


certaine hygrométrie, même momentanée, a permis l’installation et le développement de 


Roseaux (Phramites australis) le long de ces ouvrages. 


Les « Typhaies » (Code Corine : 53.13) : Ce groupement prend place dans de petites 


dépressions en eau une partie de l’année, il est ici marqué par le développement de la 


Massette à larges feuilles (Typha latifolia) qui caractérise ici des conditions de milieu eutrophe. 


Cet habitat est très ponctuel sur le site. 


Les habitats agricoles  


Les « Friches » (Code Corine : 87.1) : Il s’agit ici d’anciennes parcelles agricoles qui ont été 


cultivées anciennement et pour la plupart mises en pâturage. Compte tenu de leur entretien 


par le pâturage, elles forment pour la plupart d’entre elles des tonsures rases riche en 


annuelles avec notamment la rare Phléole subulée (Phleum subulatum) ou l’Ail de Cyrillo 


(Allium cyrilli). Sur les autres parcelles sans entretien, il se développe une flore herbacée de plus 


haute taille et banale assez largement dominée par le Fenouil sauvage (Foeniculum vulgare), 


la Chicorée (Cichorium intybus) et le Dactyle aggloméré (Dactylis glomerata). 


Les « Ancien vergers et Oliveraies » (Code Corine : 87.1) : Il s’agit de parcelles de friches sur 


lesquelles on trouve parfois quelques traces des anciennes cultures pratiquées (Amandiers, 


Oliviers…) ; la flore présente est alors souvent proche de l’habitat précédent s'ils sont pâturés. 


Les « Oliveraies » (Code Corine : 83.11) : Il s’agit ici des parcelles d’Oliviers cultivées 


intensivement dont le cortège floristique est alors assez banal et qui est constitué des espèces 


classiques de culture que l’on retrouve également dans les vignes.  


Les « Vignobles » (Code Corine : 87.1) : Les parcelles de vignes sont cultivées intensivement 


avec des layons entretenus et une flore banale composée d’herbacées ubiquistes comme 


l’Euphorbe dentée (Euphorbia serrata) et la Roquette jaune (Diplotaxis tenuifolia). 


Les « Friches à Brachypode de Phénicie » (Code Corine : 34.3123) : Il s’agit d’anciennes 


parcelles agricoles thermophiles exploitées anciennement de façon extensive. Ces parcelles 


peuvent être particulièrement riches en termes de diversité spécifique et contenir des espèces 


patrimoniales notamment en orchidées. Ces pelouses sont ici fortement colonisées par le 


Brachypode de Phénicie qui peut être fortement recouvrant et limiter la diversité spécifique 


des parcelles. 


Les habitats anthropiques  


Les « Constructions et bâtiments » (Code Corine : 86) : Cet habitat correspond ici à des zones 


d’habitation ou à des constructions bétonnées où le développement des espèces végétales 


est rare ou alors introduit à des fins ornementales. 


Les « Jardins » (Code Corine : 85.3) : Il s’agit souvent de petites parcelles exploitées pour 


l’agrément. Ce type d’habitat peut éventuellement contenir des espèces patrimoniales 


notamment dans le cas des vieux jardins d’ornement. Des espèces remarquables comme les 


Tulipes (Tulipa raddii ou Tulipa agenensis), la 


Scille fausse-jacinthe (Scilla hyascinthoides) ou 


l’Anemone couronnée (Anemone coronaria) 


peuvent s’y maintenir. C’est sur une ancienne 


parcelle probablement jardinée que la Scille 


fausse-jacinthe (Scilla hyascinthoides) est 


présente. 
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Les « Zones rudérales » (Code Corine : 87.2) : Cet habitat est lié à la réalisation de fortes 


perturbations d’origine anthropique. Ces perturbations sont souvent liées au retournement des 


sols ou des roches, à l’eutrophisation du milieu par l’apport d’intrants et à la destruction 


régulière de la végétation en place. Dans ces conditions, un cortège d’espèces végétales 


rudérales se développe avec notamment l’Herbe à Bitume (Bituminaria bituminosa), le Brome 


stérile (Bromus sterilis), la Ronce à feuille d’Orme (Rubus ulmifolius)… 


Les « Bassins industriels de décantation » (Code Corine : 89.23) : Ces bassins de rétention d’eau 


ont été aménagés pour les besoins des industries adjacentes. Au regard de la qualité de l’eau 


manifestement hypertrophe, ces milieux ne sont pas attractifs pour la faune et la flore.  


Les « Canaux d’irrigation » (Code Corine : 89.22) : En connexion avec l’habitat précèdent, des 


canaux de drainage de l’eau ont été tracé de manière rectiligne. Cet habitat semble souvent 


à sec mis à part lors de fortes précipitations ou lors de rejet industriel, il ne semble donc pas 


montrer de caractère hygrophile très marqué. 


Les « Peuplement de Canne de Provence » (Code Corine : 53.62) : Ces habitats sont 


caractérisés par le développement d’une flore exogène invasive. Les peuplements de Canne 


de Provence (Arundo donax) ainsi formés sont pratiquement monospécifiques. Il convient 


également de noter que le site est très largement recouvert de déchets plus ou moins anciens 


et plus ou moins superficiels. Ainsi, le bureau d’étude ICF, missionné pour la phase préliminaire 


du diagnostic pollution – Analyse historique et inspection du terrain - a répertorié de 


nombreuses zones de déchets de surface (déchets domestiques, pneumatiques, gravats, …) 


et/ou de remblais mélangés à des déchets, parfois très anciens et sur des surfaces et des 


profondeurs importantes (cf. extraits du rapport ICF/Chapitre : pollutions des sols) 


CARTE :  Local isa t ion des habi ta ts  naturels  
Source :  «  Pro jet de modif ication de la ZAC des Aigui l les s i tuée sur  la commune d’Ensuès  
(FR-13)-  Volet  Mi l ieux Naturels  de l ’é tude d’ impact »  -  Espace Environnement –  octobre 2012 
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3 . 1 . 1 . 9 .  La  f l o re  pa t r imon ia le  


3.1.1.9.1. Les observations 


Les prospections de terrain ont eu lieu depuis l’automne 2011 jusqu’au début de l’été 2012. Les 


phénologies automnales, vernales et printanières ont donc été inventoriées. Compte tenu de 


la pression de prospection réalisée sur le site, l’inventaire est réputé complet. L’inventaire de la 


flore du site comprenant plus de 300 taxons est présenté dans la suite du document. 


Les espèces potentielles : Compte tenu des habitats en place, qui sont majoritairement 


d’anciennes zones agricoles ou des zones rudérales, et des périodes de prospections réalisées, 


il n’y a pas de potentialités complémentaires d’espèces patrimoniales à prévoir sur le site. 


Les espèces avérées, suite aux inventaires réalisés, sont au nombre de  cinq espèces qui sont 


jugées patrimoniales sur le site d’étude : 


 


Tableau : Espèces protégées présentes sur site 


L’Ail de Cyrillo (Allium cyrilli L.) 


Niveau de protection et de patrimonialité : Protection régionale - Livre rouge Tome 2 (sous le 


nom d’Allium nigrum)  


Description : L’Ail de Cyrillo est une plante vivace (bulbeuse) de grande taille pouvant 


atteindre 80 cm. Elle présente des feuilles larges de 2 à 5 cm toutes à la base de la plante et 


une tige robuste pruineuse et cylindrique. Les fleurs se développent en ombelles sur des 


pédicelles longs de près de 3 cm subégaux. Les fleurs de couleur violet pâle s’épanouissent 


d’avril à mai. A la base de l’ombelle, 2 à 4 spathes courtes et larges sont présentes. Cet ail tire 


son nom de sa capsule qui tend à noircir lors de sa maturation. Cette espèce semble avoir fait 


l’objet d’une confusion systématique puisque sous la dénomination d’Allium nigrum deux 


taxons ont été regroupés, le véritable Allium nigrum et un autre taxon proche, Allium cyrilli. 


Selon le Conservatoire Botanique National Méditerranéen, les deux taxons bénéficient du 


même statut réglementaire. 


Répartition : Cette espèce est présente en Europe : Grèce, Italie et France où les populations 


du Sud de la France seraient naturelles. En région PACA, ces deux taxons ne seraient plus 


présents que dans les Alpes-Maritimes et les Bouches-du-Rhône. Les stations du Var n’ont pas 


été revues récemment. 


Ecologie : C’est une espèce qui se développe dans les friches, les champs et les vignes. 


Menaces : Cette espèce est très rare en France et elle est menacée par la destruction directe 


de ses stations par l’urbanisation, la réalisation d’aménagement et d’infrastructures. 


L’Hélianthème laineux (Helianthemum ledifolium (L.) Mill) 


Niveau de protection : Protection régionale. 


Description : L’Hélianthème laineux est une cistacée annuelle ne dépassant pas 


20 centimètres de haut. Elle est reconnaissable à ses feuilles velues, lui donnant un aspect 


cendré et à ses fruits formant de grandes capsules de près d’un centimètre sur des pédicelles 


dressés. Elle s’épanouit d’avril à juin. 


Répartition : Espèce euryméditerranéenne. En 


France, elle est principalement présente sur le 


pourtour méditerranéen. En PACA, elle est 


surtout présente à proximité du littoral, à 


l’étage planitiaire et tout particulièrement sur 


la chaîne de la Nerthe. 
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Ecologie : C’est une espèce héliophile, thermophile et xérophile. Elle se développe 


principalement dans des garrigues argileuses riches en annuelles aux étages thermo à 


mésoméditerranéens. 


Menaces : Cette espèce, de par sa position planitiaire et littorale est menacée par 


l’urbanisation importante de ses biotopes et par la réalisation de divers aménagements et 


d’infrastructures. 


La Phléole subulée (Phleum subulatum (Savi) Asch. & Graebn.) 


Niveau de protection et de patrimonialité : Livre rouge Tome 2  


Description : Cette espèce de graminée dressée très discrète ne dépasse pas 30 cm de haut 


en règle générale. Il s’agit d’une espèce annuelle qui se distingue des autres espèces du 


genre par une inflorescence cylindrique, des glumes à carène non cilié et atténuée 


régulièrement au sommet. Les nervures des lemmes sont au nombre de 5 et bien marquées. 


Cette plante assez grêle est aussi reconnaissable à son aspect glauque et à son limbe scabre. 


Elle fleurit de mai à juillet. 


Répartition : Cette espèce est présente depuis l’Europe méridionale jusqu’à l’Asie occidentale. 


En France, elle n’est présente à l’heure 


actuelle qu’en Corse, dans le Var, les Alpes-de-


Haute-Provence et les Bouches-du-Rhône. En 


PACA, plus d’une dizaine de stations sont 


connues et notamment dans le secteur de la 


Nerthe où les populations semblent 


conséquentes. 


Ecologie : C’est une espèce qui se développe 


sur les tonsures riches en annuelles des 


pelouses et des friches du Sud de la France. 


Menaces : Elle est menacée par la destruction 


directe de ses stations par l’agriculture, 


l’urbanisation, la réalisation d’aménagement 


et d’infrastructures. 


La Scille fausse-jacinthe (Nectaroscilla hyacinthoides L.) 


Niveau de protection : Protection nationale. 


Description : La Scille fausse-jacinthe est une espèce bulbeuse qui se distingue au début du 


printemps par ses feuilles en touffe d’un vert franc, allongé et ondulée. La hampe florale peut 


atteindre plus d’un mètre de haut et est en 


général très fournie en fleurs d’un bleu 


violacé. Les fleurs étoilées sont portées par 


des pédicelles longs qui s’épanouissent 


d’avril à mai. La plante ne semble pas se 


reproduire par voie sexuée mais 


végétativement par la dissémination de ses 


bulbes. 


Répartition : Espèce dont l’aire originale 


correspond à l’Asie occidentale et à la 


Méditerranée orientale. Elle a ensuite été probablement naturalisée dans de nombreuses 


autres régions biogéographiques méditerranéennes. 


Ecologie : C’est une espèce héliophile, thermophile, mésophile, méso-eutrophile. Elle se 


développe sur d’anciennes restanques, des friches ou d’anciens jardins principalement à 


l’étage thermomésoméditerranéen. 


Menaces : Elle est manifestement menacée par la réalisation d’aménagements et 


d’infrastructures compte tenu du fait que de nombreuses stations sont à proximité immédiates 


des zones urbanisées. 
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Le Trisète faux-panicum (Trisetum paniceum L.) 


Niveau de protection et de patrimonialité : Livre rouge 


Tome 2 


Description : Cette espèce de graminée est de taille 


modeste (entre 10 et 50 cm). Elle se distingue des autres 


graminées par ses épillets et la présence de deux arêtes 


insérées sur le dos des lemmes lui donnant un aspect très 


soyeux. Elle se distingue des autres espèces du genre par 


le fait qu’elle soit annuelle, par sa tige glabre dans la 


moitié supérieure ainsi que par le fait que les lemmes ne 


présentent qu’une pointe courtement aristée. Elle fleurit 


de mai à juin. 


Répartition : Cette espèce n’est présente qu’en méditerranée occidentale. En France, elle 


n’est présente qu’en Corse et dans les Bouches-du –Rhône où elle est localisée sur le secteur 


de la Nerthe. 


Ecologie : C’est une espèce qui se développe sur les tonsures riches en annuelles des pelouses 


et des friches du Sud de la France. 


Menaces : Cette espèce est très rare, elle est menacée par la destruction directe de ses 


stations par l’urbanisation, la réalisation d’aménagement et d’infrastructures. 


CARTE :  Local isa t ion des espèces végétales patr imoniales 
Source :  «  Pro jet de modif ication de la ZAC des Aigui l les s i tuée sur  la commune d’Ensuès  
(FR-13)-  Volet  Mi l ieux Naturels  de l ’é tude d’ impact »  -  Espace Environnement –  octobre 2012 
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Le rapport faune/flore réalisée par Espace Environnement 


détaille les espèces floristiques recensées sur site.  


Aegilops ovata L. 


Aegilops triuncialis L. 


Aetheorhiza bulbosa (L.) Cass. 


Agrimonia eupatoria L. 


Ajuga iva (L.) Schreb. 


Alkanna tinctoria Tausch 


Allium neapolitanum Cirillo 


Allium nigrum L. 


Allium porrum L. subsp. porrum 


Amaranthus retroflexus L. 


Anchusa italica Retz. 


Andryala integrifolia L. 


Anthericum liliago L. 


Aphyllanthes monspeliensis L. 


Arenaria serpyllifolia L. 


Artemisia verlotiorum Lamotte 


Arum italicum Mill. 


Arundo donax L. 


Asparagus acutifolius L. 


Aster squamatus (Spreng.) Hieron. 


Astragalus hamosus L. 


Atriplex halimus L. 


Atriplex patula L. 


Atriplex prostrata Boucher ex DC. 


Atriplex tatarica L. 


Avenula bromoides (Gouan) H.Scholz 


Ballota nigra L. 


Bartsia trixago L. 


Beta vulgaris L. 


Bituminaria bituminosa (L.) C.H.Stirt. 


Blackstonia perfoliata (L.) Huds. 


Borago officinalis L. 


Brachypodium distachyon (L.) P.Beauv. 


Brachypodium phoenicoides (L.) Roem. & Schult. 


Bromus diandrus Roth 


Bromus hordeaceus L. 


Bromus lanceolatus Roth 


Bromus madritensis L. 


Bromus rubens L. 


Bromus squarrosus L. 


Bunias erucago L. 


Calamintha nepeta (L.) Savi 


Calendula arvensis L. 


Campanula rapunculus L. 


Capsella bursa-pastoris (L.) Medik. 


Cardamine hirsuta L. 


Carduus tenuiflorus Curtis 


Carex cuprina (Sandor ex Heuff.) Nendtv. ex A.Kern. 


Carex divisa Huds. 


Carex hispida Willd. 


Carthamus lanatus L. 


Catapodium rigidum (L.) C.E.Hubb. 


Celtis australis L. 


Centaurea aspera L. 


Centaurea scabiosa L. 


Centranthus calcitrapae (L.) Dufr. 


Centranthus ruber (L.) DC. 


Cephalaria leucantha (L.) Schrad. ex Roem. & Schult. 


Cerastium glomeratum Thuill. 


Cerastium pumilum Curtis 


Cercis siliquastrum L. 


Chenopodium album L. 


Chondrilla juncea L. 


Cichorium intybus L. 


Cistus albidus L. 


Cistus monspeliensis L. 


Cistus salviifolius L. 
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Clematis flammula L. 


Coleostephus myconis (L.) Cass. ex Rchb.f. 


Conium maculatum L. 


Consolida ajacis (L.) Schur 


Convolvulus althaeoides L. 


Convolvulus arvensis L. 


Convolvulus cantabrica L. 


Conyza bonariensis (L.) Cronquist 


Coronilla juncea L. 


Coronilla valentina L. 


Cortaderia selloana (Schult. & Schult.f.) Asch. & Graebn. 


Crepis bursifolia L. 


Crepis foetida L. 


Crepis sancta (L.) Bornm. 


Crepis vesicaria L. 


Crupina vulgaris Cass. 


Cynodon dactylon (L.) Pers. 


Cynoglossum creticum Mill. 


Cynosurus echinatus L. 


Cyperus eragrostis Lam. 


Dactylis glomerata 


Daucus carota L. 


Dianthus sylvestris Wulfen subsp. longicaulis (Ten.) Greuter & 


Burdet 


Diplotaxis erucoides (L.) DC. 


Diplotaxis tenuifolia (L.) DC. 


Dittrichia viscosa (L.) Greuter 


Dorycnium hirsutum (L.) Ser. 


Ecballium elaterium (L.) A.Rich. 


Echinops ritro L. 


Echium asperrimum Lam. 


Echium vulgare L. 


Elaeagnus angustifolia L. 


Elytrigia repens (L.) Desv. ex Nevski 


Eragrostis cilianensis (All.) Vignolo ex Janch. 


Erodium ciconium (L.) L'Hér. 


Erodium cicutarium (L.) L'Hér. 


Erodium malacoides (L.) L'Hér. 


Erodium moschatum (L.) L'Hér. 


Erophila verna (L.) Chevall. 


Eryngium campestre L. 


Euphorbia characias L. 


Euphorbia helioscopia L. 


Euphorbia prostrata Aiton 


Euphorbia segetalis L. 


Euphorbia serpens Kunth 


Euphorbia serrata L. 


Euphorbia x pseudovirgata (Schur) Soó [esula subsp. esula x 


esula subsp. 


tommasiniana] 


Festuca arundinacea Schreb. 


Ficus carica L. 


Filago pyramidata L. 


Foeniculum vulgare Mill. 


Fumana thymifolia (L.) Spach ex Webb 


Fumaria officinalis L. 


Fumaria vaillantii Loisel. 


Galactites elegans (All.) Soldano 


Galium aparine L. 


Galium parisiense L. 


Genista scorpius (L.) DC. 


Geranium dissectum L. 


Geranium molle L. 


Geranium robertianum L. 


Geranium rotundifolium L. 


Gladiolus italicus Mill. 


Hedypnois cretica (L.) Dum.Cours. 


Helianthemum apenninum (L.) Mill. 
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Helianthemum ledifolium (L.) Mill. 


Helianthemum nummularium (L.) Mill. 


Helianthemum oelandicum (L.) Dum.Cours. subsp. italicum 


(L.) Ces. 


Helianthemum salicifolium (L.) Mill. 


Helichrysum stoechas (L.) Moench 


Heliotropium europaeum L. 


Herniaria incana Lam. 


Himantoglossum robertianum (Loisel.) P.Delforge 


Hippocrepis ciliata Willd. 


Hippocrepis emerus (L.) Lassen 


Hordeum murinum L. 


Hypericum calycinum L. 


Hypericum perforatum L. 


Iris germanica L. 


Iris lutescens Lam. 


Isatis tinctoria L. 


Juncus inflexus L. 


Koeleria macrantha (Ledeb.) Schult. 


Lactuca saligna L. 


Lactuca serriola L. 


Lagurus ovatus L. 


Lamium amplexicaule L. 


Lathyrus annuus L. 


Lathyrus aphaca L. 


Lathyrus cicera L. 


Lathyrus ochrus (L.) DC. 


Laurus nobilis L. 


Lavandula latifolia Medik. 


Lepidium draba L. 


Linum bienne Mill. 


Linum strictum L. 


Linum trigynum L. 


Lithospermum arvense L. 


Lobularia maritima (L.) Desv. 


Lolium perenne L. 


Lonicera japonica Thunb. ex Murray 


Lycopus europaeus L. 


Malva sylvestris L. 


Marrubium vulgare L. 


Medicago minima (L.) L. 


Medicago orbicularis (L.) Bartal. 


Medicago polymorpha L. 


Medicago rigidula (L.) All. 


Medicago truncatula Gaertn. 


Melica ciliata L. 


Mercurialis annua L. 


Micropyrum tenellum (L.) Link 


Muscari comosum (L.) Mill. 


Muscari neglectum Guss. ex Ten. 


Myosotis ramosissima Rochel 


Nigella damascena L. 


Olea europaea L. 


Onobrychis caput-galli (L.) Lam. 


Ononis spinosa L. 


Onopordum illyricum L. 


Ophrys exaltata Ten. subsp. arachnitiformis (Gren. & Philippe) 


Del Prete 


Ornithogalum narbonense L. 


Ornithogalum umbellatum L. 


Pallenis spinosa (L.) Cass. 


Papaver rhoeas L. 


Parapholis filiformis (Roth) C.E.Hubb. 


Paronychia argentea Lam. 


Petrorhagia prolifera (L.) P.W.Ball & Heywood 


Phalaris arundinacea L. 


Phillyrea angustifolia L. 


Phillyrea latifolia L. 


Phleum pratense L. subsp. serotinum (Jord.) Berher 
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Phleum subulatum (Savi) Asch. & Graebn. 


Phragmites australis (Cav.) Steud. 


Picris echioides L. 


Pinus halepensis Mill. 


Piptatherum miliaceum (L.) Coss. 


Plantago coronopus L. 


Plantago lagopus L. 


Plantago lanceolata L. 


Plantago sempervirens Crantz 


Platycapnos spicata (L.) Bernh. 


Poa annua L. 


Poa bulbosa L. 


Poa trivialis L. 


Polycarpon tetraphyllum (L.) L. 


Polygonum aviculare L. 


Polygonum persicaria L. 


Polypogon maritimus Willd. 


Populus alba L. 


Populus nigra L. 


Portulaca oleracea L. 


Potentilla reptans L. 


Prunus dulcis (Mill.) D.A.Webb 


Quercus ilex L. 


Rapistrum rugosum (L.) All. 


Reichardia picroides (L.) Roth 


Reseda alba L. 


Reseda phyteuma L. 


Rhamnus alaternus L. 


Robinia pseudoacacia L. 


Rosmarinus officinalis L. 


Rubia peregrina L. 


Rubus ulmifolius Schott 


Rumex crispus L. 


Rumex pulcher L. 


Ruta angustifolia Pers. 


Ruta montana (L.) L. 


Salvia officinalis L. 


Salvia verbenaca L. 


Sanguisorba minor Scop. subsp. spachiana (Coss.) Muñoz 


Garm. & Pedrol 


Saponaria officinalis L. 


Scandix pecten-veneris L. 


Scirpoides holoschoenus (L.) Soják 


Scolymus hispanicus L. 


Scorpiurus muricatus L. 


Scorzonera laciniata L. 


Senecio vulgaris L. 


Seseli tortuosum L. 


Setaria viridis (L.) P.Beauv. 


Sherardia arvensis L. 


Sideritis romana L. 


Silene latifolia Poir. 


Silene vulgaris (Moench) Garcke 


Silybum marianum (L.) Gaertn. 


Sixalix atropurpurea (L.) Greuter & Burdet 


Solanum chenopodioides Lam. 


Sonchus tenerrimus L. 


Spartium junceum L. 


Stellaria media (L.) Vill. 


Stipa capillata L. 


Tamarix gallica L. 


Thymus vulgaris L. 


Tordylium maximum L. 


Torilis nodosa (L.) Gaertn. 


Tragopogon porrifolius L. 


Tragus racemosus (L.) All. 


Trifolium angustifolium L. 


Trifolium lappaceum L. 


Trifolium maritimum Huds. 
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Trifolium resupinatum L. 


Trifolium scabrum L. 


Trifolium stellatum L. 


Trifolium striatum L. 


Trigonella monspeliaca L. 


Trisetum loeflingianum (L.) C.Presl 


Typha latifolia L. 


Tyrimnus leucographus (L.) Cass. 


Ulex parviflorus Pourr. 


Ulmus minor Mill. 


Urospermum dalechampii (L.) Scop. ex F.W.Schmidt 


Valantia muralis L. 


Valerianella carinata Loisel. 


Valerianella coronata (L.) DC. 


Verbascum blattaria L. 


Verbascum boerhavii L. 


Verbascum sinuatum L. 


Veronica arvensis L. 


Veronica cymbalaria Bodard 


Veronica hederifolia L. 


Veronica persica Poir. 


Vicia hybrida L. 


Vicia lutea L. 


Vicia pannonica Crantz 


Vicia peregrina L. 


Vicia sativa L. 


Vicia tetrasperma (L.) Schreb. subsp. gracilis (DC.) Hook.f. 


Vicia villosa Roth 


Vinca major L. 


Vulpia ciliata Dumort. 


Vulpia myuros (L.) C.C.Gmel. 


Xanthium spinosum L. 


Xanthium strumarium L. 
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3 . 1 . 1 . 1 0 .  B i l an  des  sen s ib i l i t é s  éco log iques  su r  l a  f l o re  e t  l e s  


hab i t a t s  na t u re l s  


3.1.1.10.1. Les espèces remarquables 


Suite à l’état initial réalisé, cinq espèces se dégagent des relevés par leur caractère 


patrimonial et plusieurs variables mesurées sur le site ou intrinsèquement aux espèces 


permettent de pondérer leur niveau d’enjeu sur le site. 


 
Tableau des  espèces patr imoniales 


3.1.1.10.2. Les habitats naturels 


L’intégralité du site d’étude est incluse dans une plaine agricole composée d’habitats semi-


naturels de cultures, de friches plus ou moins évoluées, de garrigues et de zones rudérales. La 


grande majorité de ces habitats en tant que tel n’est donc pas considérée comme 


appartenant à des milieux remarquables. Seul l’habitat de Tamariçaie est inscrit à l’annexe I 


de la Directive Habitats, Faune Flore. Si un seul habitat est jugé patrimonial ici, de nombreuses 


friches ou garrigues dégradées abritent quant à elles plusieurs espèces de portée 


réglementaire ou patrimoniale. 


En termes de corridor écologique, ces habitats font partie de la matrice agricole de l’étang 


de Berre. Le site d’études est localisé en limite de cette matrice. Les habitats sur le site ont   


potentiellement un rôle de corridor pour la flore au regard des espèces patrimoniales encore 


présentes. Ce rôle est cependant très limité car les habitats sur le site sont dégradés.  


 


CARTE :  Sensibi l i tés f lore et habita t 
Source :  «  Pro jet de modif ication de la ZAC des Aigui l les s i tuée sur  la commune d’Ensuès  
(FR-13)-  Volet  Mi l ieux Naturels  de l ’é tude d’ impact »  -  Espace Environnement –  octobre 2012 


 
Tableau des  habi tats  patr imoniaux  
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3 . 1 . 1 . 1 1 .  La  f aune  


3.1.1.11.1. Les Oiseaux 


Le contexte pour l’avifaune 


Le site est bordé :  


� au Sud, par l’autoroute A55 et au-delà par 


les collines plus ou moins rocheuses et 


boisées de la chaîne de l’Estaque ; 


� au Nord et à l’Est par d’anciennes terres 


agricoles aujourd’hui fortement 


aménagées (habitations, entreprises) ; 


� et enfin, immédiatement à l’Ouest ce sont 


d’anciennes terres agricoles fortement 


aménagées  


Au Nord, à peu de distance à vol d’oiseau, se trouve l’étang de Bolmon, isolé du vaste étang 


de Berre par l’étroit cordon du Jaï. Une partie est propriété du Conservatoire du Littoral (700 ha 


environ) gérée par le SIBOJAÏ. La flore et la faune en général y sont remarquables malgré de 


fortes problématiques liées au contexte urbain et industriel des alentours. L’avifaune nicheuse 


compte une quarantaine d’espèces (dont une bonne part d’espèces liées à l’eau comme 


des canards, des hérons et des limicoles) et une avifaune en halte migratoire ou hivernante 


importante.  


Le site est proche du vaste site classé Natura 2000 Côte Bleue, chaîne de l’Estaque FR 9301601. 


Ce classement est basé sur la « Directive habitat » donc les espèces avifaunistiques ne sont pas 


concernées directement. Ses habitats les plus remarquables sont des parcours substeppiques, 


des falaises et des pentes rocheuses ainsi que des pinèdes à Pin mésogéen. Ces habitats 


offrent des milieux-biotopes favorables à une avifaune diversifiée pouvant présenter des 


espèces prioritaires ou à forts enjeux patrimoniaux susceptibles de fréquenter le site de la ZAC 


des Aiguilles. 


 Les milieux-biotopes pour l’avifaune 


Le site est d’une superficie de 62 ha environ. L’altitude est très basse, comprise entre 30 m et 


70 m environ. 3 grands milieux - biotopes pour l’avifaune peuvent être distingués sur le site : 


Une friche agricole et industrielle sur des terrains très bouleversés par endroit, localisée sur une 


grande moitié Est du site. Malgré des petits ensembles qui se distinguent du point de vue 


paysager comme des fourrés à tamaris, quelques petites vignes encore entretenues ou une 


pinède à Pin d’Alep, tout ce secteur peut être considéré comme un seul milieu en raison de la 


forte anthropisation de l’ensemble : 


• s’y trouvent de très nombreux dépôts anciens de gravats et autres matériaux de 


construction ainsi que, dans une moindre mesure, de dépôts plus récents de déchets 


ménagers. 


• des pistes de cross, à l’évidence très pratiquées, parcourent l’ensemble, n’épargnant 


que de toutes petites portions.  


La flore est essentiellement composée d’espèces rudérales comme l’Inule visqueuse ou le 


Fenouil commun mêlées de Ciste de Montpellier, Thym vulgaire, Genêt épineux, jeunes Pins 


d’Alep, petits massifs de Canne de Provence…. Ce milieu sera dénommé les friches dans la 


suite du rapport. 


Des habitations (petites maisons et jardins plus ou moins arborés) et des structures d’entreprises 


(locaux, zones de stockage, parkings …) bordent le site au Nord, le long des routes D9 et D48a. 


Par ailleurs, une déchetterie en activité couplée à une compostière se trouve quasiment au 


centre du site. Cet ensemble sera dénommé les constructions dans la suite du texte. 


A l’Ouest de la déchetterie et de la compostière se trouvent des parcelles agricoles à 


l’abandon pour l’essentiel : vignes, oliviers et amandiers. A noter la présence de beaux sujets 


d’amandiers. Au sol, la couverture est homogène assurée essentiellement par des herbacées 


pâturées ou fauchées régulièrement.  
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Ce secteur semble peu fréquenté. Cet ensemble sera dénommé le secteur agricole dans la 


suite du rapport. 


 


Espèces inventoriées 


La liste ci-après suit l’ordre systématique et la taxonomie proposés par la CAF (Commission de 


l’Avifaune Française) dans sa version 2008. 


Héron garde-boeufs Bubulcus ibis : 


Valeur patrimoniale : 


En Europe : - 


En France : liste bleue - à surveiller en tant que nicheur 


En région PACA : à surveiller 


Données obtenues : 1 oiseau de passage au-dessus du site, le 5/06/12  


Statut en France et en PACA : espèce à vaste aire de répartition. Elle niche en colonie avec 


d’autres ardéidés. Les sites d’alimentation sont les prairies plus ou moins humides où elle 


accompagne volontiers les troupeaux, les bordures d’étangs ou de marais, les rizières mais 


aussi les dépôts d’ordures. 


Statut sur le site : en juin, l’oiseau observé provient certainement d’une colonie installée non 


loin. L’oiseau était en transit, ne faisant que passer au-dessus du site. 


Epervier d’Europe Accipiter nisus : 


Données obtenues : 1 tourne au-delà de l’autoroute puis passe au-dessus du site, le 5/06/12 


Statut en France et en PACA : rapace forestier commun en France dans divers types de 


boisements naturels et anthropiques. 


Statut sur le site : l’espèce niche dans les boisements au-delà de l’autoroute et survol le site à 


l’occasion de longs déplacements. Elle ne niche pas sur le site. 


Faucon hobereau Falco subbuteo : 


Valeur patrimoniale : 


En Europe : - 


En France : - 


En région PACA : en danger 


Données obtenues : 1 oiseau survol le site, le 5/06/12 


Statut en France et en PACA : rapace des plaines cultivées parsemées de haies et de 


bosquets. 


Consommateurs d’hirondelles et de martinets mais aussi de gros insectes. L’espèce est en 


déclin. Les pesticides et les remembrements sont mis en cause. 


Statut sur le site : l’espèce ne niche pas sur le site. L’oiseau observé en juin 2012 était de 


passage mais il est hautement probable que le site soit aussi fréquenté comme zone de 


chasse. Les martinets, espèces proies, y sont nombreux. 


Goéland leucophée Larus michahellis : 


Données obtenues : quelques oiseaux de passage au-dessus du site, le 5/06/12 


Statut en France et en PACA : espèce côtière commune en Méditerranée. Elle pénètre parfois 


assez loin dans les terres pour sa recherche alimentaire, dans les décharges à ciel ouvert par 


exemple. 


Statut sur le site : l’espèce n’est que de passage sur le site. 
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Pigeon ramier Columba palumbus : 


Données obtenues : 3 oiseaux dans les friches, le 5/06/12 


Statut en France et en PACA : depuis les années 1980, l’espèce s’est répandue dans le Sud-Est 


de la France où elle était peu commune auparavant. L’espèce est forestière mais s’est 


adaptée à des habitats plus ouverts pourvus d’au moins quelques bosquets voire de belles 


haires arborées. 


Statut sur le site : l’espèce n’est pas nicheuse sur le site mais vient s’y alimenter. 


Tourterelle turque Stretopelia decaocto : 


Données obtenues : quelques oiseaux observés dans les constructions ou aux abords 


immédiats, le 18/10/11 - notée dans les constructions, le 5/06/12 


Statut en France et en PACA : l’espèce est commune voire abondante dans les milieux urbains 


de toute sorte où elle niche. Elle fréquente les milieux agricoles et autres milieux ouverts 


occasionnellement à la recherche de nourriture. 


Statut sur le site : l’espèce niche dans les constructions. Elle est susceptible de fréquenter 


l’ensemble des milieux du site. 


Tourterelle des bois Streptopelia turtur : 


Valeur patrimoniale : 


En Europe : - 


En France : liste orange - en déclin. 


En région PACA : à surveiller 


Données obtenues : 1 dans les pelouses sous les amandiers du secteur agricole, le 5/06/12 


Statut en France et en PACA : espèce typique des bocages, elle se raréfie aux abords des 


milieux périurbains et en forêt. Elle rejoint la France à partir de la mi-avril et les oiseaux sont sur 


leurs lieux de nidification début mai. 


Statut sur le site : les milieux du site paraissent peu favorables mais une nidification ne peut pas 


être exclue totalement. Si elle ne niche pas sur le site même, elle niche alors aux alentours 


immédiats et profite du site comme zone d’alimentation. 


Coucou geai Clamator glandarius : 


Valeur patrimoniale : 


En Europe : - 


En France : liste rouge - rare 


En région PACA : à surveiller 


Données obtenues : 1 oiseau avec des Pies bavardes, dans le secteur agricole, le 5/06/12 


Statut en France et en PACA : espèce des milieux ouverts parsemés d’arbres. Elle recherche les 


chenilles processionnaires et d’autres invertébrés comme nourriture. L’espèce parasite les nids 


de Pie bavarde pour l’élevage de ses poussins. De belles populations sont connues dans le 


triangle Camargue-Crau-Alpilles, dans les collines de Lançon et autour de l’étang de Berre. 


Statut sur le site : la seule observation de l’espèce, dans un milieu très favorable (le secteur 


agricole) et abritant en nombre la Pie bavarde permet d’être affirmatif quant au statut de 


nicheuse pour cette espèce ; sur le site même ou aux alentours immédiats. 


Petit-duc scops Otus scops : 


Valeur patrimoniale : 


En Europe : - 


En France : liste bleue - à surveiller 


En région PACA : à surveiller 


Données obtenues : 2 entendus hors site mais proches et 1 entendu sur le site même, dans le 


secteur agricole, le 5/06/12. 


Statut en France et en PACA : espèce migratrice qui fréquente les boisements dégagés ou les 


milieux plus ouverts pourvus de quelques arbres. Une certaine anthropisation ne le dérange 


pas, ainsi il est commun dans les campings arborés, dans les zones pavillonnaires et dans les 


villages. 


Statut sur le site : tout le secteur agricole ainsi que les jardins et friches des alentours sont 


propices à cette espèce, pour la nidification et pour la recherche alimentaire. 1 couple, au 


moins, est nicheur sur le site. 
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Martinet noir Apus apus : 


Valeur patrimoniale : 


En Europe : - 


En France : - 


En région PACA : à surveiller 


Données obtenues : nombreux en vol de chasse au-dessus des friches, le 5/06/12 


Statut en France et en PACA : espèce nicheuse dans les villages et les quartiers périurbains. Un 


vol rapide lui permet de parcourir de grandes distances pour sa recherche alimentaire, en 


général au-dessus des campagnes cultivées ou des lacs. 


Statut sur le site : l’espèce niche non loin et vient chasser au-dessus du site. Vu le nombre 


important d’oiseaux observés en juin 2012 et le temps qu’ils y sont restés, il est possible 


d’affirmer que le site joue un rôle primordial comme zone d’alimentation. 


Martinet pâle Apus pallidus : 


Valeur patrimoniale : 


En Europe : - 


En France : liste rouge - rare 


En région PACA : à surveiller 


Données obtenues : quelques individus mêlés au groupe de Martinet noir, le 5/06/12 


Statut en France et en PACA : espèce qui niche sur les côtes rocheuses ou parfois en falaises 


ou même en milieu urbain dans les départements riverains de la Méditerranée. L’espèce est 


grégaire et se mêle parfois à d’autres espèces de martinet. 


Statut sur le site : une colonie doit être installée non loin, peut-être du côté de la chaîne de 


l’Estaque et vient s’alimenter au-dessus du site. 


Hirondelle rustique Hirundo rustica : 


Valeur patrimoniale : 


En Europe : - 


En France : en déclin. 


En région PACA : en déclin. 


Données obtenues : quelques oiseaux de passage au-dessus du site, le 18/10/11 - 2 oiseaux de 


passage le 5/06/12. 


Statut en France et en PACA : espèce commune mais en régression dans les lieux 


anthropiques : ferme, grange, maison individuelle. 


Statut sur le site : l’espèce est nicheuse dans les constructions proches ou alentours avec 1 à 2 


couples. 


Bergeronnette grise Motacilla alba : 


Données obtenues : notée sur les tas de la compostière, le 5/06/12. 


Statut en France et en PACA : espèce commune dans différents milieux plus ou moins ouverts 


pourvus d'un point d’eau, même modeste, existe aux alentours : dans les villages (cours d’eau, 


fontaine), dans les campagnes (cours d’eau, trou d’eau, mare), dans les carrières (trou 


d’eau), sur les berges graveleuses de cours d’eau. 


Statut sur le site : l’espèce est nicheuse sur le site près des mares de décantation des eaux de 


la compostière. Elle vient s’alimenter dans les tas en fermentation très attractifs pour de 


nombreux petits invertébrés. 


Rouge-gorge familier Erithacus rubecula  


Données obtenues : quelques oiseaux notés dans les friches et dans la pinède au Sud du site, 


le 18/10/11. 


Statut en France et en PACA : espèce commune dans les forêts en période de reproduction. 


De nombreux hivernants dans divers milieux y compris anthropiques, en Provence. 


Statut sur le site : l’espèce est hivernante dans le Sud de la France. Les contacts concernent 


des hivernants. L’espèce ne niche pas sur le site. 


Rouge-queue noir Phoenicurus rubecula : 


Données obtenues : quelques oiseaux notés dans les friches et dans les constructions, le 


18/10/11. 
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Statut en France et en PACA : espèce commune dans les villages et les quartiers résidentiels, 


en hiver, en basse Provence. En période de reproduction elle fréquente plus les milieux 


rocheux de moyenne altitude mais aussi les villages. 


Statut sur le site : les contacts de 2011 concernaient des hivernants. L’espèce ne niche pas sur 


le site. 


Fauvette mélanocéphale Sylvia melanocephala : 


Données obtenues : quelques contacts dans les friches et dans les jardins des constructions, le 


18/10/11 


Statut en France et en PACA : espèce méditerranéenne typique des milieux buissonnants 


(milieux semi-ouverts) comme le maquis ou la garrigue. Elle fréquente aussi des milieux 


anthropiques comme les jardins. 


Statut sur le site : les contacts d’octobre 2011 laissaient à penser que quelques couples 


pouvaient être présents. L’espèce est réputée sédentaire. Néanmoins aucun contact n’a été 


obtenu en juin 2012 sur le site même. L’espèce est absente du site en tant que nicheur ou elle 


l’est mais en effectif très faible. 


Mésange bleue Cyanistes caeruleus : 


Données obtenues : notée dans les friches, le 5/06/12. 


Statut en France et en PACA : espèce commune dans divers milieux pourvus d’au moins 


quelques arbres tant naturels qu’anthropiques. 


Statut sur le site : l’espèce est potentiellement nicheuse sur le site même mais les jardins des 


habitations situées à la périphérie sont bien plus favorables. 


Pie bavarde Pica pica : 


Données obtenues : nombreuses observations d’un à plusieurs oiseaux, dans les friches et les 


constructions, le 18/10/11 de nombreux contacts, partout, le 5/06/12. 


Statut en France et en PACA : espèce commune à proximité des habitations ou des lieux 


fréquentés par les Hommes. 


Statut sur le site : l’espèce est nicheuse sur le site même et/ou aux alentours proches. 


Choucas des tours Corvus monedula : 


Données obtenues : un groupe d’environ 30 individus passe au-dessus du site, le 18/10/11 - 


quelques-uns observés dans les rochers au-delà de l’autoroute, le 5/06/12. 


Statut en France et en PACA : espèce commune à proximité des habitations ou au cœur 


même des villages et des petites villes où elle niche dans les grandes constructions (rempart, 


clocher). Les colonies peuvent s’installer aussi en milieu rupestre. 


Statut sur le site : une colonie est probablement nicheuse non loin du site. Les rochers et les 


petites falaises situés au-delà de l’autoroute semblent favorables. Les oiseaux passent à 


l’occasion au-dessus du site. 


Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris : 


Données obtenues : quelques oiseaux au sol dans les friches, le 18/10/11. 


Statut en France et en PACA : espèce commune à proximité des habitations ou en campagne 


pendant la saison de reproduction. Grégaire, des groupes parfois nombreux sont visibles en 


Provence en hiver. 


Statut sur le site : les oiseaux observés en octobre 2011 étaient des hivernants. L’espèce ne 


niche pas sur le site. 


Moineau domestique Passer domesticus : 


Données obtenues : noté dans les constructions et dans la déchetterie, le 15/10/11 - Contacté 


dans les constructions et dans la déchetterie, le 5/06/12. 


Statut en France et en PACA : espèce anthropique commune dans les villages et les villes. 


Statut sur le site : quelques couples sont établis dans les constructions. Des oiseaux extérieurs au 


site viennent là chercher de la nourriture, notamment dans la déchetterie. 
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Serin cini Serinus serinus : 


Données obtenues : noté dans les constructions, aux abords immédiats du site, le 5/06/12. 


Statut en France et en PACA : espèce commune dans les milieux agricoles de toutes natures. 


Fréquente aussi les parcs et les jardins arborés. 


Statut sur le site : l’espèce niche dans les jardins des habitations situées à la périphérie du site. 


Verdier d’Europe Carduelis chlorus : 


Données obtenues : quelques oiseaux observés dans les friches et aux abords des 


constructions, le 18/10/11. 


Statut en France et en PACA : espèce commune dans les milieux agricoles de toutes natures. 


Fréquente aussi les parcs et les jardins arborés. 


Statut sur le site : les friches sont appréciées de l’espèce lors de l’hivernage qui y trouve les 


graines dont elle se nourrit. Elle ne niche pas sur le site. 


Chardonneret élégant Carduelis carduelis : 


Données obtenues : quelques oiseaux observés dans les friches, le 18/10/11 - noté dans les 


friches, le 5/06/12. 


Statut en France et en PACA : espèce commune dans les milieux agricoles de toutes natures. 


Statut sur le site : l’espèce est nicheuse sur le site même ou aux abords proches. Les friches sont 


appréciées de l’espèce qui y trouve les graines dont elle se nourrit. 


Bilan et évaluation des enjeux de l'avifaune 


Bilan global et richesse spécifique 


Ce sont donc 24 espèces qui ont été inventoriées au cours des deux prospections conduites 


en octobre 2011 et juin 2012. Ce chiffre illustre l’intérêt du site pour des espèces hivernantes 


(ou en halte migratoire) communes qui trouvent là de quoi se nourrir, notamment dans les 


friches. L’autre intérêt du site se trouve dans le secteur agricole. La gestion actuelle avec de 


petites vignes entretenues, des friches, des pelouses fauchées ou pâturées et les arbres (dont 


de vieux amandiers) dans un contexte fortement anthropisé s’avère pourvoyeuse en milieux-


biotopes favorables, tant pour la nidification que pour la recherche alimentaire. 


Certaines, parmi ces 24 espèces, n’ont pas de liens directs avec le site même, parce qu’elles 


ne font que le survoler. Sur cette base, 5 espèces dont le Héron garde-boeufs et l’Hirondelle 


rustique ne sont pas à prendre en considération. Ainsi, seules 19 espèces sont à considérer 


comme espèces significatives pour le site. Ces espèces sont : le Faucon hobereau, le Pigeon 


ramier, la Tourterelle turque, la Tourterelle des bois, le Coucou geai, le Petit-duc scops, le 


Martinet noir, le Martinet pâle, la Bergeronnette grise, le Rouge-gorge familier, le Rouge-queue 


noir, la Fauvette mélanocéphale, la Mésange bleue, la Pie bavarde, l’Etourneau sansonnet, le 


Moineau domestique, le Serincini, le Verdier d’Europe et le Chardonneret élégant. Le tableau 


(voir ci-dessous) fournit une vision synthétique claire de cette liste ainsi que de la valeur 


patrimoniale nuancée en fonction des degrés de vulnérabilité de chacune des espèces. Le 


Faucon hobereau, la Tourterelle des bois, le Coucou geai et le Martinet pâle sont des espèces 


à valeur patrimoniale notable. Ces 4 espèces constituent de fait des enjeux vis-à-vis du projet 


d’aménagement du site. 
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Tableau :  Les  espèces s igni f icatives du s i te de la ZAC des Aigui l les et leurs  valeurs  


patr imoniales 


NB : La couleur de fond permet d’appréhender facilement la valeur patrimoniale des 


espèces : en rose, les espèces de très grande valeur patrimoniale ; en orange, les espèces de 


grande valeur patrimoniale ; en jaune, les espèces à valeur patrimoniale modérée. 


Les espèces à enjeux 


Le Faucon hobereau : l’espèce ne niche pas sur le site mais y passe et très certainement vient 


y chasser. Avec les seuls éléments produits au cours de l’étude, il est impossible d’affirmer que 


l’espèce niche aux alentours. En basse Provence, des individus non reproducteurs (des jeunes 


le plus souvent) se fixent sur un territoire pendant toute la belle saison. 


Par ailleurs, l’attractivité du site, en termes de ressource alimentaire pour l’espèce est avérée : 


les martinets y sont nombreux et chassent au-dessus du site, de gros insectes (notamment des 


orthoptères) ont été observés. 


Ainsi le site constitue un territoire de chasse pour le Faucon hobereau, espèce en raréfaction 


en région PACA. 


Le Faucon hobereau est à considérer comme une espèce à enjeu moyen. C’est vers une 


stratégie de maintien des milieux favorables aux espèces-proies qu’il faudra  tendre. 


La Tourterelle des bois : il est peu probable que l’espèce niche sur le site même mais elle niche 


aux alentours immédiats. Dans tous les cas, le site, et plus particulièrement le secteur agricole, 


est propice à la recherche alimentaire. La Tourterelle des bois est en déclin à l’échelle de la 


France, son statut est moins défavorable en région PACA. Elle doit être prise en compte dans 


le projet d’aménagement. La Tourterelle des bois est à considérer comme une espèce à enjeu 


moyen. C’est vers une stratégie de maintien de son milieu qu’il faudra tendre. 


Le Coucou geai : l’espèce niche sur le site en raison de milieux-biotopes propices et surtout 


grâce à la présence en nombre de la Pie bavarde. Le Coucou geai pond ses œufs dans le nid 


des pies qui élèvent le poussin en lieu et place des parents biologiques. 


La Pie bavarde n’est pas particulièrement menacée par le projet de création de ZAC. 


Néanmoins, il conviendra de garantir son maintien. 


Le Coucou geai est à considérer comme une espèce à enjeu fort. La préservation de l’espèce 


ne semble pas poser de problèmes importants au regard du projet d’aménagement de la 


ZAC. Le maintien « d’espaces naturels » entre les lots et/ou en bordure de site sera suffisant. 


Le Petit-duc scops : l’espèce niche sur le site même et aux alentours immédiats. C’est 


principalement le secteur agricole sous sa forme actuelle et tel qu’il est géré qui est propice. 


L’espèce n’est pas menacée à l’échelle de la France et de la région PACA malgré des 


changements drastiques de ses milieux de prédilection (remembrement, monoculture, emploi 


de pesticides). Elle s’est accommodée de l’anthropisme et des aménagements tant que des 


arbres étaient maintenus et une couverture herbacées entretenues. L’espèce est désormais 


commune dans les quartiers résidentiels, dans les parcs et grands jardins, dans les villages avec 


alignements d’arbres. Le Petit-duc scops est à considérer comme une espèce à enjeu moyen. 


C’est vers une stratégie de maintien de son milieu qu’il faudra s’orienter. 


Le Martinet pâle : l’espèce est rare et une colonie est installée non loin du site. Le site n’est 


fréquenté que pour la recherche alimentaire, comme le fait aussi une espèce proche et plus 


commune, le Martinet noir. Dans le contexte environnant fortement aménagé, le site de la 


ZAC des Aiguilles apparait comme un site important en termes de ressources alimentaires. 


Le Martinet pâle est à considérer comme une espèce à enjeu fort. C’est vers une stratégie de 


maintien des milieux favorables aux espèces-proies qu’il faudra s’orienter. 
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3.1.1.11.2. La faune hors oiseaux et chiroptères 


Les milieux 


L’analyse de la photo aérienne suivante montre que le site étudié comporte encore quelques 


traces de son ancien statut agricole mais révèle également un criblage par des zones 


résidentielles, artisanales, commerciales et industrielles ainsi que la présence de vastes secteurs 


rudéraux, situés plus particulièrement dans la partie Sud. 


Cette constatation a amené le BET Espace Environnement à entreprendre des recherches sur 


le passé de cette parcelle. Un énorme et excellent travail ayant été mené sur ce volet par le 


bureau d’études ICF Environnement (Analyse historique et documentaire, ZAC des Aiguilles, 


Ensuès-la-Redonne, 13 décembre 2011). Le BET Espace Environnement a utilisé les données de 


ce rapport d’étude mis gracieusement à leur disposition pour appréhender l’historique et la 


qualité des milieux actuellement présents sur zone car cet aspect est fondamental en matière 


d’écologie. 


L’historique de la parcelle est synthétisé dans la carte suivante, extraite du rapport en question.  


Synthétiquement, il apparaît que la majeure partie Sud de la parcelle a été exploitée en tant 


que carrière d’extraction de sable et gravier, ce qu’ICF met en exergue grâce à l’analyse de 


séries de photos aériennes prises à partir de 1959. Ce n’est qu’à partir du début des années 


1970 que ces zones d’extraction seront petit à petit comblées et remblayées.  


 


CARTE :  Observations réal isées  sur  photo aér ienne 
Source :  «  Pro jet  de modif ication de la ZAC des Aigui l les s i tuée sur  la commune d’Ensuès (FR-
13)-  Volet Mi l ieux Naturels  de l ’é tude d’ impact »  -  Espace Environnement –  octobre 2012 ;  
d 'après "Analyse his tor ique et  documentaire",  ICF Envi ronnement,13 décembre 2011 


 


C’est aussi approximativement à cette période que vont commencer à s’installer sur le site des 


bâtiments d’habitation et d’activité industrielle ou commerciale ainsi que des zones 


d’entreposage non déterminé, d’incinération ou de compostage d’ordures ménagères et que 


plusieurs incidents feront l’objet de signalements ou de plainte. Le tableau ci-contre résume 


l’analyse historique faite par ICF 13 décembre 2011. 


Les investigations préliminaires en octobre 2011 ont conforté les analyses des photos aériennes 


ainsi que l’historique du site et sa cartographie établis par ICF : la totalité de la zone a été très 


fortement impactée par les activités humaines, qu’elles relèvent du passé agricole ou des 


installations industrielles, d’excavation, d’incinération ou de compostage de déchets, de 


créations de zones commerciales ou résidentielles. 


De manière synthétique, le site est résumé en cinq grands types de zones vis-à-vis de la faune 


(hors oiseaux et chiroptères) : 


• Les parcelles agricoles plus ou moins à l’abandon ; 
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• Les écharpes arborées relictes ou de recolonisation ; 


• Les zones très fortement remaniées et rudéralisées ; 


• Les zones humides naturelles ou anthropiques ; 


• Les secteurs occupés par des bâtiments d’habitation, industriels ou commerciaux. 


Les parcelles agricoles  


Elles sont disséminées de manière éparse dans la partie Nord et Ouest du site. Il s’agit de 


petites surfaces de vigne plus ou moins entretenues, de prairies de fauche ou de pâtures, de 


friches ainsi que d’anciens vergers d’Oliviers ou d’Amandiers. 


 


 


Les zones rudérales 


Elles occupent la majeure partie du site, surtout en moitié Sud et résultent des activités 


industrielles passées et des nombreux remaniements qui les ont suivis mais également d’une 


transformation sauvage de l’ancienne carrière en pistes de cross ainsi, principalement que de 


nombreux actes de dépôts illégaux de déchets du BTP, industriels ou domestiques. 


Il est à noter de plus, qu’en de nombreux secteurs du site, même ceux paraissant issus de la 


déprise agricole, il s’avère que le sol est recouvert de remblais visiblement déposés après 


l’abandon des pratiques culturales au vu de leur composition faisant apparaître des graviers et 


gravats ne pouvant être naturels. 


 


Les écharpes arborées 


C’est au Sud et au centre de la parcelle que quelques maigres bandeaux arborés sont encore 


ou nouvellement présents. Il s’agit principalement de Pin d’Alep au Sud et de Tamaris au 


centre qui résultent de recolonisation ou bien de zones épargnées par les activités et les 


remaniements. 
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Les zones humides 


Aucun cours d’eau, même temporaire ou de très petite dimension, n’est présent sur le site. 


Néanmoins, en zone centrale, il apparaît clairement qu’une ancienne dépression humide 


occupait les lieux, dépression par la suite remblayée. Les Tamaris présents dans ce secteur en 


attestent et une minuscule zone de quelques dizaines de mètres carrés s’inonde encore mais 


de manière éphémère et en période hivernale. 


Un bassin de décantation des lixiviats de composte est présent à l’Ouest, prolongé d’un canal 


d’évacuation mais ces deux structures sont également très temporairement en eau. 


 


Les divers bâtiments et leurs abords 


Ils sont particulièrement présents dans la partie Nord de la zone et résultent des activités 


industrielles et commerciales ou d’habitations. 


 


Les visites de terrains font ressortir les espèces présentes sur le site décrites ci-après :  


 


Les amphibiens 


Malgré la présence de zones humides anthropiques ou naturelles, aucun Amphibien n’a été 


contacté sur le site bien que notre soirée de prospection nous ait informé qu’au moins une 


espèce était présente aux environs : la Rainette méridionale (Hyla meridionalis). 


Cette carence est certainement à corréler à la mise en eau éphémère et hivernale de la 


petite dépression humide centrale mais également au fait que le bassin de décantation ainsi 


que son canal exutoire sont également très temporaires et visiblement hyper eutrophes, ne 


permettant pas l’établissement d’une vie aquatique nécessaire aux têtards. 


Les reptiles  


A l’instar des Amphibiens, aucun Reptile n’a été contacté lors de nos investigations 


correspondant pourtant aux pics d’activité de ce groupe. Cette carence est vraiment 


sidérante car certains taxons (Lézard des murailles, Tarente de Maurétanie) sont connus pour 


marquer de forts comportements pionniers et apprécier les zones perturbées et anthropiques. 


Les orthoptères 


Les espèces identifiées sur zone sont synthétisées dans le tableau suivant qui indique les 


éventuels statuts de menace ou de protection européenne (Directive Habitats) : 


 


La liste des Orthoptères identifiés est extrêmement pauvre en espèces dont aucune ne connaît 


de valeur patrimoniale ou niveau de protection. Cette pauvreté spécifique est de plus 


renforcée sur le terrain par des effectifs faibles, voire pratiquement nuls suivant les secteurs. 
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La plupart des taxons répertoriés ont été contactés dans la zone de vergers et prairies sèches 


située à l’Ouest du site. Mais, même en ces lieux normalement très attractifs pour ce groupe, 


les effectifs étaient particulièrement faibles. 


Le cortège est composé d’espèces pionnières à fort pouvoir de colonisation ou à très forte 


plasticité écologique. Beaucoup sont liés aux zones dénudées ou à végétation lacunaire, 


d’autres aux friches et enfin, une seule espèce aux buissons et zones arborées. 


Les odonates 


Deux espèces d’Odonates seulement ont été contactées sur zone, le Symptérum de 


Fonscolombe (Symperum fonscolombii) et le Symptérum strié (Symperum striolatum). 


Ces deux taxons non protégés et très répandus n’utilisent le site qu’en tant que terrain de 


chasse ou zone de maturation sexuelle durant laquelle ils s’écartent de leurs milieux de 


reproduction. 


En effet, pour les mêmes raisons que celles invoquées pour les Amphibiens, les zones humides 


du site ne peuvent assurer le cycle aquatique d’aucune larve d’Odonates. 


Les lépidoptères rhopalocères 


Le tableau suivant ne concerne que le groupe diurne des Rhopalocères (papillons de jour), les 


Hétérocères demandant l’emploi d’un matériel lourd de piégeage lumineux astreint à 


autorisation. Les éventuels niveaux de menace et de protection y sont spécifiés. 


 


A l’instar des Orthoptères, le cortège est vraiment pauvre et banal. Aucune espèce ne 


présente d’intérêt conservatoire et, comme pour le groupe précédent, les effectifs sont très 


faibles, voire nuls par endroit. 


La plus grande partie des taxons sont liés aux milieux de friches hormis le Silène lié aux milieux 


arborés lâches. 


Comme pour les Orthoptères, la majorité des taxons identifiés ont été contactés sur la zone de 


vergers et prairies sèches à l’Ouest du site mais, même en ces lieux très favorables, les effectifs 


étaient extrêmement bas. 


Les recherches spécifiques 


Du fait de la présence à proximité de la ZNIEFF 13-152-100 (Chaînes de l’Estaque et de la 


Nerthe, massif du Rove, collines de Carro) et du SIC FR9301601 (Côte Bleue, chaîne de 


l’Estaque), des recherches spécifiques d’espèces ont été réalisées. Les espèces recherchées 


proviennent de la liste en annexe II de la Directive Habitats et dans la fiche du SIC ou 


déterminantes pour la ZNIEFF. 


D’autres taxons protégés ou à forte valeur patrimoniale et potentiellement présents sur la zone 


ont également été investigués. 


La Magicienne (Saga pedo) : 


Cette énorme sauterelle a été recherchée à l’occasion des transects diurnes ainsi que la nuit à 


l’aide d’une puissante torche, dans ses milieux d’élection (hautes herbes et buissons). 


Ce prédateur spécialisé dans la capture d’autres Orthoptères n’a pas été trouvé sur le site qui, 


très impacté par les activités humaines et n’hébergeant que très peu d’espèces proie, ne 


correspond pas aux exigences de la Magicienne liée aux milieux ouverts plus naturels et à 


forte production trophique. 


La Proserpine (Zerynthia rumina) : 


Ce magnifique papillon de jour est strictement inféodé à l’Aristoloche pistoloche (Aristolochia 


pistolochia) pour son développement larvaire. L’adulte n’a pas été contacté sur la zone qui ne 


correspond pas à son écologie (maquis et garrigues) ni à celle de sa plante-hôte, absente du 


site. 


Le Damier de la Succise (Euphydryas aurinia) : 


Ce Lépidoptère répandu en France est scindé en plusieurs sous-espèces. Euphydryas aurinia 


provincialis, seule présente dans le Sud-Est du pays, est commune dans le Var. La plante-hôte 


de la chenille de ce taxon local est la Céphalaire blanche (Cephalaria leucantha), parfois le 
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Centranthe rouge (Centranthus ruber), le Centranthe à feuilles étroites (Centranthus 


angustifolius) ou le Chèvrefeuille étrusque (Lonicera etrusca). 


Bien que certaines plantes-hôtes soient présentes, le Damier de la Succise n’a pas été 


contacté sur zone mais il est à noter qu’aucun milieu ne correspond à l’écologie de la sous-


espèce méridionale. 


L’Ecaille chinée (Euplagia quadripunctaria) : 


La chenille de ce Lépidoptère Hétérocère à fortes tendances diurnes est polyphage et se 


nourrit de diverses plantes herbacées (Eupatoire, Cirses, Chardons, Lamiers, Orties, Epilobes) 


ainsi que de ligneux (Noisetier, Genêts, Hêtre, Chênes, Chèvrefeuilles). 


L’espèce, recherchée de jour par battage mais également de nuit à la lampe torche dans ses 


milieux habituels (haies et bosquets), n’a pas été découverte sur le site certainement trop 


xérique et sec pour cette espèce plutôt liée aux endroits frais, voire aux ripisylves. 


Le Lucane cerf-volant (Lucanus cervus) : 


Cet insecte est le plus grand Coléoptère d’Europe. Ses larves de type « vers blancs » sont 


saproxylophages et consomment le bois mort ou dépérissant en s’attaquant au système 


racinaire. Principalement lié aux chênes, le Lucane peut se rencontrer sur un grand nombre de 


vieux feuillus. La présence d’amandiers très âgés dans les anciens vergers de la zone agricole 


Ouest nous a poussés à travailler cet insecte. Deux méthodes ont été appliquées pour la 


recherche du Lucane adulte. La première consiste à chercher au pied des arbres matures les 


morceaux, voire les segments entiers de carapaces amputés à l’occasion des rudes combats 


que se livrent les mâles pour la possession des femelles ou aux restes laissés par les prédateurs. 


La seconde méthode est basée sur la recherche visuelle à la lampe torche des individus 


postés sur les branches ou la détection auditive des Lucanes volant au crépuscule en 


émettant un sourd vrombissement. 


Aucun indice ni contact direct n’ont été établis sur la zone dont les vieux amandiers 


conviennent pourtant parfaitement à l’histoire naturelle de ce Coléoptère. 


3.1.1.11.3. Les chiroptères 


Les chiroptères sont des espèces très mobiles qui se déplacent entre leurs habitats de chasse 


et leur gite diurne. 


Ils utilisent des gites spécifiques qui peuvent être différents selon les espèces et selon la période 


du cycle annuel (cavités naturelles ou artificielles, bâtiments, gîtes arboricoles…). 


Ainsi la connexion entre les espaces naturels a une importance particulière pour ce groupe 


d’espèces. 


La ZAC des Aiguilles se situe à l’interface entre les Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, 


Faunistique et Floristique (ZNIEFF) suivantes : 


- ZNIEFF Terrestre de type II n° 13-152-1000 : CHAÎNES DE L'ESTAQUE ET DE LA NERTHE - MASSIF 


DU ROVE - COLLINES DE CARRO. Le site est contigu à cette ZNIEFF. 


- ZNIEFF Terrestre de type II n° 13-110-100 : ÉTANG DE BOLMON - CORDON DU JAÏ - PALUN 


DE MARIGNANE - BARLATIER - LA CADIÈRE 


La ZAC des Aiguilles se situe également à l’interface entre deux Zones Natura 2000 qui se 


superposent, dans ce secteur, avec les mêmes entités naturelles que les ZNIEFF. 


- La Zone Natura 2000 « Marais et zones humides liés à l’étang de Berre » 


- La Zone Natura 2000 « Chaine de l’Estaque Cote bleue-Chaine de l’Estaque » 


Sur ces ZNIEFF et zones Natura 2000, peu de connaissances ont été acquises sur les 


peuplements en chiroptères. Excepté sur la zone Natura 2000 « Marais et zones humides liés à 


l’étang de Berre » où plusieurs espèces de chauves-souris inscrites à l’annexe II et IV de la 


Directive habitats sont citées dans le FSD : 


• Grand Murin (Myotis myotis) 


• Grand Rhinolophe (Rhinolophus ferrumequinum) 


• Minioptère de Schreibers (Miniopterus schreibersii) 


• Myotis capaccinii (Myotis capaccinii) 


• Petit Murin (Myotis blythii) 


• Vespertilion à oreilles échancrées (Myotis emarginatus) 
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L’inventaire des chiroptères réalisé dans le cadre de l’élaboration de ce site Natura 2000 


(DURAND,E et al., 2011), a permis d’identifier la présence d’une espèce de chauve-souris 


patrimoniale sur le secteur du Bolmon, le Minioptères de Schreibers. Il est précisé dans cet 


inventaire qu’« il semblerait que le périmètre « Marais et zones humides liées à l’étang de Berre 


» constitue un site d’alimentation privilégié pour cette espèce ». Il a notamment été relevé 28 


détections d’ultrasons sur le complexe Bolmon/Jaï de cette espèce sur les 53 détections de 


cette espèce recueillies au cours de l’inventaire sur l’ensemble du site Natura 2000. La 


présence de cette espèce sur ce secteur semble donc significative. 


Le Minioptère a une grande capacité de déplacements. Il peut rejoindre des terrains de 


chasse à plus de 40 km de son gîte, au cours d’une nuit (SFEPM, 2008). Le site d’étude se 


situant à 2 km des points d’enregistrement de Minioptères du Bolmon, il se trouve être une zone 


de chasse potentielle pour cette espèce. D’après la bibliographie consultée, dans les années 


50, la population chiroptérologique de l’Etang de Berre était de premier ordre en France. Des 


populations très remarquables de chiroptères ont été inventoriées par P. GALOCHER à Istres, 


au tunnel du Ranquet (1958 et relevés de baguage MNHN) avec la présence d’espèces 


patrimoniales comme le Minioptère de Schreibers (Miniopterus schreibersii) – le Grand 


Rhinolophe (Rhinolophus ferrumequinum) – le Rhinolophe euryale (Rhinolophus euryale), le 


Rhinolophe de Mehely (Rhinolophus mehelyi), le Grand Murin (Myotis myotis). L’étang de Berre 


constituait une des rares stations françaises de Rhinolophe de Meheliy, jusque dans les années 


60. 


Depuis les populations de Rhinolophes euryales et de Rhinolophes de Mehely semblent avoir 


disparues. Mais, bien que les connaissances du peuplement de chiroptères Sud et autour de 


l’étang de Berre soient encore très lacunaires, des populations remarquables de chauves-


souris subsistent toujours, notamment de Minioptères de Schreibers (Miniopterus schreibersii), de 


Murins de Capaccini (Myotis capaccinii), de Petits Murins (Myotis blythii), et de Grands 


Rhinolophes (Rhinolophus ferrumequinum). La présence du Murin à oreilles échancrées (Myotis 


emarginatus) est également citée. 


- Le Minioptères de Schreibers (Miniopterus screibersii) est toujours observé en transit printanier 


et automnal où il peut se réunir en essaim de 200-300 individus dans une cavité de St Chamas 


(com.pers.). Les rayons de dispersion depuis la colonie sur ses biotopes de chasse peut aller 


au-delà de 40 km. Il chasse volontiers en milieu urbain parsemés d’espaces verts. Il exploite 


aussi les forêts de feuillus, à l’interface entre les milieux boisés et ouverts (SFEPM, 2008). 


- Le Murin de Capaccini (Myotis capaccinii) est également une chauve-souris cavernicole, qui 


gîte fréquemment en compagnie d’autres chauves-souris cavernicoles comme le Minioptère. 


Il est observé en hiver dans des cavités sur la commune de St Chamas, en petits effectifs 


(20aine d’individus). On ne connait pas de gîte de reproduction de cette espèce dans les 


Bouches-du-Rhône. La bordure de l’étang de Berre est le dernier site connu du département 


pour cette espèce (DREAL, 2009). Son biotope de chasse de prédilection se situe au dessus 


des plans d’eau et des cours d’eau (SFEPM, 2008). 


- Le Grand rhinolophe est également observé dans les cavités de St Chamas, notamment en 


hibernation. Cette espèce cavernicole en hiver, se reproduit généralement dans des 


bâtiments en été, souvent en compagnie du Murin à oreilles échancrées (Myotis emarginatus). 


- Le Petit Murin (Myotis blythii) et le Grand Murin (Myotis myotis) sont deux espèces dites 


jumelles, difficiles à différencier sur des critères morphologiques et à l’aide de l’analyse des 


ultrasons. Ces deux espèces peuvent s’hybrider. La présence du Grand Murin n’est pas avérée 


autour de l’Etang de Berre mais elle est potentielle. 


La présence du Petit Murin est reconnue sur la commune de St Chamas, dans plusieurs cavités 


artificielles. 


Cette espèce qui chasse préférentiellement des orthoptères en milieux ouverts n’a pas été 


contactée sur le secteur du Bolmon, mais sa présence est potentielle. 


D’après la base personnelle et la cartographie DREAL 2009, quatre autres espèces sont citées 


sur les communes de Châteauneuf-les-Martigues et Marignane, contigües au site : 


• La Pipistrelle de Nathusius (Pipistrelles nathusii) 


• Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus) 


• La Pipistrelle pygmée (Pipistrellus pygmaeus) 


• Le Molosse de Cestoni (Tadarida teniotis) 


Ces espèces ne présentent pas d’enjeu majeur de conservation à l’échelle de la ZAC des 


Aiguilles. 
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Les milieux-biotopes pour les chiroptères 


Gîtes potentiels 


Deux types de gîtes potentiels ont été identifiés sur la zone d’étude au cours des prospections 


de terrain : 


• Les bâtiments : 


Sur les 60 ha du site d’étude, l’essentiel des 


bâtiments est constitué de hangars en cours 


d’utilisation et de quelques habitations. Ces 


bâtiments peuvent accueillir des chiroptères 


qui vont se placer derrière les volets, dans les 


interstices des toitures… Ce type de gîte 


accueille fréquemment des espèces de 


chiroptères assez communes (Pipistrelles de 


Kuhl, Pipistrelles pygmées, Vespères de Savi…. ) 


et plus rarement des espèces patrimoniales. 


Ces dernières occupent essentiellement de grands volumes, dans des bâtiments qui offrent 


des ambiances thermiques variées. Il s’agit généralement de bâtiments à l’abandon. Ce type 


de bâtiment n’a pas été identifié sur le site, cependant toutes les constructions n’ont pas été 


visitées. Elles ne semblent pas présenter une forte potentialité pour les espèces patrimoniales.  


• Les gîtes arboricoles 


De nombreuses espèces de chiroptères utilisent 


des gîtes dans les arbres. Ce sont de petits 


interstices sous l’écorce, à la faveur d’une 


fissure ou dans une cavité des arbres. Certaines 


chauves-souris arboricoles peuvent se réunir en 


petits colonies de reproduction dans les cavités 


des arbres. 


Trois types de gîtes arboricoles potentiels ont 


été identifiés sur le site : 


- Les pinèdes de Pin d’Alep. Elles sont localisées sur la carte de végétation : Localement ces 


boisements peuvent être assez denses. Ils offrent peu de cavités et d’interstices pour les 


chiroptères : Potentialité faible comme gîte pour 


les chiroptères   


- Certains Peupliers noirs et les Peupliers blancs qui 


se développent spontanément sur le site, 


présentent des tailles suffisantes pour être 


occupés par des chiroptères : Potentialité 


moyenne comme gîte pour les chiroptères 


 


- Les arbres isolés : ce sont des arbres fruitiers ou des arbres qui ont poussés spontanément. 


Certains sont sénescents ou morts. Ils peuvent être occupés par des chiroptères. Potentialité 


moyenne comme gîte pour les chiroptères. La potentialité des gîtes et des arbres arboricoles 


est faible à moyenne.  


Les biotopes de chasse 


En Europe, toutes les chauves-souris sont insectivores. Elles présentent une certaine 


spécialisation dans leur régime alimentaire et dans les biotopes de chasse (milieux ouverts, 


plein ciel, canopée…). Il convient donc d’examiner les structures de végétation qu’offrent le 


site et les potentialités qu’offrent les différents habitats pour l’entomofaune. 
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Ce qui ressort, en premier lieu, c’est le 


contraste important entre les biotopes présents 


sur la Chaine de l’Estaque, très proche, et les 


habitats de la plaine entre Châteauneuf les 


Martigues, Marignane, Gignac-la-Nerthe, où se 


trouve le site d’étude. La Chaine de L’Estaque 


apparait aride, avec des sols très réduits, voir 


inexistants sur la roche affleurante.  


Les habitats entre le plaine et la chaine de 


l’Estaque sont contrastés et complémentaires pour les chiroptères. 


La plaine qui s’étend au-delà de l’A55, jusqu’au Bolmon, semble présenter des sols beaucoup 


plus profonds, liés à des accumulations de sédiments. Ils ont été exploités traditionnellement 


pour la production agricole. 


Le site d’étude appartenant à cette plaine présente donc des milieux relativement riches. A la 


faveur d’épisodes pluvieux, une certaine hydromorphie des sols s’observe, avec la présence 


de zones humides temporaires naturelles et artificielles. Cependant, des surfaces importantes 


du site ont été l’objet de dépôt et d’enfouissement de déchets, industriels (voir chapitre 


pollution des sols). Ces activités ont partiellement altéré la qualité des milieux naturels, auxquels 


s’ajoutent les dégradations dues à l’activité de motocross. 


La structure de la végétation est favorable à de nombreuses espèces de chiroptères : les 


vergers, la présence de quelques lisières forestières, les buissons, les zones de prés bois, les 


pinèdes, les pelouses, les haies, sont autant de structures exploitées par les chiroptères. C’est 


également un espace sans éclairage public, qui favorise les espèces lucifuges, qui fuient les 


zones urbanisées : Potentialité comme biotope de chasse du site d’étude moyenne à forte. 


Les corridors 


Toutes les espèces de chiroptères n’ont pas la faculté de pouvoir voler en plein ciel, de nuit. 


Certaines espèces de chauves-souris, comme les Rhinolophes, utilisent des ultrasons très aigus 


qui leur permettent d’avoir une très bonne précision de détection, mais qui ont une très faible 


portée. Elles suivent préférentiellement des repères pour se déplacer, notamment les lisières ; 


les linéaires arborés, le cours d’eau et leur ripisylves. A défaut, en milieux ouvert, elles 


s’approchent du sol. Elles sont alors très vulnérables pour la traversée des cordons routiers et 


autoroutiers. On s’intéressera spécifiquement à trois éléments structurant le déplacement des 


chiroptères : les linéaires arborés, qui guident les déplacements de beaucoup de chauves-


souris, les linéaires liés aux cours d’eau ou talwegs, qui sont des voies habituelles de 


déplacement des chauves-souris et les ouvrages de franchissement de l’A55. 


• Linéaires arborés 


Le site ne présente pas de linéaires arborés continus, mais plutôt des bandes disposées en 


différents points du terrain. Les bandes boisées, plus ou moins larges et denses sont constituées 


de Pin d’Alep ou de Tamaris. Un net cordon boisé longe l’A55 au Nord du site. Quelques 


individus de cyprès, d’amandiers… longent des jardins ou d’anciens terrains agricoles. On 


perçoit les reliques de cordons rivulaires au travers de quelques peupliers qui se développent 


spontanément. Des arbres isolés sont épars dans les friches et anciens vergers. Ces différents 


éléments arborés et arbustifs du site peuvent constituer des repères pour guider un 


déplacement diffus des chiroptères au travers de la zone d’étude. 


• Linéaires liés aux talwegs et passages souterrains sous l’A55 


Il est bien difficile de distinguer les axes d’écoulement d’eaux pluviales, tant les terrains ont été 


modelés par les activités anciennes, notamment sur la partie Sud du site. Deux types 


d’éléments apparaissent nettement : des fossés le long des chemins et routes et les buses 


souterraines qui permettent les écoulements des eaux depuis les piémonts de la chaine de 


l’Estaque. Les fossés ne constituent pas de corridor pour les chiroptères, dans la mesure où ils 


sont fréquemment secs et qu’ils ne sont pas bordés de végétation arbustive ou arborée. Les 


buses peuvent jouer un rôle très important pour certaines chauves-souris. Elles les empruntent 
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en vol et peuvent ainsi traverser l’autoroute en 


toute sécurité (ROMBAUT et al., 2011). Ces 


passages souterrains améliorent la perméabilité 


pour les chiroptères du cordon autoroutier. 


 


Local isa t ion des  buses  
Source :  «P ré-diagnost ic ch iroptères  ZAC des 
Aigui l les –  Pro jet  de modif ication de la ZAC -  
Commune d’Ensuès- la-Redonne (13) -  Domin ique 
ROMBAUT –  Ingénieure écologue –Chiroptéro logue 
-  Décembre 2012 


 


Quatre buses sous l’autoroute ont été localisées : 


Buse n° 1 : Cet ouvrage est situé à l’extrémité Est 


du site. D’un diamètre d’1 mètre, il peut être utilisé 


par les chiroptères. La présence d’un arbre à 


l’entrée est favorable aux chauves-souris (élément 


de repère). Les écoulements d’eau en aval de la buse s’engagent sur un talweg parsemé 


d’ordures, puis ce talweg est bloqué par une construction. Un écoulement semble possible via 


un fossé de long de la route.  


Buse n° 2 : Cet ouvrage s’ouvre sur le cordon de pins d’Alep qui longe l’autoroute. Il a un 


diamètre d’1 mètre également. Il peut donc être utilisé par les chiroptères. Le contexte 


forestier, à l’aval de cette buse, est un atout pour le passage des chauves-souris. 


Buse n° 3 : Sa position en hauteur par rapport au talus de l’A55, le contexte très ouvert en aval 


et son faible diamètre de 60 cm, rendent cet ouvrage peu potentiel aux chiroptères. – photo à 


droite : le canal d’écoulement des eaux atteint une barrière, après avoir traversé une zone 


parsemée de peupliers, en aval de la buse. 


Buse n°1  


 


Buse n°2 


 


Buse n°3 
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Buse n° 4 : Cette buse semble favorable 


au passage des chiroptères en raison de 


son diamètre de 1 mètre, et de sa 


position. Les écoulements issus de cet 


ouvrage rejoignent un fossé. Les buses 


d’un diamètre inférieur ou égal à 90 cm 


ne sont pas ou très faiblement 


fréquentées par les chauves-souris. Les 


ouvrages de 2 à 4 mètres de diamètre 


présentent le maximum d’activité. (ROMBAUT et al., 2011). 


 


La potentialité de ces ouvrages pour les chiroptères est donc à évaluer. 


• Corridor entre les espaces naturels à enjeux (ZNIEFF & Zones Natura 2000). 


Le site d’étude se situe à l’interface entre deux ZNIEFF, deux zones Natura 2000 et entre deux 


entités géomorphologies : la plaine (entre Châteauneuf les Martigues, Marignane, Gignac-la-


Nerthe) et la chaine de l’Estaque. Il est placé dans l’interface entre ces deux espaces naturels 


(cf. carte ci-dessous). La perméabilité pour la faune entre ces entités est déjà réduite par la 


présence de l’A55, par le réseau routier et par les nombreuses zones aménagées. Les 


déplacements des chiroptères peuvent alors être concentrés sur les espaces naturels existants. 


Axe de déplacement des chiroptères de part  et d ’autre  de l ’autoroute 
Source :  «P ré-diagnost ic ch iroptères  ZAC des Aigui l les –  Pro jet  de modif ication de la ZAC -  
Commune d’Ensues- la-Redonne (13) -  Domin ique ROMBAUT –  Ingénieure écologue –
Chi roptérologue -  Décembre 2012 
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3.1.2. Synthèse mi l ieu nature l    


Synthèse milieu physique  


La topographie du site est fortement chahutée par endroit. Cette contrainte est à intégrer vis-


à-vis du projet pour limiter les volumes de déblais / remblais. Cette contrainte est forte.  


Le climat constitue un enjeu pour la réalisation du projet vis-à-vis : 


- les précipitations à caractère violent impliquent la mise en œuvre de dispositif de gestion des 


eaux adaptées,  


- les vents qui participent à l’ambiance climatique des espaces extérieurs, à la propagation 


des nuisances sonores et des polluants dans l’air, 


- l’ensoleillement, élément favorable pour l’utilisation du soleil en source d’énergie.   


La géologie constitue un enjeu moyen pour le projet. 


Les masses d’eau souterraines sont vulnérables aux pollutions. Ces aquifères sont peu utilisés 


pour l’alimentation en eau potable. Les niveaux d’eau sont à moins de 10 m de profondeur. 


L’enjeu retenu est moyen.  


Aucun cours d’eau permanent ne traverse la zone d’étude mais des vallons secs sont présents. 


Ils peuvent être caractérisés par de très forts débits en cas de fortes pluies avec des points 


resserrements qui entrainent des difficultés d’écoulement lors de fortes pluies. Des milieux 


aquatiques de grande qualité sont présents à l’aval : Etang de Bolmon, Etang de Berre. La 


préservation de la qualité de ces milieux et la gestion des écoulements sont des enjeux forts 


sur ce site.  


Vis-à-vis des risques naturels, les enjeux sont faibles, le risque incendie est à prendre en 


considération ainsi que la présence sur le site des ICPE. Cet enjeu est cependant faible. 


Synthèse milieu biologique  


Sur l’ensemble du site, les habitats naturels en place ne revêtent pas d’intérêt particulier en 


termes de sensibilité et de conservation. Seul l’habitat de Tamariçaie reste original et inscrit 


comme habitat d’intérêt communautaire. Néanmoins celui-ci est nettement dégradé et a 


perdu de sa typicité floristique, c’est pour cette raison que son enjeu a été rétrogradé en 


modéré.  


Par rapport aux enjeux sur la flore, plusieurs espèces revêtent des enjeux de conservation qui 


sont jugés modérés. 


Cette analyse confirme bien que l’ensemble de la zone a été profondément perturbé et 


bouleversé par les activités humaines passées ou récentes. Il est difficile dans un tel cas de 


parler de milieux naturels, voire même semi-naturels tant l’impact anthropique y a été et y est 


encore extrêmement fort. 


Pour l’avifaune, il a été identifié comme enjeu le maintien ou la création d’espaces propices à 


certains espèces comme notamment les vergers afin de conserver la présence de 4 espèces 


patrimoniale : le Faucon hobereau, la Tourterelle des bois, le Coucou geai et le Martinet pâle. 


Pour la faune hors oiseaux et chiroptères, le travail pratiqué sur des groupes taxinomiques 


connus pour être d’excellents bio-indicateurs montre une très grande, voire une extrême 


pauvreté du site étudié. L’absence d’Amphibiens et d’Odonates est compréhensible au vu 


des périodes trop temporaires de mise en eau des zones humides ainsi que de leur mauvaise 


qualité, voire leur pollution. Le défaut total de Reptiles est vraiment interpellant quand l’on 


connaît l’attrait que marquent certains taxons anthropophiles et pionniers pour les milieux 


perturbés. L’extrême pauvreté en espèces et en effectifs des Orthoptères et Lépidoptères, 


connus pour être d’excellents bio indicateurs, nous a fait nous interroger sur une hypothèse 


pouvant expliquer cette très mauvaise santé écologique du site dans nos compartiments 


biologiques : les activités humaines successives et souvent incontrôlées pratiquées 


historiquement sur la zone ont pu être à l’origine de pollutions de surface ou de nappe 


phréatique rémanentes, pollutions responsables de cortèges d’insectes particulièrement 


pauvres en espèces comme en effectifs et d’absence de certains de leurs prédateurs (les 


Reptiles Sauriens). Au regard de la carte des risques de pollution dressée par ICF 


Environnement (voir chapitre pollution des sols), cette hypothèse est fort probable. 


Au regard des groupes taxinomiques travaillés ainsi que des espèces ayant fait l’objet de 


recherches spécifiques, le site ne présente strictement aucun enjeu écologique ou 


conservatoire qui puisse s’opposer au projet de réalisation d’une ZAC. Aucune notion de trame 


verte ou bleue, pas plus que de corridors écologiques n’existe pour ce qui nous concerne, 


d’autant que l’avenir écologique d’un site aussi enclavé et perturbé est plus que compromis. 
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Pour les chiroptères :  


Les enjeux vis-à-vis des chiroptères ont été évalués à partir d’une visite de terrain et de 


l’examen de la bibliographie et du contexte du site. Les phases d’inventaires prévues en juin et 


août 2013 permettront de préciser et compléter ces enjeux et d’appréhender la richesse 


spécifique en chiroptères du site. 


Aux vues de cette première analyse les principaux enjeux identifiés sont : 


- La position du site proche de l’Etang de Berre et de la Palun de Marignane : L’Etang de Berre 


étant reconnu historiquement comme de très grand intérêt pour les chiroptères et 


actuellement toujours occupé par des populations patrimoniales de chauves-souris ; la Palun 


de Marignane, étant un site qui concentre une importante activité chiroptérologique en raison 


de la bonne disponibilité alimentaire. C’est aussi un biotope de chasse reconnu pour le 


Minioptère de Schreibers. 


- Le site d’étude présente des biotopes de chasse pour les chiroptères, bien qu’en partie 


dégradés par les activités antérieures de carrières, dépôts d’ordures et par le motocross 


actuel. Il reste néanmoins des biotopes de chasse potentiels sur les friches et anciennes 


cultures. 


- Le site d’étude est positionné à l’interface entre les zones rupestres de la Chaine de l’Estaque 


et les Espaces naturels et de la plaine entre « Châteauneuf les Martigues, Gignac-la-Nerthe et 


Martigues », entre deux ZNIEFF et Zones Natura 2000. C’est un axe potentiel de circulation des 


chiroptères entre ces entités.  
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3.2.  Le mil ieu humain 


3.2.1. Le contexte démographique 


Au dernier recensement de la population de 2009 la commune d'Ensuès-la-Redonne comptait 


5 197 habitants. 


Evolut ion de la populat ion 
Source :  INSEE 2010 


 


Ensuès-la-Redonne était à l'origine un petit village d'environ 1000 habitants. Le fort 


développement démographique du territoire provençal d'une manière générale et de la 


CUMPM plus particulièrement, a entraîné une forte croissance de la commune depuis 40 ans. 


Elle est aujourd’hui devenue une commune périurbaine de plus de 5 000 habitants dont la 


fonction principale est résidentielle. La commune présente ainsi un rythme de croissance en 


augmentation. Cette croissance est largement imputable au solde migratoire qui, par 


exemple pour la période intercensitaire de 1990 à 1999, était de +3,86/an alors que le solde de 


natalité n’était que de +0,76/an. Cependant dans la dernière période intercensitaire (1999-


2009) le solde migratoire a chuté à +0,7/an et est désormais égal au solde naturel. 


Pendant longtemps la commune d’Ensuès-la-Redonne s’est démarquée des communes du 


Nord de la CUMPM par des taux de croissance soutenus. Aujourd’hui la croissance de la 


population de la commune s’est stabilisée. L’installation de jeunes couples avec enfants dans 


les décennies précédentes a créé une structure de population plutôt vieillissante aujourd’hui 


où la tranche d’âge la plus importante est celle des 40-59 ans (26%). La part des + de 60 ans a 


largement augmenté entre la période 1990-1999 et la période 1999-2009 et est passé de 14% à 


21%.  


 


3.2.2. Le parc de logements  


L’habitat sur la commune s’est développé en corrélation étroite avec l’accroissement de la 


population. Ainsi, la majorité des nouveaux logements correspond à une construction neuve 


essentiellement pavillonnaire. Il s'agit à 66% de grands logements de 4 pièces et plus. 


La répartition du parc résidentiel entre logements collectifs et logements individuels se fait à 


87% en faveur de la maison individuelle. Cette part élevée de maison individuelle tend à se 


réduire entre 1999 et 2009. 


Les logements sur la commune sont majoritairement des résidences principales. Leur part a 


augmenté ces dernières années, passant de 77% en 1999 à 82% en 2009. On note également 


une augmentation des logements vacants entre 1999 et 2009 de 2% à 5% du parc total de 


logements. 


 


3.2.3. Le contexte économique  


La population active de la commune a évolué parallèlement à l’augmentation de la 


population en général. Cette population active a augmenté de 130% entre 1982 et 1999. 


Aujourd’hui elle s’est stabilisée à 73% de la population totale de la commune dont 66% ayant 


un emploi. 


Le chômage après une légère augmentation entre 1989 et 1999,  s’est stabilisé autour des 10% 


en 2009. D'après l�Observatoire de l�emploi et l�ANPE, le taux de chômage observé sur les 


communes environnantes est relativement élevé avec 11,4% à Gignac-la-Nerthe, 12% à 


Marignane et 12,4% à Saint-Victoret. Le nombre de jeunes chômeurs de moins de 25 ans dans 


les communes de Gignac-la-Nerthe, Vitrolles, Saint-Victoret, Le Rove et Marignane est de 


l'ordre de 20% alors qu'il atteint « seulement » 13% dans l'aire marseillaise. 


La commune accueille 612 emplois sur son territoire mais ne peut satisfaire les besoins de ses 


habitants dont 72,6% sont actifs (ce qui représente 3509 personnes). Cela se traduit par un très 


fort déséquilibre entre lieux de vie et lieux de travail. On note ainsi que seulement 16% des 
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actifs ayant un emploi travaillent sur la commune ; les 84% restants travaillent principalement 


dans le département, sur les pôles d’emplois de Marseille et de l’Etang de Berre, avec les 


inconvénients que cela suppose : temps et coût de déplacement, impact environnemental, 


nuisances, rythme de vie... La fonction résidentielle de la commune s'affirme à travers ces 


statistiques. 


Cependant, on peut noter que la part des actifs habitant et travaillant sur la commune a 


augmenté entre 1999 et 2009, passant de 12% à 16%. Cela montre un certain dynamisme de 


l’emploi sur la commune, mais qui reste largement insuffisant. 


L’afflux de nouvelles populations a fait augmenter l’ensemble de catégories professionnelles. 


Parmi la population active, les "professions intermédiaires" sont dominantes (19,7% de la 


population), viennent ensuite les "cadres et professions intellectuelles supérieures" (13,6%) et les 


"employés" (12,7%). La période intercensitaire 1999-2009 a vu une évolution forte des "cadres et 


profession intellectuelles supérieures" (+4%) et une baisse des "employés" (-3%). La commune 


attire donc de plus en plus les classes aisées. 


3.2.4. Occupat ion des  so ls  


3 . 2 . 4 . 1 .  Ana ly se  f onc iè re  


Le périmètre de la ZAC des Aiguilles représente une surface de 62,12 ha. L’emprise de la ZAC 


est située pour l’essentiel sur Ensuès-la-Redonne, seuls 1,43 ha correspondant à la partie haute 


de la voie à l’Est du site sont implantés sur la commune de Gignac-la-Nerthe. 


La volonté de la CUMPM est de maintenir un certain nombre d’activités existantes ainsi que les 


logements situés sur la partie Nord-Ouest du périmètre. Cet objectif induit un processus de ZAC 


à maitrise foncière partielle comme le permet l’article L311-1 du code de l’urbanisme. Cette 


maitrise foncière partielle par la collectivité sera néanmoins à terme largement majoritaire. La 


CUMPM et son concessionnaire ont entamé des négociations amiables avec l’ensemble des 


propriétaires concernés. Au moment de l’approbation du dossier de réalisation l’analyse 


foncière révèle une maitrise foncière de plus de 50% des surfaces incluses dans le périmètre de 


la ZAC.  


 


3.2.4.1.1. Foncier maîtrisé 


Les collectivités, un syndicat intercommunal de gestion des déchets et le concessionnaire sont 


propriétaires d’un ensemble d’un peu plus de 32 hectares qui se répartissent ainsi : 


• la Communauté Urbaine Marseille Provence Métropole possède un total de 26,07 ha ; 


• La commune d’Ensuès-la-Redonne est propriétaire d’un peu plus de 1,25 ha ; 


• Le Conseil Général possède 3 381 m² 


• Le SIEDUREB détient 7 268 m² 


• Le concessionnaire (ENSUA) a acquis 3,63 ha. 


 


3.2.4.1.2. Foncier privé à acquérir 


Le reste de l’assiette foncière nécessaire à la mise en œuvre du projet couvre une surface 


d’un peu plus de 17ha (29% de la surface totale du périmètre de ZAC). Les négociations 


amiables sont en cours. Un dossier de Déclaration d’Utilité Publique sera élaboré 


conformément aux articles R 11-3 et R 11-14-1 du code de l’expropriation. Ce dossier 


permettra de garantir le parachèvement de la stratégie d’intervention souhaitée par la 


collectivité au regard de l’enjeu majeur que constitue la zone dans le schéma d’organisation 


économique de la Communauté Urbaine et validé par le SCOT.  


 


3.2.4.1.3. Foncier privé intégré à la ZAC 


Des entités foncières privées sont intégrées dans la ZAC. Cette intégration se fait d’abord pour 


deux entreprises existantes : 


• Une entreprise de traitement des déchets non dangereux (Biotechna) qui occupera à 


terme une surface de 4.3 hectares environ. Une partie du foncier non utile à son process 


est rachetée par le concessionnaire. 


• Une boulangerie industrielle (Alimentaria) qui occupe une parcelle d’environ 1 hectare. 


L’autre secteur intégré au périmètre et qui ne fera pas l’objet d’acquisition à l’échéance du 


dossier de réalisation est l’ensemble de maisons et de petites activités situées le long de la RD9, 


au Sud de celle-ci sur une surface globale d’environ 3 hectares.  
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3 . 2 . 4 . 2 .  Ana ly se  du  bâ t i  


La vingtaine d’éléments bâtis présents dans le périmètre de projet et aux alentours est 


concentrée essentiellement sur une poche d’environ 3 ha le long de la RD9 aux abords du 


carrefour avec la RD48a. Ces constructions sont peu qualitatives. Elles sont composées de 


bâtiments d’activités (hangars métalliques) et de quelques maisons individuelles de style "néo-


provençal". 


Le reste du site comprend un ensemble de bâtiments industriels dédié au traitement de 


déchets organiques et au transit de déchets, et une boulangerie industrielle. 


Il n’existe pas de plan de composition urbain et paysager apparent. Le périmètre d'étude est 


pastillé de quelques constructions disposées sans schéma d'ensemble. 


 


3 . 2 . 4 . 3 .  Na tu re  d ’occupa t i on  


L'occupation du sol du périmètre de projet a évolué au fil du temps avant d'arriver à l'état 


actuel. La consultation de photographies aériennes de 1926 à 2008 permet de réaliser 


l'historique suivant (cf. Analyse historique et documentaire ZAC des Aiguilles Ensuès-la-Redonne 


(13), ICF Environnement) : 


• 1926 : site recouvert de champs et de cultures, 


• 1959 : apparition de zones de carrière, 


• 1967-68 : les zones de carrière se sont étendues ; on note l'apparition de maisons 
individuelles, 


• 1974 : certaines parties des zones d'excavation ont été remblayées, 


• 1981 : des bâtiments d'activité apparaissent (serres, hangar...), 


• 2003 : des zones d'entreposage de remblais ou de compost sont identifiées, 


• 2008 : un lotissement est construit au Nord du site. 


L'état actuel d'occupation du sol est synthétisé par la carte ci-dessous : 


 


E ta t actuel  d ’occupation du so l  
Source :  d’après l ’Analyse h is tor ique et documenta ire  ZAC des Aigui l les Ensuès- la-Redonne 
(13) ,  ICF  Environnement  


 
 


Six typologies d'occupations sont identifiables sur le périmètre en projet. Elles ne présentent pas 


d’organisation et leurs limites sont floues. 


 


3.2.4.3.1. Les espaces agricoles 


La première utilisation de ce secteur fut agricole. Le découpage parcellaire agricole en 


lanières renvoie aux cultures maraîchères et viticoles qui eurent lieu. Seules trois parcelles 


anciennement cultivées par de la vigne subsistent aujourd’hui. Le reste de l’espace a été 


conquis par des friches herbacées et arbustives ou a été investi par des activités industrielles. 
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Fr iche agr icole 


 


Vignes sur  une des tro is  parcel les agr icoles anciennement explo i tées 


 


 


3.2.4.3.2. La carrière 


Une carrière désaffectée est localisée dans le Sud-Est du périmètre en projet. Cette ancienne 


carrière d’extraction de sable présente un relief vallonné en grande partie remblayé par les 


dépôts sauvages de différents déchets. Les secteurs non exploités ont gardé leur végétation 


arborée composée principalement de pins d’Alep. Les surfaces sont nues, ponctuées sur les 


abords par des encombrants et les gravats de décharges sauvages. 


Ancienne carr ière  


 


 


3.2.4.3.3. L’activité résidentielle  


L’activité résidentielle est limitée à une dizaine d’habitations. Elles sont principalement 


localisées à proximité de la RD9. En-dehors de trois anciennes fermes agricoles, les 


constructions sont issues des années 1970-1980. Le long de la voie Nord-Sud, à l’Est du 


périmètre en projet, quatre habitations sont présentes. Les premières sur cette voie sont le 


résultat de la sédentarisation de gens du voyage. Le long de la RD9, l’impact paysager de ces 


constructions reste faible. D’importantes haies de cyprès entourent les habitations, les 


dissimulant derrière un épais manteau vert. 


Chemin d ’accès aux habita t ions paral lèle à la RD9 avec leur  clôture végéta le 
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3.2.4.3.4. Les activités commerciales  


Les activités commerciales sont localisées le long de la RD9. Certaines d’entres elles occupent 


ce territoire sans autorisation. Leurs implantations et le traitement de leur extérieur ne montrent 


pas de préoccupation d’insertion dans le site, en utilisant l’espace de manière extensive. Ainsi, 


ces activités bloquent les vues à l’intérieur du périmètre en projet, situation qui affirme 


l’impression d’abandon de cet espace. 


 


3.2.4.3.5. Les activités industrielles 


Le paysage relatif aux activités industrielles correspond au site de Biotechna au Sud-Est du 


périmètre (traitement de déchets verts et de boues de stations d’épuration) et au site de 


transit des déchets exploité par MPM. L’activité est organisée aujourd’hui sur 6 ha, avec 


plusieurs bâtiments de taille importante et de vastes terre-pleins. Bien que structurée, cette 


activité souffre d’une carence dans son insertion paysagère avec le reste de l’espace qui 


confirme le sentiment de délaissé identifié précédemment. 


Bâtiment industr ie l  pour le  t rans i t  des  déchets  


 


3.2.4.3.6. Lieu de culte 


Un lieu de culte de l’Eglise Evangélique est localisé sur le site. Il est composé de préfabriqués 


autour desquels de vastes terre-pleins servent de parking. Son installation est récente et non 


autorisée. 


L ieu de cul te  de l ’Egl ise Evangél ique 


 


3.2.5. Prat iques  locales ( lo i s i r s )  


La seule activité de loisir détectée sur le périmètre de projet est l'utilisation, de manière 


informelle et non autorisée, du site de l'ancienne carrière comme piste de sports tout-terrain 


(moto, quad…). 


 


3.2.6. Accès,  t ranspor ts ,  c i rcu lat ion de la  zone 


3 . 2 . 6 . 1 .  Access ib i l i t é  pa r  l e  ré seau  rou t i e r  


Le  périmètre de la ZAC des Aiguilles est  en  rase  campagne,  en  interface  avec  les  


communes d’Ensuès-la-Redonne  au  Sud  (la  ZAC  des  Aiguilles  est  inscrite en très grande 


majorité  sur  la  commune  d’Ensuès-la-Redonne),  de  Châteauneuf-les-Martigues  à  l’Ouest,  


de  Gignac-la-Nerthe  à  l’Est,  de  Marignane  au Nord. 


Le plan ci-après précise la hiérarchie du réseau viaire dans le secteur d’étude. Elle comprend :  


• L’A55, voie autoroutière structurante de transit,  


• La RD9, voie départementale d’échanges Nord – Sud,  


• La RD568, voie départementale d’échanges Marseille – Côte Bleue,  


• La RD368, voie départementale d’échanges Est – Ouest,  


• La RD48a, voie départementale d’échanges Gignac-la-Nerthe – Châteauneuf-les-
Martigues. 
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Carte :  P lan de s i tuat ion du pro jet é tudié 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  
2013  


 


Pus précisément, la ZAC des Aiguilles présente, en ses limites, un réseau routier de grande 


capacité avec : 


Au Sud : l’autoroute A55 (Marseille - Martigues) et le demi échangeur de Carry-le-Rouet, 


A l’Ouest : la RD9 qui relie la Côte Bleue à Aix-en-Provence en passant par Marignane, 


Au Nord : la RD48a qui relie Châteauneuf-les-Martigues à Gignac-la-Nerthe 


3 . 2 . 6 . 2 .  Desse r t e  i n t é r i eu re  


Deux voies en impasse irriguent de manière Nord / Sud le périmètre en projet. Elles supportent 


un trafic routier important plus particulièrement poids lourds dans la desserte des activités de 


Biotechna (voie à l’Ouest) et celles de logistique sur la commune de Gignac-la-Nerthe (voie à 


l’Est). Ces voies sont bitumées et présentent une largeur de 7/8 mètres. La racine de la voie à 


l’Est prend sur la RD48a où aucun aménagement n’est matérialisé pour son entrée et sortie. La 


racine de la voie Ouest se situe sur la RD9 et présente un aménagement sommaire de son 


carrefour. Aucune voie Est-Ouest n’existe à ce jour. 


Voie Ouest  desservant les act iv i tés de B iotechna 


 


Voie Es t  en regardant vers  le  Nord.  A dro i te :  les  activ i tés sur  Gignac-la-Nerthe 
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3 . 2 . 6 . 1 .  Desse r t e  en  t ran spo r t  en  commun  


Trois lignes de transport en commun desservent la zone en passant par la RD48a. Un arrêt de 


bus de part et d’autre de la route départementale est matérialisé et aménagé avec un abri 


(cf. photo). 


Abris  bus  sur  la  RD48a 


 


3.2.6.1.1. Ligne 38 de Cartreize : Martigues – Aéroport – Vitrolles Pierre Plantée 


Il s’agit d’une nouvelle ligne qui desservira les communes de Martigues, Châteauneuf, Gignac, 


Marignane ainsi que l'aéroport Marseille-Provence et la zone d'activité d'Eurocopter et des 


Estroublans. 14 allers-retours toute la journée sont prévus du lundi au vendredi et 5 allers-retours 


les samedis et dimanches. 


L igne 38 de Car treize 


 


3.2.6.1.2. Ligne 39 de Cartreize : Port de Bouc – Martigues – Gignac-Aix 


La ligne 39 a été modifiée pour assurer des trajets directs vers Aix-en-Provence depuis 


Martigues, Chateauneuf-les-Martigues et Gignac. 


L igne 39 de Car treize 


 


 


3.2.6.1.3. Ligne 61 du SMITEEB : Pas-des-Lanciers – ZAC des Aiguilles – ZAC des 


Florides 


Il s’agit d’une nouvelle ligne du SMITEEB (réseau des Bus-de-l'Etang) qui suivra le parcours Pas-


des-Lanciers – ZAC des Aiguilles – ZAC des Florides. La ligne 61 est connectée au réseau 


Cartreize via les Piélettes et au réseau TER via Pas-des-Lanciers. 


Depuis Pas-des-Lanciers, la ZAC des Aiguilles est accessible en 12 minutes avec un départ de 


bus toutes les 20 minutes. 
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L igne 61 du SMITEEB 


 


 


3 . 2 . 6 . 2 .  Desse r t e  cyc le  e t  p ié t on  


A l’exception de la RD48a qui possède une voie de circulation matérialisée pour les cycles, 


toutes les autres voies n’ont pas d’aménagement spécifique ; aucune voie pour les piétons 


n’existe. 


Voie cycle sur  la  RD48a 


 


 


3 . 2 . 6 . 3 .  Données  du  t ra f i c  


Une analyse du trafic a été menée par l’Aménagement du Territoire et Transport (ATT) en 2005. 


Les résultats de l'actualisation de cette étude, réalisée par Transmobilités, sont présentés dans 


ce qui suit. 


 


3.2.6.3.1. Prospective urbaine retenue 


Les hypothèses prises en compte sont les suivantes :  


• Remplissage de la zone des Florides : 77 ha répartis en 15 ha tertiaire (80 000 m² SHON) 


et 62 ha industriel (257 000 m² SHON), 


• Remplissage  de  la  zone  des  Aiguilles : 206 000  m²  SHON  répartis  en  150 000  m²  


SHON d’entrepôts, 48 000 m² SHON de messagerie et 8 000 m² SHON de bureaux,  


• Pas d’augmentation du trafic général en-dehors des projets d’urbanisation pris en 


compte. 


 


3.2.6.3.2. Evolution moyenne annuelle des trafics journaliers 


Les Trafics Moyens Journaliers Annuels (TMJA) ont été recueillis auprès de la cellule 


d’exploitation et de sécurité routière du CG13. 


Tableau :  Relevé des traf ics moyens journal iers  calculés sur  2010 et de leur  évolut ion moyenne 
depuis  2001 et  2006 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  
2013  
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Car te :  Emplacements des s ta t ions de comptages et données 2010 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  
2013  


 


Sur  la  RD9,  au  Sud  de  l’autoroute (PR30),  le  TMJA  est  de  l’ordre  de  27 000  véhicules/jour  


et progresse d’environ +0,5% par an depuis 2001. Il s’agit d’un niveau de trafic modéré pour un 


axe à 2x2 voies.  


Sur  la  RD9,  au  Nord  de  l’autoroute (PR29),  le  TMJA  est  de  l’ordre  de  


14 000 véhicules/jour  et progresse davantage avec une croissance de +0,9% par an depuis 


2001. Il s’agit d’un niveau de trafic modéré pour un axe bidirectionnel, qui atteint cependant 


le seuil de saturation connu (12 000 véhicules/jour, seuil à partir duquel des phénomènes de 


saturation peuvent apparaitre).  


Sur la RD48a, le TMJA est de l’ordre de 6 000 véhicules/jour. Les évolutions montrent une faible 


évolution de 2001 à 2003, puis une forte hausse et de nouveau une croissance plus 


raisonnable.  


Il faut retenir :  


• sur la RD9 au Nord de l’échangeur A55 : environ 14 000 véhicules/jour  


• sur la RD9 au Sud de l’échangeur A55 : environ 27 000 véhicules/jour  


• sur la RD48a : environ 6 000 véhicules/jour  


• une évolution moyenne annuelle du trafic moyen journalier de l’ordre de +1% par an sur 
le secteur d’étude. 


 


3.2.6.3.3. Recensement directionnel 


Il a été réalisé un recensement directionnel  jeudi 21 Juin 2012 lors des périodes de pointe du 


matin et du soir.  Il  a  ainsi  pu  être  déterminé  l’Heure  de  Pointe  du  Matin  (HPM)  entre  


8h00  et 9h00 et l’Heure de Pointe du Soir (HPS) entre 17h15 et 18h15.  


Les comptages ont été effectués en différenciant les types de véhicules (VL, PL, BUS, 2 roues), 


puis traduit en Unité de Véhicule Particulier (UVP). Cette unité permet d’appréhender la 


demande en prenant en compte l’impact lié aux différents types de véhicules. Ainsi 


1 VL=1 UVP ; 1 PL=2 UVP ; 1 BUS=2 UVP ; 1 moto=0,3 UVP. 


Cf. cartes ci-après. 
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Carte :  T raf ics  actuels  aux heures de pointe du matin et du soi r  
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  2013  
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Carte :  T raf ics  actuels  aux heures de pointe du matin et du soi r  –  Zoom sur  deux carrefours 
RD48a /  RD9 et  RD48a /  Chemin de la carrai re des  Aigui l les 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  
2013  


 


Le fonctionnement circulatoire de ces carrefours est fluide lors des pointes du matin et du soir.  


Concernant les recensements directionnels, il faut retenir que :  


• L’HPM se situe entre 8h et 9h ; l’HPS se situe entre 17h15 et 18h15,  


• Les  charges  globales  de  trafic  sont  dans  l’ensemble  supérieures  dans  le  secteur 
d’étude à l’HPM par rapport à l’HPS, 


• La RD9 est la voie la plus chargée du secteur d’étude : elle est empruntée par plus de 
1000 UVP / heure à l’HPM dans le sens Sud -> Nord et plus de 800 UVP / heure à l’HPS en 
sens inverse,  


• La RD568 est nettement plus chargée à l’Ouest de la RD9 (environ 900 UVP/h / sens le 
matin, environ 700 UVP/h / sens le soir) qu’en traversée de Gignac-la-Nerthe (environ 400 
UVP/h / sens aux heures de pointe),  


• La RD368 est empruntée par 600 à 700 UVP / heure / sens aux heures de pointe du matin 
et du soir,  


• Les charges globales sont modérées, inférieures à 600 UVP/h dans le sens le plus chargé 
sur la RD48a. 


• Le  matin, l’infrastructure se charge  progressivement  depuis  l’A55 au Sud pour alimenter  
Marignane  au  Nord  par  la  RD9  et  Châteauneuf-les-Martigues  à  l’Ouest par la RD568,  


• Le soir, les itinéraires sont plus diffus et les charges se répartissent de façon plus 
homogène sur l’ensemble du réseau viaire. 


 


3.2.7. Pat r imoine h is tor ique et  cul ture l  


Le secteur en projet ne présente à ce jour aucun monument classé, site classé, site inscrit ou 


élément patrimonial identifié et recensé. 


 


3.2.8. Pat r imoine archéologique 


3 . 2 . 8 . 1 .  Organ i sa t i on  du  d iagnos t i c  a rchéo log ique  


Le diagnostic archéologique a été prescrit par arrêté préfectoral du 5 juillet 2006. L'arrêté 


précise que "le projet [de ZAC] est situé dans une zone archéologique sensible, où ont été 


repérés les vestiges d'un établissement agricole antique ; le diagnostic aura pour but de 


déterminer la présence éventuelle de vestiges archéologiques dans l'emprise du projet." 


En effet, autour du site, sont connus de nombreux sites archéologiques, notamment des 


époques néolithique, protohistorique et antique, sur les communes voisines de Châteauneuf-


les-Martigues et Gignac-la-Nerthe. 


De plus, sur la surface d’aménagement elle-même, avait déjà été repérés, lors d’une 


prospection pédestre réalisée par E.  Gateau en 1994 dans une vigne, les vestiges mobiliers, 


fragments de céramique et d’amphores associés à des tuiles, d’un petit établissement rural 


(superficie évaluée d’environ 1 hectare), daté entre le 1er siècle avant notre ère et le 1er siècle 


après J.-C. 


L'opération d'archéologie préventive est décomposée en plusieurs tranches suivant la maîtrise 


foncière du site de la ZAC : 


• Une première tranche de sondages archéologiques avait été réalisée en 2007 par 


J.-Ph. Sargiano (INRAP) sur une surface de 81 907 m².  Cette évaluation archéologique a 


permis de repérer quelques structures en creux (fossés, drains, traces agraires et fosses de 


plantation) sur trois secteurs de la surface concernée. Ces vestiges ne recelaient aucun 


mobilier et n’ont donc pu être datés. 
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• La tranche 2 concerne une superficie de 191 375 m². Elle a donné lieu à un rapport réalisé 


sous la direction d'Elsa Frangin (INRAP) et daté de mars 2012 : "Rapport final d'opération – 


Diagnostic archéologique". Les informations et conclusions données ci-après sont 


extraites de ce rapport. 


• La tranche 3  aura  lieu  lors  de  la maîtrise  foncière du  solde  du  foncier opérationnel  


(date  non connue à  ce jour) 


3 . 2 . 8 . 2 .  I nven ta i re  des  f a i t s  e t  s t r uc t u re s  i den t i f i é s  
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Résultats du diagnostic 


Cette évaluation a surtout permis de repérer une petite occupation du Bronze final lIIb ou du 


début du premier Age du Fer en bordure Nord-Est de la surface sondée. Cette installation 


couvre une superficie évaluée d’environ 3 500 m² à 4 500 m² et est caractérisée par plusieurs 


fossés de différents modules, dont une grande fosse polylobée recelant des rejets de foyers et 


de nombreux nodules de terre chauffée pouvant correspondre à des parois de four. Le 


comblement de cette structure est lui-même entaillé par un vestige de four ou vase brûlé sur 


place de plan circulaire. Un foyer constitué de pierres chauffées, mêlées à un épais niveau de 


charbons de bois, a aussi été entrevu en coupe. 


Les structures, dégagées essentiellement dans deux tranchées, se répartissent en deux pôles 


espacés d’environ 40 m. Un fossé, large d’environ 2 m et interrompu au Sud-Est, semble limiter 


le site à l’Est. Le mobilier retrouvé est constitué essentiellement de fragments de céramique 


non tournée. Deux éclats de taille sommaire d’un silex, probablement ramassé localement, ont 


aussi été identifiés. 


Outre cet habitat protohistorique de la transition Bronze/Fer, qui reste encore mal connu en 


Provence malgré la découverte ponctuelle de sites, tel celui fouillé en ce début d’année 2012 


au site du "Château-l’Arc" à Fuveau (Bouches-du-Rhône), sous la responsabilité de A. Hasler 


(INRAP), des tranchées creusées au Nord-Ouest de la surface d’aménagement ont permis de 


dégager, sur une longueur minimale entrevue d’environ 100 m, un fossé large de 1,3 m. Il 


recelait des fragments de panses d’amphore africaine ou néo-punique, attribuables à la 


période romaine sans plus de précisions. 


Un autre large fossé, repéré au Sud-Ouest de ce fossé antique, a livré des fragments de 


céramique non tournée en surface et pourrait ainsi être daté de l’époque protohistorique. 


Pour cette dernière période, il est à noter la présence d’une anse d’amphore étrusque 


(récipient retrouve en Provence à partir du VIème s. av n. e.), ramassée en surface d’une 


parcelle au Nord-Ouest de la structure fossoyée. 


En dehors de ces quelques fosses parcellaires ou de drainage, il a aussi été retrouvé quelques 


fosses de plan carré (plantations d’arbres ?) et certaines traces agraires de datation 


indéterminée. 
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3.2.9. Contra in tes  réglementai res  


Le périmètre en projet se situe, dans sa majorité, sur la commune d’Ensuès-la-Redonne. Seule 


la voie à l’Est et ses espaces résiduels dans son long, sont implantées sur la commune de  


Gignac-la-Nerthe. 


 


3 . 2 . 9 . 1 .  T ypes  de  zonage  


3.2.9.1.1.  Sur Ensuès-la-Redonne  


La Commune d’Ensuès-la-Redonne est dotée d’un Plan Local d’Urbanisme depuis le 29 juin 


2007. Celui-ci a fait l’objet d’une mise à jour de ses annexes le 17 décembre 2008, afin 


d’intégrer le Plan de Prévention des Risques relatif au retrait et gonflement de l’argile. Une 


première modification du PLU a été approuvée le 10 décembre 2010, modification effectuée 


afin de répondre aux besoins d’implantation des entreprises. 


Le site des Aiguilles est classé en zone AU2 "à urbaniser avec une orientation économie". Elle 


correspond à un secteur à caractère naturel de la commune destiné à être ouvert à 


l'urbanisation. L'ouverture à l'urbanisation de ce secteur est subordonnée à une modification 


ou une révision du PLU. 


La Zone d’Aménagement Concerté des Aiguilles occupe la majeure partie des terrains de la 


zone AU2. 


 


3.2.9.1.2.  Sur Gignac-la-Nerthe 


Le territoire en projet, pour la ZAC des Aiguilles, appartient selon le PLU de Gignac-la-Nerthe à 


une zone NAE1. 


3.2.9.1.3.  Sur Châteauneuf-les-Martigues 


La Communauté Urbaine Marseille Provence Métropole a décidé par délibération du 26 mars 


2012 d’engager la procédure de modification n°4 du PLU sur le secteur. Cette modification est 


impactée par le projet de la ZAC sur la création d'un ER pour l'implantation d'un giratoire sur la 


RD 48a, entrée de la future ZAC. 


 


3 . 2 . 9 . 2 .  Le  zonage  AU2  d ’ En suès - la -Redonne  


Le zonage AU2 opposable sur le secteur est un règlement transitoire. Il définit la vocation à 


terme du site mais n’autorise pas la réalisation de constructions nouvelles (zone AU dite stricte). 


L’objet de ce règlement est de figer l’évolution du secteur dans l’attente du projet. La 


Communauté Urbaine Marseille Provence Métropole a décidée par délibération le 29 juin 2012 


d’engager la modification du PLU sur le secteur. Cette modification est élaborée en parallèle 


du dossier de réalisation de la ZAC afin d’assurer une cohérence entre le projet, la procédure 


d’aménagement (ZAC) et le règlement du PLU. 


 


3 . 2 . 9 . 3 .  Se rv i t udes  d ’ u t i l i t é  pub l i que  


3.2.9.3.1. Emplacements réservés 


Les emplacements réservés sont liés directement à l’élargissement et à la création de 


nouvelles voies : 


• A proximité de l’échangeur de Carry-le-Rouet sur l’A55, l’emprise pour une bretelle de 
sortie de Marseille vers Marignane est matérialisée : emplacement réservé n° 1, Etat 
bénéficiaire, 11 524,3 m², 


• L’agrandissement du rond point RD9 / RD48a : emplacement réservé n° 3, Etat 
bénéficiaire, 10 294,9 m², 


• Une emprise de 40 mètres est prévue pour la RD9 : emplacement réservé n° 4, 
Département bénéficiaire, 19 616,2 m². 


Ceux-ci seront modifiés et complétés par la modification du PLU nécessaire à la mise en 


œuvre opérationnelle du projet. 


3.2.9.3.2. Voies bruyantes 


La RD9 et l’A55 sont considérées comme des voies bruyantes (voir chapitre nuisances sonores). 


3.2.9.3.3. Lignes à haute tension 


Une ligne à haute tension (63 kV) traverse le site d’Est en Ouest dans le périmètre Sud. 


 


3 . 2 . 9 . 4 .  R i sques  


La commune d'Ensuès-la-Redonne est soumise à un Plan de prévention du risque mouvement 


de terrain prescrit le 6/7/2005 et approuvé le 27/7/2007. Le périmètre de la ZAC est compris 


dans la zone B2 (aléa moyen à faible) et est donc soumis au règlement du PPR. 
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La principale disposition obligatoire en zones B1 et B2 est la récupération des eaux de 


ruissellement et leur évacuation des abords de la construction par un dispositif de type 


caniveau afin d’empêcher leur déversement en pied de mur. 


La commune de Gignac-la-Nerthe est concernée par plusieurs plans : 


• PPRn Mouvement de terrain, concernant le tunnel du Rove, prescrit le 27/12/1995, 
enquêté le 29/5/1996 et approuvé le 12/2/1997. 


• PPRn Mouvement de terrain – tassement différentiel, prescrit le 6/7/2005 et approuvé le 
27/7/2007. 


• Deux PPRt risque industriel pour effets de surpression et effets thermiques, concernant 
STOGAZ à Marignane, prescrits le 23/4/2010. 


Le site se situe en dehors de ces PPR. 


 


3 . 2 . 9 . 5 .  Le  Schéma  de  Cohé rence  Te r r i t o r i a l e  de  l a  CUMPM 


(app rouvé  l e  2 9  j u i n  2 012 )  


Le Schéma de Cohérence Territoriale de Marseille Provence Métropole a été approuvé en juin 


2012. Le diagnostic a identifié  les principaux enjeux du territoire. Sur la  base  de  ces  enjeux,  


un Plan d’Aménagement et de Développement Durable a présenté les objectifs des politiques 


publiques d’urbanisme et d’aménagement. Le Document d’Orientation Générale les met en 


œuvre. 


 


3.2.9.5.1. Etat initial de l'environnement du SCOT de Marseille Provence Métropole 


Le SCOT de la CUMPM intègre l'enjeu des continuités écologiques en considérant plusieurs 


types d'éléments : 


Extraits de SCOT MPM approuvés, Etat initial de l'environnement, juin 2012 


Des cœurs de nature terrestres et aquatiques bien conservés 


Les  cœurs de  nature, ou  réservoirs  de  biodiversité, se  définissent  comme  des  ensembles  à 


caractère naturel distribués  sur  des  étendues  plutôt importantes.  Ce sont dans  ces  espaces 


que  la  biodiversité est la mieux représentée. 


Les   cœurs   de   nature   identifiés  sur  MPM  et  ses franges sont : 


• les  massifs : Nerthe,  Étoile,  Garlaban,  Sainte-Baume, Calanques / Saint-Cyr ; 


• l’étang  de  Bolmon,  son  Lido  et  ses  milieux  humides proches ; 


• les plateaux de la Mûre et de l’Arbois (hors MPM) ; 


• le secteur du Marinier et du Moulin du Diable ; 


• les îles : archipel du Frioul, de Riou, île Verte ; 


• et la partie amont des cours d’eau de la Cadière et de l’Huveaune. 


 


Des grandes liaisons écologiques encore fonctionnelles à préserver 


De  grandes  liaisons  écologiques  fonctionnelles  font continuité  écologique  entre  deux  


cœurs  de  nature (liaisons  inter-cœurs)  ou  au  sein  d’un  même  cœur (liaisons intra-cœur). 


Elles  peuvent  prendre  une  forme  linéaire (haies, chemins, cours d’eau…) ou dite “en pas 


japonais” (non continue). 


Sur MPM, elles se situent :  


• entre les étangs de Berre et Bolmon ; 


• le long de la Cadière ; 


• au sein du massif de la Nerthe ;  


• entre la Nerthe et le secteur Marinier/Moulin du Diable ; 


• entre l’Étoile et le Garlaban ;  


•  entre Saint-Cyr et le massif des Calanques 


 


Vigilance sur les liaisons locales, à l'interface de la ville et de la nature 


Les  liaisons  locales  sont  des  zones  de  passage  qui participent de la biodiversité des 


espaces à l’interface de la ville et de la nature, ainsi qu’aux échanges entre les  cœurs  de  


nature  et  leurs  espaces  périphériques. 


Elles s’appuient sur les points de franchissement des infrastructures routières et ferroviaires 


(ponts, tunnels, viaducs, passages busés…), sur certains cours d’eau et sections du canal de 


Marseille,  et  sur  les  espaces  les  plus  accueillants  de  la trame écologique potentielle. 


Les liaisons locales étant localisées dans les espaces d’interface  soumis  à  de  fortes  pressions  


urbaines, elles revêtent un enjeu d’échelle prioritaire. 


Quelques exemples significatifs : 
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• la plaine agricole de Châteauneuf à l’interface des milieux  humides  du  Bolmon  et  du  


massif  de  la Nerthe ; 


• le site “plateau de la Mûre/Petit Sanguin/Mayans/Peyrards”  à  l’interface  des  espaces  


urbains  de Marseille et du massif de l’Étoile ; 


• le site “Barrasse/Denise/Escourtine/Camoins” à l’interface des espaces urbains de 


Marseille et du massif du Garlaban. 


 


Ainsi, il ressort de la définition des continuités écologiques à l'échelle du SCOT de MPM que le 


périmètre de la ZAC des Aiguilles ne fait pas partie des zones à enjeux identifiées. 


A proximité du site de la ZAC, le passage de la RD9 sous l'A55 est identifié comme "liaison 


locale continue" qui fait partie d'une "grande liaison dégradée à restaurer/améliorer" entre les 


"cœurs de nature" que sont l'Etang de Bolmon et le massif de la Nerthe (cf. carte ci-après). 


Extra i t  SCOT MPM – Les  continu i tés et  les corr idors écologiques 
Source :  Schéma de Cohérence Terr i to r ia le de Marse i l le P rovence Métropole,  Eta t in i t ia l  de 
l 'env ironnement (SCOT approuvé le 29/6/2012) 


 


3.2.9.5.2. Document d'orientations générales (DOG) du SCOT de Marseille Provence 


Métropole 


Le DOG du SCOT de MPM s'organise autour de 6 parties-objectifs : 


1.  Etre la tête de pont d'un territoire métropolitain à vocation euro-méditerranéenne 


2.  Le littoral, une identité forte à ménager 


3.  Promouvoir un rapport exemplaire entre ville et nature 


4.  Restructurer durablement l'armature urbaine 


5.  Construire une ville des proximités 


6.  Les approches territoriales (territoires de projets et centralités) 


 


Concernant le projet de parc d'activités des Aiguilles, il paraît important de préciser plusieurs 


orientations du DOG : 


Offrir une diversité d'espaces dédiées, notamment, à l'économie productive 


Parmi les cinq objectifs principaux, le DOG précise la nécessité de : 


« Intensifier, requalifier et aménager les sites intégrés  en  prenant  en  compte  leur  


environnement urbain et naturel, notamment Empallières à  Saint-Victoret,  les  Florides  à  


Marignane,  les Aiguilles  à  Ensuès-la-Redonne,  Athélia  V  à  La Ciotat, mais aussi à Gémenos 


et à Marignane. » 
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Extra i t  SCOT MPM – Ter r i toi re de pro jet-plaine de Châteauneuf 
Source :  Schéma de Cohérence Terr i to r ia le de Marse i l le P rovence Métropole,  Document  
d 'or ienta t ions  générales (SCOT approuvé en le 29/6/2012) 


 


 
Construire une trame écologique 


Les prescriptions du DOG sont : 


Pour les grandes liaisons écologiques terrestres : 


• Identifier les grandes liaisons, réserver et restaurer, lorsque c’est possible, la  fonctionnalité  


écologique des espaces supports de ces grandes  liaisons,  telles que figurant sur la carte 


« Construire une trame écologique » ; 


• Identifier les  grandes liaisons entre les  « cœurs de nature »  et traduire  les conditions de 


leur protection ; 


• Prévoir les dispositions pour maintenir ou restaurer la couverture végétale le long des 


cours d’eau identifiés dans les PLU comme importants pour les continuités écologiques,  à  


condition  qu’elles  soient  compatibles  avec les mesures de  lutte  contre  les incendies. 


 


Pour les liaisons locales : 


• Prendre en compte dans les aménagements la fonctionnalité écologique de  ces liaisons 


locales  telles que  figurant  sur  la carte « Construire une trame écologique » ; 


• Maintenir et restaurer les éléments linéaires : ripisylves, talwegs au caractère naturel 


affirmé … 


Extra i t  SCOT MPM – Const rui re une trame écologique 
Source :  Schéma de Cohérence Terr i to r ia le de Marse i l le P rovence Métropole,  Document  
d 'or ienta t ions  générales (SCOT approuvé le 29/6/2012) 
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Gérer de façon dynamique et équilibrée le développement 
Cette partie détaille l'importance de la logistique à l'échelle de MPM : 


« L’activité  logistique  est  indispensable  tant  aux  espaces économiques spécialisés qu’au 


tissu économique situé  en  milieu  urbain.  Le  fonctionnement  quotidien de  la  ville  comme  


celui  du  territoire  métropolitain  en dépendent. Cette activité est localisée principalement : 


• Au Nord de Marseille dans la zone arrière-portuaire, au débouché des autoroutes et 


infrastructures ferroviaires ; 


• Et  dans  le  bassin  Ouest  de  MPM,  notamment  à Marignane  (en  lien  avec  Vitrolles)  


et  sur  la  zone des Aiguilles à Ensuès-la-Redonne. 


L’un  des  objectifs  du  SCOT  est  de  permettre  le développement de la chaîne logistique, et 


pour ce faire, de maintenir la vocation des grands espaces et  équipements  logistiques  et  de  


favoriser  leur développement  sur  d’autres  sites ». 


L'une des prescriptions du DOG concerne la ZAC des Aiguilles : 


« Assurer   le développement des activités productives et  logistiques sur des sites qui  leurs  sont  


spécifiquement dédiés tels que les plateformes urbaines permettant le transfert des  


marchandises  des  véhicules  de  gros  tonnage  à  des  véhicules  de livraison adaptés  à  la  


circulation  urbaine, notamment celles  des  Aiguilles à Ensuès-la-Redonne et d’Arenc à 


Marseille. » 


 


3.2.9.5.3. Approche territoriale "Plaine de Châteauneuf" 


Le DOG présente, dans sa 6ème partie, des approches territoriales. Celles-ci permettent de 


traduire de manière précise sur les territoires de projet, les orientations du DOG. 


La ZAC des Aiguilles est comprise dans le territoire de projet de la « Plaine de Châteauneuf" (cf. 


carte ci-après). Plusieurs éléments sont actés dans ce document : 


• Les Aiguilles sont identifiées comme une zone où il convient de "Optimiser, moderniser ou 


créer des zones économiques dédiées" (cf. carte) 


• L'Ouest de la RD9 est compris dans une zone de préservation des espaces agricoles qui 


marque ainsi la retranscription de la continuité écologique. 


• Le texte du DOG indique également la nécessité de "Compléter le demi-échangeur de 


Carry-le-Rouet à hauteur de la zone d’activités des Aiguilles et traiter l’entrée du 


territoire" » 
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Extra i t  SCOT MPM – Ter r i toi re de pro jet-plaine de Châteauneuf 
Source :  Schéma de Cohérence Terr i to r ia le de Marse i l le P rovence Métropole,  Document  d 'or ienta t ions  générales (SCOT approuvé en le 29/6/2012) 
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3 . 2 . 9 . 6 .  P lan  de  dép lacemen t  u rba in  ( PDU )  


Le PDU de MPM est en cours de révision, le projet a été arrêté le 14 décembre 2012. 


L'axe stratégique 3 "Une organisation efficace pour le rayonnement du territoire" fixe une 


orientation et une action qui concernent les activités de logistique et identifient la ZAC des 


Aiguilles : 


Orientation 3.2 : mieux organiser la logistique d'agglomération / Action 3.2.1 : développer les 


espaces d'accueil de plateformes logistiques 


Le PDU fait ici deux constats. D'une part, les plateformes logistiques créées dans les années 80 


existent toujours mais ne correspondent plus aux normes techniques, fonctionnelles et 


réglementaires en vigueur actuellement. D'autre part, de nouvelles demandes apparaissent ; 


le besoin de foncier supplémentaire dédié à la logistique est évalué à 100 ha pour MPM. 


La demande en espaces logistiques nouveaux porte essentiellement sur le secteur Nord de 


Marseille (la quasi-totalité des échanges interurbains se fait dans cette partie du territoire). 


C’est ici que la pression sera la plus importante avec nécessité d’une intervention publique si 


l’on veut maintenir ce type d’activités en agglomération. Une étude que l’agAM a réalisée 


pour le compte de MPM, présente les principes d’organisation spatiale à retenir (cf. carte ci-


après). 


La réalisation des espaces logistiques revient principalement au secteur privé, bien que les 


collectivités doivent permettre leur mise en œuvre à travers leur politique d'urbanisme. Le PDU 


crédite donc l'action 3.2.1 de 5 M€ sur la période 2013-2018 et 5 M€ sur la période 2018-2023. 


Carte :  La  logis t ique urbaine dans  le  cœur de l 'agglomération marsei l la i se 
Source :  Projet de plan de déplacements  urbains 2013-2023 de MPM (projet a rrêté le 
14/12/2012) 


 


 


3 . 2 . 9 . 7 .  D i rec t i ve  cad re  Eau  


La Directive Cadre Européenne sur l’Eau (D.C.E.) a été adoptée par le Parlement Européen et 


le Conseil le 23 octobre 2000. Ce texte établit un cadre juridique et réglementaire pour une 


politique communautaire dans le domaine de l’eau. Les objectifs de la D.C.E. sont d’élaborer 


une politique durable et intégrée, tant pour la protection et l’amélioration de la qualité de 


l’environnement que pour l’utilisation prudente et rationnelle de la ressource (eau potable et 


autres usages). 


Elle s'appuie sur cinq grands principes : 


• elle renforce l'approche du territoire en bassin versant, 


• elle fixe un objectif de bon état écologique des masses d’eau à l’horizon 2015 ainsi que 
le principe de non dégradation, 


• elle donne aux pays membres une obligation de résultats, 
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• elle impose la consultation du grand public, 


• elle exige enfin une analyse économique de chaque intervention sur l'écosystème, qu'il 
s'agisse des actions de restauration ou des usages. 


Les bassins hydrographiques de chaque territoire national sont regroupés en districts 


hydrographiques. Des plans  de  gestion  relatifs  à  ces  districts  hydrographiques  (équivalents  


au  S.D.A.G.E.  français)  doivent  être élaborés tous les six ans. La Directive Cadre Européenne 


sur l’Eau fixe comme principales échéances, dans chacun des districts hydrographiques, 


l'élaboration : 


• d'un plan de gestion, qui fixe notamment les objectifs à atteindre pour 2015. En France, le 
plan de gestion consiste en une modification du S.D.A.G.E., 


• d'un programme de mesures. 


Cette  directive  renforce  le  rôle  des  acteurs  locaux  dans  l’élaboration  de  la  politique  de  


l’eau  et  exige  la consultation du grand public. 


 


Les objectifs de qualité 


Aucun cours d’eau n’est identifié dans la DCE au sein de l’aire d’étude. Le milieu récepteur 


aval des écoulements superficiels est l’étang de Bolmon (T15c). Les objectifs de la DCE fixées 


pour la masse d’eau de transition à proximité de l’aire d’étude est la suivante : 


 


Les  masses  d’eau  souterraine  localisées  au  niveau  de  l’aire  d’étude  sont  «  Formations  


du  bassin  d’Aix  » (n°6210)  et  « Calcaires  crétacés  des  chaînes  de  l’Estaque,  Nerthe  et  


Etoile »  (n°6107). Les objectifs de la DCE fixées pour les masses d’eau souterraines de la zone 


d’étude sont les suivants : 


 


3 . 2 . 9 . 8 .  Le  Schéma  D i rec teu r  d 'Aménagemen t  e t  de  Ges t ion  des  


Eaux  ( SDAGE )  


Dans un contexte particulier et pour répondre aux défis d'une gestion durable de l'eau, une 


logique de gestion intégrée de l'eau et des milieux aquatiques a depuis près de cinquante ans 


été progressivement instaurée par le législateur. Ainsi, sur chacun des grands bassins 


hydrographiques français, un Comité de bassin, rassemblant des représentants des  


collectivités, des administrations, des activités économiques et des associations, a en charge 


l'élaboration et  l'animation de la mise en œuvre d'un Schéma Directeur d'Aménagement et 


de Gestion des eaux (SDAGE). 


Dans le bassin Rhône - Méditerranée, le premier SDAGE a été approuvé en 1996. Sa révision a 


été engagée, depuis de nombreuses années, pour aboutir au nouveau SDAGE, adopté en 


décembre 2009 pour une période de 6 ans. Cette révision a notamment permis d'intégrer les 


orientations de la directive cadre européenne sur l'eau, transposée en droit français, qui fixe 


notamment un objectif d'atteinte du bon état pour tous les milieux aquatiques d'ici 2015, 


"projet commun à tous les états membres de l'Union Européenne". 


Le  Schéma  Directeur  d’Aménagement  et  de  Gestion  des  Eaux  (SDAGE)  constitue  un  


document  de planification de  portée  juridique  envers les  décisions  publiques  prises  par  


l’Etat  et  les  collectivités  locales dans  le  domaine  de  l’eau.  Ainsi,  il  est  opposable  à  


l’administration.  Le  S.D.A.G.E.  du  bassin  Rhône-Méditerranée  fixe  des  orientations  


générales  de  gestion  pour  les  cours  d’eau  et  les  bassins  versants  du territoire. Ces 


orientations sont déclinées en objectifs et règles de gestion précises. 


Les orientations fondamentales du SDAGE Rhône Méditerranée sont les suivantes :  


• Privilégier la prévention et les interventions à la source pour plus d’efficacité, 


• Concrétiser la mise œuvre du principe de non dégradation des milieux aquatiques, 


• Intégrer   les   dimensions   sociales   et   économiques   dans   la   mise   en   œuvre   des   
objectifs environnementaux, 
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• Organiser  la  synergie  des  acteurs  pour  la  mise  en  œuvre  de  véritables  projets  
territoriaux  de développement durable, 


• Lutter contre les pollutions en mettant la priorité sur les pollutions par les substances 
dangereuses et la protection de la santé, 


• Préserver et re-développer les fonctionnalités naturelles des bassins et des milieux 
aquatiques, 


• Atteindre  l’équilibre  quantitatif  en  améliorant  le  partage  de  la  ressource  en  eau  et  
en  anticipant l’avenir, 


• Gérer les risques d’inondations en tenant compte du fonctionnement naturel des cours 
d’eau. 


 


Les objectifs de qualité des eaux 


Aucun cours d’eau pérenne n’est présent dans l’aire d’étude. L’aire d’étude du projet est 


localisée dans le sous bassin versant de « l’Etang de Berre » (LP1603). « l’Etang de Berre - 


Bolmon » et « le grand vallat du ceinturon » se trouvent à l’aval de la zone d’étude. Les 


objectifs définis dans le SDAGE pour ces masses d’eau superficielles sont les suivants : 


 


 


Le  site  est  également  situé  au  niveau des masses d’eau  souterraine  «  Formations  Bassin  


d’Aix »  (FR  DO 215) et « calcaires crétacés des chaînes de l’Estaque, Nerthe et Etoile » (FR DO 


107). Les objectifs définis dans le SDAGE pour cette masse d’eau sont les suivants : 


 


 


3 . 2 . 9 . 9 .   La  D i rec t i ve  Te r r i t o r i a l e  d 'Aménagemen t  des  Bouches -du-


Rhône  


La DTA 13 a été approuvée par le décret n°2007-779 du 10 mai 2007. Dans son chapitre 4 "Les 


modalités d'application de la loi Littoral", elle cite la zone des Aiguilles à Ensuès-la-Redonne 


comme un secteur de développement économique de la zone de l'Etang de Berre. 
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Carte d ’or ienta t ions 
Source :  D i rective Terr i tor ia le  d 'Aménagement des Bouches-du-Rhône (mai  2007)   


 


 


 


 


3 . 2 . 9 . 1 0 .  La  l o i  Ba rn ie r   


La loi du 2 février 1995 relative au renforcement de la protection de l’environnement  (loi 


Barnier) a introduit l’article L.111.4 au code de l’urbanisme relatif au développement urbain le 


long des autoroutes, des voies express, des déviations et routes à grande circulation. Ce 


dispositif prévoit l’interdiction de construire en dehors des espaces urbanisés des communes 


dans une bande de 100 m de part et d’autre des autoroutes et de 75 m de part et d’autre des 


routes classées à grande circulation. 


Sont concernées l’autoroute A55 et la route départementale RD9, classées routes à grande 


circulation. 


Ces prescriptions ne s’appliquent pas si les documents d’urbanisme définissent des règles 


particulières relatives à l’aménagement des zones situées le long de ces voies (nuisances, 


sécurité, qualité architecturale) et motivés au regard de la qualité de l’urbanisme et des 


ZAC des Aiguilles 
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paysages. Cela suppose une réflexion globale sur les espaces à traiter et sur les relations de 


ces espaces à l’environnement, relevant d’une démarche de projet urbain.  


Cette démarche sur les espaces non urbanisés et le mitage existant en entrée de ville, 


nécessite de se pencher sur la requalification globale des grands axes qui traversent le site 


d’études. 


 


3 . 2 . 9 . 1 1 .  Le  code  de  l ’ u rban i sme  


(en particulier les disposition relatives au permis de construire et au Plan Local d’Urbanisme).  


La protection de la nature est assurée, au niveau de la construction et de l’utilisation du sol, 


par des règles d’urbanisme issue à la fois du Code de l’urbanisme et de la loi du 10 juillet 1976 


(partiellement codifié au Livre II nouveau du Code rural, intitulé « protection de la nature »).  


La loi relative à la solidarité et au renouvellement urbain (dite Loi SRU, n° 2000-1208, du 13 


décembre 2000) réforme les instruments des politiques urbaines et modifie un nombre 


important de dispositions du Code de l’urbanisme, plaçant l’agglomération et 


l’environnement au centre des politiques urbaines et donnant aux élus des documents 


d’urbanisme plus riches et plus concertés. 


Les lois Grenelle 1 (loi n°2009-967 du 3 août 2009) et 2 (loi n°2010-788 du 12 juillet 2010) ont 


redéfini les objectifs et les outils de l’urbanisme : favoriser un urbanisme économe en ressources 


foncières et énergétiques, mieux articulé avec les politiques de l’habitat, du développement 


commercial et des transports tout en améliorant la qualité de vie des habitants. Tels sont les 


objectifs du Grenelle de l’environnement en matière d’urbanisme. Les lois ont ainsi affirmé 


l'intérêt et renforcé les outils d'urbanisme de projet tels que les ZAC. 


L’article L.121-1 du Code de l’urbanisme fixe les grands principes communs aux différents 


documents d’urbanisme, dont :  


• le « principe d’équilibre » : les documents d’urbanisme doivent assurer l’équilibre entre le 


développement urbain et les autres espaces, dont les espaces naturels et les paysages. 


• le « principe de respect de l’environnement » : les documents d’urbanisme doivent veiller 


à une utilisation économe de l’espace, à la sauvegarde du patrimoine naturel et bâti, à 


maîtriser l’expansion urbaine et la circulation automobile. 


Ces principes s’appliquent au Plan Local d’Urbanisme de la commune d’Ensuès-la-Redonne, 


au Schéma de Cohérence Territoriale de Marseille Provence Métropole et à la Directive 


Territoriale d’Aménagement des Bouches-du-Rhône (en cours d’élaboration). 


 


3 . 2 . 9 . 1 2 .   La  l o i  n °  9 5 - 115  du  4  f év r i e r  1 995   


La loi n°95-115 du 4 février 1995 (loi d’orientation pour l’aménagement et le développement 


du territoire, modifiée le 25 juin 1999) indique que la politique de protection de 


l’environnement contribue aux objectifs d’aménagement du territoire.  


 


3 . 2 . 9 . 1 3 .  La  l o i  du  3 0  décembre  1996  ( L . 96 -1236 )  


La loi du 30 décembre 1996 (L.96-1236), désormais codifiée dans le Code de l’environnement, 


relative à la qualité de l’air. 


3 . 2 . 9 . 1 4 .  P lan  de  P ro tec t i on  de  l ’A tmosphè re  


Le Plan de Protection de l’Atmosphère des Bouches du Rhône approuvé le 22 août 2006 par 


arrêté préfectoral.  


3 . 2 . 9 . 1 5 .  C i rcu la i re  de  l a  D i rec t i on  Géné ra le  de  l a  San té  


n ° 2001 /185  


Circulaire de la Direction Générale de la Santé n°2001/185 du 11 avril 2001 concernant la prise 


en compte des effets sanitaires des projets soumis à l’Etude d’Impact. 


 


3 . 2 . 9 . 1 6 .  Le s  l o i s  péna le s  


Les lois pénales réprimant directement certains actes de pollution, comme le dépôt de déchet 


sur le terrain d’autrui (Code pénal, article R.632-1), la pollution des eaux ayant nui à la faune 


piscicole (Code de l’environnement, article L.432-2) ou au milieu aquatique (Code de 


l’environnement, article L.216-6). 
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3.2.10. Projets  en cours  


La ZAC des Aiguilles participe à la structuration progressive d’un secteur de plus de 


400 hectares cerné par le canal du Rove à l’est, l’étang de Bolmon au Nord, la limite urbaine 


de Châteauneuf-les-Martigues à l’est et l’A55 au Sud. Ce secteur dans lequel s’inscrit la ZAC 


des Aiguilles fait l’objet actuellement de deux autres projets importants : 


 


3 . 2 . 1 0 . 1 .  La  ZAC  des  F l o r i de s  


La ZAC des Florides est en cours de réalisation sur la commune de Marignane. Elle s'étend sur 


un périmètre de 87 ha, dont 60 ha sont cessibles. La ZAC est divisée en 4 grands secteurs 


économiques qui se décomposent comme suit : 


• un secteur réservé aux grandes implantations ; 


• un secteur prioritairement dévolu au tertiaire, services et commerces de proximité ; 


• un secteur dont la vocation est d’accueillir des activités économiques ne nécessitant 


pas des constructions de grande hauteur ; 


• enfin, un secteur destiné aux activités économiques de taille maîtrisée (tertiaire,   


services   et   artisanat),   qui   peuvent notamment rechercher une vitrine. 


 


3 . 2 . 1 0 . 2 .  Comp lémen t  de  l ' échangeu r  A55  /  RD9  


Les flux routiers qui seront générés par la ZAC des Florides à Marignane et la ZAC des Aiguilles 


nécessitent l'adaptation du réseau routier. 


Dans la situation actuelle, ces deux zones seraient accessibles par l'échangeur de l'A55 au 


niveau de Gignac-la-Nerthe, entraînant une saturation du giratoire qui permet de rejoindre la 


RD48a. La ZAC des Florides générera près de 10 200 véhicules / jours et la ZAC des Aiguilles 


2600 véhicules / jours (soit respectivement 80% et 20% de l'augmentation totale)1. 


Il est donc prévu de créer une nouvelle bretelle à l'échangeur A55 / RD9 (au droit de la ZAC 


des Aiguilles) permettant de rejoindre directement les deux ZAC pour les véhicules dans le sens 


Marseille-Martigues. 


                                                 
1 ZAC des Aiguilles, Ensuès-la-Redonne – Etude circulation – Transmobilités – Janvier 2013 


Le projet de complément à l'échangeur A55 / RD9 n'est pas assez défini au moment de la 


rédaction de l'étude d'impact présente pour en préciser le programme, la forme ou l'impact. 


En conséquence, il ne sera pas pris en compte dans le chapitre "Effets cumulés". 


 


3.2.11. Ambiance sonore 


Le bruit, en tant que phénomène physique, se caractérise par une variation de la pression 


régnant dans l’atmosphère. Il se quantifie par son intensité, exprimé en niveau de bruit, et par 


sa qualité ou fréquence.  


Sa perception psychologique l’identifie à un son jugé inopportun ; dès que celui-ci perturbe les 


activités humaines, on dit qu’il y a gêne.  


Les niveaux sonores moyens représentatifs concernent les périodes de références de 6h à 22h 


(Laeq 6h-22h) et de 22h à 6h (Laeq 22h-6h) et sont exprimés en décibels pondérés A ou dB(A).  


Ils sont établis par calcul en prenant en compte les caractéristiques géométriques des 


infrastructures concernées et les données de trafic relatives à cette infrastructure.  


• A : courbe de pondération du spectre de fréquence. Cette pondération correspond à la 


courbe de réponse de l’oreille humaine par rapport à la valeur acoustique linéaire qui est 


une grandeur physique  


• Laeq : L (Level) eq (équivalent) : niveau sonore équivalent pondéré A sur la période de 


mesure considérée.  
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Echel le  du brui t  
Source :  rapport  du CES ;  1996 


 


3 . 2 . 1 1 . 1 .  Rég lemen ta t i on   


La prise en compte des nuisances sonores dans la construction des infrastructures de transports 


terrestres a été renforcée par l’article 12 de la loi du 31 décembre 1992 relative à la lutte 


contre le bruit désormais codifiée par l’article L.571-9 du Code de l’Environnement.  


Les dispositions applicables lors de la construction d’une infrastructure nouvelle sont détaillées 


par le décret n°95-22 du 9 janvier 1995 et l’arrêté du 5 mai 1995 relatif au bruit des 


infrastructures routières.  


Pour les sections aménagées sur place, il s’agit de déterminer si la modification apportée par 


l’aménagement est significative, c’est-à-dire, si les travaux engendrent à terme une 


augmentation de plus de 2 dB(A) de la contribution sonore de l’infrastructure par rapport à la 


contribution à terme sans travaux.  


Dans le cas d’une transformation significative, les niveaux sonores maximaux admissibles sont 


fixés par l’article 3 de l’arrêté du 5 mai :  


• « Si la contribution de l’infrastructure est inférieure aux valeurs prévues de l’article 2 du 


présent arrêté, alors elle ne pourra excéder ces valeurs après travaux,  


• Dans le cas contraire, la contribution sonore après travaux ne doit pas dépasser la valeur 


existante avant travaux, sans pouvoir excéder 65 dB(A) en période diurne et 60 dB(A) en 


période nocturne ». 


Les niveaux maximum liés à la contribution sonore de l’infrastructure 
nouvelle sont fonction de l’usage et des locaux susceptibles d’être 


affectés et de l’ambiance sonore préexistante. 
Usages et nature des locaux 


Laep 


(6h-22h) 


Laep 


(22h-6h) 


Etablissements de santé, de soins et d’actions sociales  60 dB(A)  55 dB(A) 


Etablissement d’enseignement (sauf ateliers bruyants et locaux 
sportifs)  


60 dB(A)  


Logements en zone d’ambiance sonore préexistante modérée 60 dB(A) 55 dB(A) 


Autres logements 65 dB(A) 60 dB(A) 


Locaux à usage de bureaux en zone d’ambiance sonore 
préexistante modérée 


65 dB(A)  


 


3 . 2 . 1 1 . 2 .  C la s semen t  sono re  des  vo ie s   


Les dispositions de l'arrêté du 30 mai 1996, relatif aux modalités de classement des 


infrastructures de transports terrestres et à l'isolement acoustique des bâtiments d'habitation 


dans les secteurs affectés par le bruit, sont applicables sur la commune d’Ensuès-la-Redonne 


et Gignac-la-Nerthe. 


Le tableau proposé ci-après donne pour chacune des 5 catégories définies dans l'arrêté du 30 


mai 1996 la largeur des secteurs affectés par le bruit. La largeur des secteurs affectés par le 


bruit correspond à la distance comptée de part et d'autre de l'infrastructure à partir du bord 


extérieur de la chaussée la plus proche. 


Niveau sonore de référence 
en LAeq(L) en période diurne 


(en dB(A)) 
Catégorie 


Largeur maximale des 
secteurs affectés par le bruit 


de part et d’autre de 
l’infrastructure 


L > 81 1 d= 300 m 


76 L 81 2 d= 250 m 


70 L 76 3 d= 100 m 


65 L 70 4 d= 90 m 


60 L 65 5 d= 10 m 
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3 . 2 . 1 1 . 3 .  Carac té r i sa t i on  de  l ’ amb iance  sono re  de  l a  zone  


d ’é t ude   


Dans la situation actuelle, la zone d’étude présente des ambiances sonores dictées par la 


présence des infrastructures routières et autoroutières.  


En effet, au Sud de la zone d’étude, à proximité immédiate de l’A55, les niveaux sonores sont 


importants et peuvent être supérieurs à 80 dB(A). Le long de la RDN9, les niveaux de bruit à 


proximité de la voie sont compris entre 70 et 76 dB(A). Le long de la RD48a, les niveaux sonores 


sont compris entre 65 et 70 dB(A). Le long de ces infrastructures, l’ambiance sonore peut être 


qualifiée de bruyante.  


Le chemin de Carraire de l’Aiguille sert de desserte pour les entreprises et habitations 


existantes. Le trafic sur cette voie est principalement lié aux du poids lourds. 


Au sein de la zone, les activités de Biotechna et de MPM (transit de déchets)  sont génératrices 


de bruit notamment par le trafic poids lourds.  


Une campagne de mesures a été réalisée par le Conseil Général des Bouches du Rhône 


autour de la bretelle d’accès à l’autoroute A55. Un point de mesure est situé au cœur de la 


zone d’étude au niveau de l’entreprise Biotechna.  


Cette prise de mesure a été réalisée le mardi 12/06/2012 et du jeudi 14/06/2012 au vendredi 


15/06/2012. Au total, 1 mesure de bruit de longue durée (24 heures) et 1 prélèvement de 


courte durée ont été répartis sur le long de l’itinéraire à étudier. Ces mesures ont été faites 


conformément aux normes relatives de bruit routier (NFS31-085). 


Les niveaux de bruits ont donc été enregistrés toute les secondes et ce pendant 24 heures 


consécutives, par le bruit émis par les infrastructures routières. 


La campagne de mesure s’est déroulée en semaine avec des conditions de circulation 


normales et habituelles (hors vacances scolaires). Aucune perturbation du trafic n’a été 


constatée pendant la campagne de mesures acoustiques. 


Les conditions météorologiques ont été évaluées in situ (nébulosité et rayonnement) et 


relevées sur la station Météo France d'Aix-en-Provence (force et direction du vent, 


température). L’estimation qualitative de l’influence des conditions météorologiques se fait, 


conformément à la norme NF S 31-085. On retiendra que la météorologie n’a globalement pas 


eu d’incidence importante sur les niveaux de bruit mesurés. 


Il a été mesuré un LAeq (Diurne) 56.5 dB(A) et 49,7 db(A) (Nocturne). L’écart entre jour et nuit 


est 7 dB(A).  


Les résultats obtenus mettent en évidence les points suivants : 


- l'ambiance sonore est modérée de jour comme de nuit ; 


- l’écart jour – nuit mesuré est supérieur de 5 dB(A). 


La zone d’étude peut être qualifiée de moyennement bruyante avec des zones bruyantes à 


proximité des voies principales A55 et RDN9. 


Classement  sonore des  inf ras tructures terrest res à proximi té de la zone d’étude 
Source :  IGN, DDTM 13 
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3.2.12. Qual i té de l ’a i r  


Le Plan de Protection de l’Atmosphère (PPA) des Bouches-du-Rhône a été approuvé le 22 


août 2006. Ce plan prescrit un ensemble de mesures pour un certain nombre d’activités, afin 


de diminuer notamment les émissions de COV et d’oxydes d’azotes qui sont des précurseurs 


de la formation de l’ozone dans la basse atmosphère. L’objectif est d’améliorer la qualité de 


l’air du département qui connaît de nombreux dépassements des seuils de qualité de l’air fixés 


par le décret modifié du 6 mai 1998 (codifié dans le Code de l’Environnement – art. R.221-1). 


Pour l’ozone, le respect des valeurs limites nécessitera une réduction radicale des émissions 


des COV et de NOx de l’ordre de 50%. 


Parmi ces mesures, la mesure 25, applicable aux entrepôts relevant de la législation relative 


aux ICPE soumis à autorisation par référence à la rubrique n°1510, demande une étude 


d’impact du trafic induit et de ses effets. 


Pour les projets de création de plate-forme logistique, cette étude doit être réalisée dans le 


cadre du dossier de demande d’autorisation d’exploiter. 


Par ailleurs, les projets d’aménagements d’infrastructures routières doivent également faire 


l’objet d’étude au regard de la circulaire interministérielle du 25 février 2005 (circulaire relative 


à la prise en compte des effets sur la santé de la pollution de l’air dans les études d’impact des 


infrastructures routières). 


Les polluants pris en compte sont ceux d’une étude de type II selon la circulaire 


interministérielle du 25 février 2005 relative à la prise en compte des effets sur la santé de la 


pollution de l’air dans les études d’impact des infrastructures routières, à savoir : 


• les oxydes d’azote (NOx), 


• le monoxyde de carbone (CO), 


• les hydrocarbures, 


• le benzène, 


• le dioxyde de soufre (SO2), 


• les particules, 


• le cadmium, 


• le nickel. 


3 . 2 . 1 2 . 1 .  Po l l uan t s  a tmosphé r iques   


Les problèmes de pollution atmosphérique ne se posent pas de la même façon aujourd’hui 


qu’il y a 30 ans. Jusque dans les années 70, l’industrie était la principale source de pollutions 


atmosphériques. Il s’agit de nos jours de la circulation routière. Les pollutions ont ainsi changé 


de nature.  


Les pollutions acides émises par les installations industrielles et les chauffages domestiques ont 


fortement diminué.  


Plusieurs facteurs expliquent cette évolution : les économies d’énergie, l’utilisation croissante 


du gaz naturel et de l’électricité, les réglementations sur la teneur en soufre des fiouls, les 


améliorations technologiques, le développement des activités tertiaires et celui du parc 


électronucléaire. 


Les pollutions photochimiques, d’origine principalement automobile, ont en revanche 


progressé avec l’augmentation des transports ; ces pollutions étant plus difficiles à maîtriser : les 


sources d’émission sont nombreuses et diffuses.  


A l’échelon local, les pollutions urbaines ont des conséquences néfastes pour la santé. Les 


risques sanitaires qui y sont liés ne se résument pas aux conséquences à court terme des pics 


de pollution.  


Des études épidémiologiques mettent également en évidence des effets à long terme d’une 


exposition chronique à des niveaux modérés de polluants.  


A l’échelon régional, la retombée de différents polluants sur les écosystèmes provoque 


l’acidification des milieux aquatiques et accentue les phénomènes de dépérissement forestier.  


Oxydes d’azote (NO, NO2 et Nox)  


Les Nox comprennent essentiellement le monoxyde d’azote (NO) et le dioxyde d’azote (NO2). 


Ils résultent de la combinaison de l’azote et de l’oxygène de l’air à haute température.  


Le NO2 est un polluant principalement d’origine automobile, issu des combustions à très hautes 


températures. C’est le NO qui est émis à la sortie du pot d’échappement, il est oxydé en 


quelques minutes en NO2. La rapidité de cette réaction fait que le NO2 est considéré comme 


un polluant primaire. On le retrouve en quantités plus importantes à proximité des axes de forte 


circulation et dans les centres-villes.  
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Il est particulièrement présent lors des conditions de forte stabilité atmosphérique : situations 


anticycloniques et inversions thermiques en hiver. Les oxydes d’azote dans l’environnement se 


décomposent en acide nitrique dans l’eau et le sol, contribuent au phénomène des pluies 


acides, sont des précurseurs de l’ozone troposphérique (basse atmosphère) et participent à 


l’eutrophisation des cours d’eau et des lacs. 


Dioxyde de soufre (SO2)  


C’est le principal composant de la pollution «acide».  


Malgré une diminution de 60% en France entre 1980 et 1990, due essentiellement à la 


réduction de la production électrique par les centrales thermiques, le S02 provient à plus de 


85% de l’utilisation des combustibles contenant du soufre (fuel et charbon).  


Cette formation d’acide sulfurique en présence d’humidité contribue aussi à la dégradation 


de la pierre et des matériaux de certaines constructions.  


Monoxyde de carbone (CO)  


Le CO est issu de combustions incomplètes. Il est principalement émis par l’automobile (à 


faible vitesse : ralentissements, bouchons), mais aussi par les chauffages domestiques. On les 


retrouve surtout à proximité des axes à fort trafic et en milieu confiné. Il est plus 


particulièrement présent lors des conditions de forte stabilité atmosphérique qui limitent sa 


dispersion habituelle.  


Il participe à la formation de l’ozone troposphérique. Il se transforme en dioxyde de carbone 


dans l’atmosphère et contribue à l’effet de serre. 


Composés organiques volatils (COV)  


Ils englobent des composés organiques gazeux que l’on rencontre dans l’atmosphère, dont les 


principaux sont des hydrocarbures.  


Les trois sources principales sont le trafic routier (39%), l’utilisation domestique ou industrielle de 


peinture, vernis, colle, etc., dont les solvants. Avec les oxydes d’azote et le monoxyde de 


carbone, ils contribuent à la formation d’ozone troposphérique.  


Les BTX (appellation regroupant le benzène, le toluène et les xylènes) sont des hydrocarbures 


aromatiques monocycliques (HAM) constitués d’un seul cycle benzénique.  


Les BTX entrent dans la composition des carburants et se retrouvent dans l’atmosphère soit par 


les gaz d’échappement, soit par l’évaporation des carburants des réservoirs ou des stations 


services.  


Les émissions de composés organiques volatils peuvent agir directement sur l’environnement 


en fonction de la nature des composés, ainsi que de façon indirecte par le biais de réactions 


complexes dans l’atmosphère et la formation d’ozone troposphérique. 


L’ozone troposphérique est issu de réactions chimiques entre les oxydes d’azote, les composés 


organiques volatils, le monoxyde de carbone, sous l’effet du rayonnement solaire de courte 


longueur d’onde. 


La production s’accompagne d’autres espèces aux propriétés acides ou oxydantes : 


aldéhydes, composés organiques nitrés, acide nitrique, eau oxygénée. 


Les effets de l’ozone sont : 


- La perturbation de l’activité photosynthétique des végétaux, l’altération de leur résistance et 


la diminution de leur productivité, 


- La contribution à l’effet de serre, 


- L’accélération de la dégradation des matériaux, notamment les plastiques. 


Benzène, 


Le benzène, est caractéristique de la pollution automobile. Cette substance est retenue pour 


leur effet sanitaire et leur participation comme précurseurs de la pollution photochimique.  


La communauté internationale porte un intérêt tout particulier aux concentrations de benzène 


dans l’atmosphère. Le benzène est reconnu comme cancérigène par l’OMS (Organisation 


Mondiale pour la Santé).  


Les Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques (HAP) 


Il s'agit de polluants organiques persistants (POPs) provoqués par la combustion du carburant 


automobile, et des chauffages domestiques (charbon et bois notamment), des industries, de 


la production d'énergie ou encore de l'incinération de déchets. 
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Particules en suspension (PM10 / PM2,5)  


Les particules ou poussières constituent en partie la fraction la plus visible de la pollution 


atmosphérique (fumées).  


Elles ont pour origine la combustion des produits pétroliers. Les sources principales sont donc 


l’automobile (diesel en particulier) et l’industrie, avec une prédominance de l’automobile 


surtout dans les zones fortement urbanisées. Les niveaux élevés sont enregistrés lors de 


conditions anticycloniques hivernales.  


Elles sont de natures très diverses et peuvent véhiculer d’autres polluants comme des métaux 


lourds ou des hydrocarbures.  


De diamètre moyen inférieur à 10 µm, elles restent plutôt en suspension dans l’air.  


Supérieures à 10 µm, elles se déposent, plus ou moins vite, au voisinage de leurs sources 


d’émission.  


On peut citer également les poussières issues des carrières et des cimenteries ainsi que les 


poussières issues de l’usure des revêtements des routes et des pneus, et, enfin, de l’érosion.  


Les Métaux Lourds : Nickel, Cadmium 


Les Métaux Lourds proviennent de la combustion du charbon, du pétrole, des ordures 


ménagères et de certains procédés industriels particuliers. Parmi les principaux métaux lourds 


émis dans l'atmosphère par les activités humaines, se retrouvent le plomb (présent dans 


l'essence jusqu'aux années 90), le cadmium (sidérurgie), l'arsenic (métallurgie, fioul lourd), le 


nickel (transformation d'énergie, fioul lourd). 


Le cadmium dans l’environnement n'est presque jamais trouvé à l'état métallique, mais dans 


son état d'oxydation unique. Les principaux composés du cadmium sont l’oxyde de cadmium, 


le chlorure de cadmium, le sulfure de cadmium. Le cadmium et ses composés ne sont pas ou 


sont très peu volatils. Dans l’air, le cadmium est présent sous forme particulaire, la principale 


forme étant l’oxyde de cadmium (les autres formes étant des sels de cadmium). Le cadmium 


est assez mobile dans les sols, néanmoins il a tendance à s’accumuler dans les horizons 


supérieurs du sol, riches en matière organique. En milieu aquatique, le cadmium est 


relativement mobile et peut être transporté sous forme de cations hydratés ou de complexes 


organiques ou inorganiques. 


La présence de nickel dans l’environnement est naturelle (0,8 à 0,9% de la croûte terrestre) et 


anthropique. Dans l’air, le nickel est présent sous la forme d’aérosols et de fines particules. 


Dans les sols, le nickel s’adsorbe essentiellement à la surface d’oxydes de fer, d’aluminium ou 


de manganèse. 


Qualité de l’air au droit de la zone d’étude  


Le réseau AIRPACA a publié en 2011, le bilan annuel des mesures réalisées autour de l’étang 


de Berre. Les figures ci-après présentent les cadastres d’émissions pour les deux polluants 


habituellement traceurs de l’activité routière : le benzène et le dioxyde d’azote. 


Dans l’Ouest des Bouches du Rhône, le benzène provient à 65% du secteur industriel et pour 


27% du transport routier, d’après l’inventaire des émissions de PACA 2007. Pour les oxydes 


d’azote (NO et NO2), le secteur industriel représente 57% des émissions pour 35% pour le 


secteur du transport routier.  


Les cadastres d’émissions soulignent l’importance du réseau routier dans la part émissive. En 


effet le cadastre semble suivre les grands axes de transport tels que les autoroutes. Cette 


analyse s’observe à l’échelle communale pour  les communes d’Ensuès-la-Redonne et 


Gignac-la-Nerthe. Par contre, pour la commune de Châteauneuf les Martigues, il est observé 


que les émissions de pollution ont une origine liée au contexte industrialisé de l’Etang de Berre.  
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Emiss ions  de benzène par mai l le  d’un km 
Source :  Ai r  PACA 2009 


 


 


Emiss ions  NOx (kg/an) par mai l le  d’un km 
Source :  Ai r  PACA 2009 


 


 


Les graphiques ci-après montrent la part des émissions en fonction de leur origine pour la 


commune d’Ensuès-la-Redonne et pour la commune de Châteauneuf les Martigues. La 


commune de Gignac-la-Nerthe est comparable à celle d’Ensuès-la-Redonne. Ces graphiques 


mettent en exergue l’origine différente des émissions polluantes. Ces émissions polluantes 


proviennent des activités industrielles pour la commune de Châteauneuf les Martigues et du 


réseau routier pour Ensuès-la-Redonne. 
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Répart i t ion des émiss ions à Châteauneuf- les-Mart igues  
Source :  Ai r  PACA 
2009


 


Répart i t ion des émiss ions à Ensuès- la-Redonne 
Source :  Ai r  PACA 
2009
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3.2.12.1.1. Emissions liées à l’industrie  


L’association a mis en place un système temporaire d’encadrement réglementaire et normatif 


des émissions soufrées (STERNES) dans le but de suivre ces émissions industrielles. 


Le secteur de l’étang de Berre est une zone chargée d’activités industrielles diverses. Selon 


l’Association Agréée de Surveillance de la Qualité de l’Air locale, AIRPACA, le territoire formé 


par « Châteauneuf-les-Martigues / Marignane / Côte Bleue subit de multiples influences. 


Marignane est soumise aux émissions liées au transport aérien et routier (dioxyde d’azote). La 


Mède et Châteauneuf-les-Martigues sont exposées aux panaches industriels (dioxyde de 


soufre) ».  L’association a mis en place un système temporaire d’encadrement réglementaire 


et normatif des émissions soufrées (STERNES) dans le but de suivre ces émissions industrielles. 


Parallèlement à ce contexte industriel marqué, il convient de rappeler que la plupart des 


exploitants industriels ont, spontanément ou sous la pression réglementaire, réalisés des 


investissements destinés à diminuer les rejets de polluants atmosphériques. Les données 


concernant les émissions liées à l’industrie sont disponibles sur le registre français des émissions 


polluantes accessible sur le site http://www.pollutionsindustrielles.ecologie.gouv.fr. Cet 


inventaire permet de situer les industries ayant des émissions dans les différents compartiments 


environnementaux. Ces sites peuvent avoir un impact sur la pollution atmosphérique locale.  


Après consultation de ce registre, deux établissements ICPE déclarant des émissions 


atmosphériques de polluants sont situés sur la commune de Châteauneuf les Martigues. Les 


émissions polluantes de ces entreprises sont présentées dans le tableau ci-après. 


 


Emissions polluantes recensées à proximité du projet (Source : Registre Français des Emissions 


Polluantes) 


L’ensemble de ces sources industrielles qu’elles soient situées ou non sur la commune 


concernée par le projet, peuvent avoir un impact sur la qualité de l’air du domaine d’étude, 


selon les conditions de dispersion. 


3.2.12.1.2. Emissions liées au transport  


A l’échelle locale, plusieurs axes routiers majeurs sont à mettre en relation avec les émissions 


polluantes. Les principaux axes majeurs situés sur le domaine d’étude sont pris en compte lors 


des modélisations atmosphériques. Ainsi, les principaux émetteurs sont l’A55, la RD9, la RD568 


(av. Pompidou) et la D48A (av. de la Méditerranée). 


3.2.12.1.3. Evaluation de la qualité de l’air par l’AIRPACA  


Le rôle de l’Association Agréée pour la Surveillance de la Qualité de l’Air (AIRPACA), est en 


partie de mesurer la pollution atmosphérique sur l’ensemble de la région mais aussi sur le 


pourtour de l’étang de Berre. AIRPACA assure entre autres missions, la mise en œuvre des 


procédures d'alerte. Ces actions ont lieu grâce à un réseau de stations fixes réparties sur 


l’ensemble de l’agglomération et destinées à mesurer les concentrations de certains polluants 


dans différents contextes environnementaux (milieu urbain, rural, industriel). 


Une station du réseau est située à proximité du projet, il s’agit de la station Châteauneuf les 


Martigues située avenue Jules Ferry. Cette station mesure exclusivement le dioxyde de soufre 


en raison de la proximité des différentes activités industrielles. Il s’agit de la station notée « 3 » 


sur la figure suivante. 


Local isa t ion des  s ta t ions de mesures  de la qual i té de l ’a i r  
Source :  Ai r  PACA 2012,  
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La station située à Châteauneuf-les-Martigues ne mesurant que le dioxyde de soufre, l’état 


initial relatif aux autres polluants est établi sur la base d’autres stations du réseau. Ces 


informations sont issues du bilan annuel 2011 réalisé par AIRPACA. Les résultats présentés 


s’orientent plus particulièrement sur les moyennes annuelles.  


Le dioxyde de soufre (SO2) 


Même si certains seuils réglementaires (seuils d’information) peuvent être dépassés pour ce 


composé, les moyennes annuelles respectent l’objectif de qualité en vigueur. Il convient de 


noter que l’Ouest du domaine d’étude présente des concentrations plus élevées pour ce 


composé en lien direct avec l’activité industrielle. 


 


Carte des émissions des concentrations moyennes annuelles en dioxyde de soufre dans 


l’Ouest des Bouches du Rhône (ug/m³) (Source AIRPACA) 


Le dioxyde d’azote (NO2) 


Le dioxyde d'azote (NO2), tout comme le monoxyde (NO), est un polluant primaire issu de la 


combustion des moteurs, mais il est également formé à partir de l’oxydation du NO après 


quelques minutes passées dans l’air. La mesure du NO2 est généralement donc un bon 


indicateur du trafic automobile. La figure suivante met en avant les moyennes mesurées sur les 


stations automatiques du réseau AIRPACA. 


 


 


Les Particules en Suspension (PM10 et PM 2,5) 


Les concentrations en PM10 sont mesurées sur 


plusieurs stations du réseau. Ces résultats, en 


moyenne annuelle sont présentés sur la figure 


suivante. En 2011, l’objectif de qualité est 


toujours dépassé quelle que soit la station 


tandis que la valeur limite définie pour ce 


polluant est toujours respectée. 


Concernant les PM2,5, seule les données sur 


la station de Rognac / Les Barjaquets sont 


disponibles. Depuis plusieurs années, la 


concentration moyenne en PM2,5 reste du 


même ordre de grandeur que la valeur cible 


définie pour ce type de particules. 
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Le Benzène 


La figure ci-contre met en avant les 


moyennes en benzène mesurées lors de 


différentes campagnes de mesures réalisées 


par AIRPACA. Depuis le début des mesures, 


l’objectif de qualité a toujours été respecté à 


l’exception des mesures réalisées sur Fos en 


2006 (influence industrielle) et à Arles en 2008 


(influence routière). En 2011, les moyennes les 


plus élevées sont relevée à Châteauneuf-les-


Martigues / La Mède, c'est-à-dire à proximité 


du projet (concentrations proches de 


l’objectif de qualité de 2 µg/m³). 


 
 


Le Monoxyde de Carbone 


Le monoxyde de carbone est produit par des combustions incomplètes de matières 


organiques et émis notamment par le trafic routier. C’est la station de Marignane, au Nord du 


domaine d’étude qui mesure en permanence ce composé. La figure suivante souligne 


l’évolution des niveaux mensuels de CO durant l’année 2011. Le profil 2011 reste en-dessous du 


profil moyen mesuré entre 2000 et 2010. D’autre part, le bilan annuel AIRPACA souligne que les 


concentrations restent stables d’une année sur l’autre et que la valeur limite horaire (valeur 


réglementaire fixée à 10 mg/m³/8h) est respectée. 


 


Evolution des niveaux moyens mensuels de monoxyde de Carbone, Station Marignane, 


Source : Air PACA 


Les HAP (Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques)  


Les HAP, issus de la combustion de matières organiques sont mesurés sur deux sites, l’un sur Fos 


et l’autre sur Arles. La figure suivante présente les moyennes obtenues pour la somme des HAP 


et pour le benzo(a)pyrène qui est considéré comme traceur du risque cancérigène pour ces 


composés. 


 


Mesures de HAP et de B(a)P entre 2009 et 2011, Source : Air PACA 


Les concentrations moyennes annuelles de B(a)P respectent la valeur cible fixée à 1 ng/m³, sur 


les deux stations de mesure. Concernant les HAP totaux les teneurs restent stables depuis 2009. 


Les Métaux Lourds  


Dans un volet Air de niveau II, les deux 


métaux à prendre en considération sont le 


cadmium et le nickel. Ces deux composés 


peuvent être en lien avec les émissions à 


l’échappement mais aussi avec l’usure des 


équipements. Les figures ci-après 


présentent les résultats pour ces deux 


composés. Pour ces deux composés, sur 


l’ensemble des stations de mesures, les 


valeurs cibles en vigueur sont respectées. 
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Evolution des concentrations en Cd et Ni entre 2006 et 2011 (Source : AIRPACA) 


3 . 2 . 1 2 . 2 .  Campagne  de  mesu re s  su r  s i t e   


La qualité de l’air au droit du projet a été qualifiée dans le dossier « RD9 – Complément de 


l’échangeur A55xRD9 pour la desserte des zones d’activités – Etudes préliminaires » réalisé par 


la société EGIS pour le compte du Conseil Général des Bouches-du-Rhône. 


Une campagne de mesure a été conduite en période estivale du 20 juin au 4 juillet 2012, avec 


des tubes à diffusion passive. 


La répétabilité des mesures a été évaluée en installant un doublon NO2 sur la station 3 et un 


doublon de benzène sur la station 5. La répartition d’une partie des points de mesure est 


représentée sur la figure ci-dessous. 


 


Local isa t ion des  s ta t ions de mesures  de la qual i té de l ’a i r  
Source :  Ai r  PACA 2012,  


 


Les mesures ont été réalisées dans des conditions météorologiques représentatives des 


conditions météorologiques classiquement observables. 


Les concentrations mesurées en dioxyde d’azote sont présentées dans le tableau ci-dessous. 


 


Les valeurs mesurées sont inférieures à l’objectif de qualité de 40 µg/m³. 


Les concentrations mesurées en benzène sont présentées dans le tableau ci-dessous. 


 
Toutes les mesures sont inférieures à la limite de quantification. Les valeurs mesurées sont 


inférieures à l’objectif de qualité de 2 µg/m³. 
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3.2.13. Pol lu t ion des sols  


Dans le cadre de l’opération d’achat et d’aménagement des terrains de la ZAC des Aiguilles 


sur la commune d’Ensuès-la-Redonne (13), la Société ENSUA a fait réaliser une étude sur la 


pollution des sols par le BET ICF en décembre 2011. Cette étude est basée sur :  


• La réalisation d’une étude historique et documentaire et la définition des enjeux à 


protéger nécessitant des investigations de différents milieux 


• La mise en œuvre du programme d’investigations ajusté dans les différents milieux 


d’exposition ; Analyses en laboratoire agréé et restitution des résultats analytiques ; 


• L’élaboration du rapport de synthèse avec interprétation des résultats des investigations, 


analyse des enjeux et évaluation financière associée. 


Les investigations documentaires font ressortir des secteurs à risques. La cartographie suivante 


synthétise les zones potentiellement à risques pour les enjeux à protéger et les zones 


potentielles à plus faible risque. 


Carte :  Les zones potentiellement à risques pour les enjeux à protéger et les zones potentielles à plus faible risque 
Source :  "D iagnost ic environnemental  –  caractér isa t ion du mi l ieu sols  –  campagne n°1" ,  ICF 
Envi ronnement,  28 Août 2012 


 


 


Pour une meilleure compréhension des résultats des investigations des sols menés sur la ZAC 


des Aiguilles, le terrain a été découpé en 4 zones distinctes : 


• Zone 1 : localisée sur la partie Sud et Sud-Est du site; 


• Zone 2 : localisée en partie Centrale et Centre-Est du site ; 


• Zone 3 : localisée en partie Nord et Nord-Est du site ; 


• Zone 4 : localisée sur la partie Ouest du site. 


La carte ci-dessous présente le découpage de la ZAC des Aiguilles. 


 
Car te de local i sat ion des 4  zones (pour faci l i ter  la  compréhension de l 'analyse pol lu t ion des 
sols ) 
Source :  "D iagnost ic environnemental  –  caractér isa t ion du mi l ieu sols  –  campagne n°1" ,  ICF 
Envi ronnement,  28 Août 2012 
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3 . 2 . 1 3 . 1 .  Déche t s  de  su r f ace  


Zone 1 


Au niveau de la zone 1, on relève des déchets épars dans la partie Sud avec essentiellement 


des gravats de démolition (béton, ferraille…), des briques, des plastiques ou encore des 


déchets ménagers comme des matelas. Des buttes de remblais sont également visibles dans 


cette partie. Il est à noter qu’on appelle butte de remblais des buttes de terres non intégrées 


au terrain naturel, faisant de 1 à 1,5 m de haut et ne contenant pas forcement de déchets. 


Ces buttes forment un terrain bosselé et témoignent d’un dépôt anthropique. Aussi, un petit 


secteur de la pinède toujours localisée dans la partie Sud a été marqué par un début 


d’incendie : présence de pins brûlés. A l’Est, les mêmes types de déchets sont relevés avec en 


plus de l’enrobé. L’Ouest de ce secteur se caractérise quant à lui d’une part par la présence 


d’une grande zone de remblais abritant bon nombre de gravats (ferraille, bois, tuyaux PVC, 


béton…), et d’autre part, par la présence d’un andain en limite de la société BIOTECHNA et 


du centre MPM de transit des déchets. Cet andain abrite tuyaux, briques, bétons, grillages, 


moellons en-dessous d’une couche de copeaux de bois. 


Zone 2 


La zone 2 présente essentiellement des déchets de surface au centre et à l’Est. Au centre, on 


relève surtout des buttes de remblais et des déchets épars. Pour ces derniers déchets, il s’agit 


surtout de pneus, de déchets ménagers (meubles, vêtements, chaussures …) et de gravats. La 


partie Est présente des gravats, des enrobés, des déchets ménagers, mais aussi : une citerne 


vide, issue d’un camion-citerne. Des buttes de remblais ocre formées d’une sorte d’argile très 


sèche sont présentes de manière éparse sur l’ensemble de la zone. Notons d’ailleurs que cette 


zone se trouve être celle où l’on rencontre la plus importante quantité de déchets de surface. 


Zone 3 


La zone 3 présente relativement peu de déchets de surface. Au Sud-Ouest du secteur, des 


buttes de gravats de démolition sont présentes. On note également dans la partie Nord la 


présence de déchets verts, de gravats ainsi qu’un dépôt de sable noir à grains fins avec des 


petits morceaux de verre (peut-être du sable de sablage). La mare observée lors de la visite 


de site de décembre 2011 (eau stagnante de couleur noire) a été de nouveau visitée en juillet 


2012. Cette fois-ci, elle était totalement asséchée, seule la présence de roseaux témoigne de 


sa localisation potentielle. 


Zone 4 


On rencontre essentiellement des déchets de surface dans la partie Sud de la zone 4. En effet, 


des buttes de remblais, des gravats ou encore des déchets verts sont présents sur la haute 


butte occupant le Sud de cette zone. Au Nord de cette butte, des déchets divers se trouvent 


en contrebas : ordinateurs, préfabriqués, tracteurs, moteurs, bidons d’essence pleins, phares, 


chauffe-eau…. Une zone de brûlage supposée est également présente dans cette partie. De 


même, un groupe électrogène ainsi que des fûts et containers ont été retrouvés en bordure de 


parcelle, des auréoles au sol étaient visibles à ce niveau. Le chemin permettant d’accéder à 


la haute butte est lui aussi encombré par des buttes de gravats ou des buttes de déchets 


divers rendant le passage en véhicule impossible. Un peu plus au Nord, en limite des parcelles 


appartenant à BIOTECHNA, des lixiviats sont rencontrés au sol. On relève également au Nord 


de cette zone un petit dépôt de briques, pneus, ferraille et bois. Au Nord de la zone 4, des 


buttes de remblais sont présentes sur une parcelle. 


 


3 . 2 . 1 3 . 2 .  Remb la i s   


D’une manière générale, des remblais, essentiellement de type remblais de démolition, ont 


été observés sur l’ensemble du site à des profondeurs variables. 


Dans cette partie, sont identifiées les zones de remblais mélangés avec des déchets de type 


DIB, c'est-à-dire les poches de remblais où des signes visuels permettent d’affirmer qu’il s’agit 


de remblais (déchets de type bloc béton, fragments de brique, tissu, etc.). 


Zone 1 


Des remblais d’épaisseur importante (épaisseur supérieure à 3 mètres voire par certains 


endroits base des remblais non atteinte) ont été observés en 4 secteurs dans cette zone 1. Ces 


remblais, de taille importante, sont localisés en zone Ouest, centre et Est. Ces zones semblent 


avoir des superficies variables. Des remblais d’épaisseur variant entre 1 et 3 mètres ont été 


observés en 5 secteurs répartis sur toute la zone 1 : Ouest, centre et Est de la zone 1. La zone 


centrale semble être d’une superficie importante tandis que les 4 autres zones semblent être 


de taille plus modérée. Enfin, des zones (au nombre de 8) de remblais de plus petites 
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épaisseurs (inférieur à 1 m) et/ou des zones de buttes de remblais ont été observées sur cette 


zone 1. Leur localisation est hétérogène sur le site. On les retrouve aussi bien en partie est, 


centre-Sud et Ouest. Leur superficie semble de taille modérée. 


Zone 2 


Sur cette zone 2, un secteur semble présenter une poche de remblais d’épaisseur importante 


(> 3m). Elle est située en partie est de la zone, sur une butte. Des zones de remblais d’épaisseur 


plus faible (entre 1 et 3 m) ont été observées en 5 points, répartis en différents lieux sur le site. 


Les superficies de ces zones semblent être de petite taille. On observe également des zones 


présentant des remblais d’épaisseur inférieure à 1 m ou des zones de buttes de remblais en 


différents lieux de la zone 2. Ces zones de remblais sont réparties sur le site et de taille variée. 


Zone 3 


La zone 3 présente des remblais essentiellement dans sa partie Sud. Cependant, on observe 


également : 


• une zone présentant des remblais d’épaisseur importante (>3m) ; elle est localisée en 


partie Ouest du site, sur une butte ; 


• deux zones présentant des remblais de taille variant entre 1 et 3 m. La zone présente au 


Sud  semble être d’une superficie relativement étendue ; tandis que la seconde, 


localisée au Centre, semble être plus ponctuel. 


• 3 zones de remblais d’épaisseur inférieure à 1 m, dont une correspondant à la présence 


de sable noir (peut-être du sable de sablage) en surface, observées dans la partie 


centrale du site. Ces trois zones semblent être peu étendues. 


A noter que dans cette zone, des fûts (au nombre de 3), de taille variée et remplis d’huile pour 


certains, ont été observés. Ces futs étaient situés aux niveaux des parcelles 21 et 28. Ils étaient 


soient semi-enterrés ou totalement enterrés. Lors de la réalisation du diagnostic, un des trois fûts 


observés étaient en train de fuir et d’impacter les terres présentent en dessous. Ainsi, le fût 


fuyard et les terres polluées ont été excavés et mis de côté sur et sous bâche plastique. 


Zone 4 


La quatrième zone du site semble présenter, quant à elle, moins de remblais. Cependant, des 


remblais ont toutefois été observés : 


• en partie Sud, au niveau de la butte présente à côté de l’A55 et de la sortie 8. Les 


remblais observés dans cette zone présentaient une épaisseur importante (compris entre 


3 et 5 m, voire plus). Ainsi, l’ensemble de cette butte semblent avoir été remblayé avec 


des remblais de type démolition essentiellement ; 


• au Nord de cette zone. Les remblais observés correspondent à des buttes de remblais 


et/ou ont une épaisseur inférieure à 1 m. D’une manière générale, sur chaque secteur 


présentant des remblais d’épaisseur importante (>3m), le terrain naturel supposé n’a pas 


été atteint sur au moins un des sondages. 


 


3 . 2 . 1 3 . 3 .  I nd ice s  o rgano lep t i ques  


Zone 1 


Des indices organoleptiques ont été identifiés sur 4 sondages, tous localisés dans des zones 


présentant des remblais d’épaisseur importante (>3m), à savoir : 


• sur 2 sondages présents en partie Ouest, des odeurs de HAP ont été constatées (S225-6 et 


S225-7) ; 


• sur un point de sondage implanté en zone centrale, une odeur indéterminée (qui peut 


être de type PCB ?) a été observée (S85-4) ; 


• sur un point de sondage, présent à l’est du site, sur une butte, des odeurs de PCB ont été 


identifiées (S91-5). 


Zone 2 


Cette zone présentait des indices organoleptiques de pollution sur sa partie Est, notamment : 


- des signes organoleptiques (odeur hydrocarbure, couleur noire, PID entre 1560 et 1670 


ppm), sur toute la hauteur, ont été observés au droit de 2 sondages (S58-2 et S62-2), 


laissant penser à la présence d’une pollution en hydrocarbures. Cette zone ne 


présentait pas de déchets dans les terrains observés lors des sondages ; 


- des indices organoleptiques ont également été identifiés en fond de sondage (couleur 


noir et huileux, odeur HCT, PID pour un point à 160 ppm) au niveau de 2 points de 


sondage (S59-1 et S59-5), présents à proximité des deux sondages visuellement pollués, 


cités précédemment ; 
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- des odeurs d’HCT ont été identifiées au droit d’un sondage (S59-2 bis) réalisé au pied de 


la citerne HCT (issue d’un camion citerne), 


- enfin, des indices organoleptiques de pollutions (odeur HAP, couleur noire, PID >10 ppm) 


ont également été constatés au droit d’un point (S56-2) présent dans une zone de 


remblais d’épaisseur importante (>3m) 


Zone 3 


Des odeurs de HAP ont été identifiées sur un point de sondage (S15-4), implanté dans la zone 


Ouest présentant des remblais d’épaisseur importante (>3m). 


Zone 4 


Aucun indice organoleptique n’a été identifié sur ce secteur. 


 


Les résultats analytiques ainsi que leur interprétation sont présentés par zones ci-dessous. La 


carte de sondage se trouve en annexe de ce document. 


Zone 1 


Sur les 229 échantillons de sols analysés dans cette zone, 75 échantillons présentent une 


concentration en éléments organiques (BTEX, COHV, HAP, PCB ou HCT) supérieure à la limite 


de quantification du laboratoire. 


Les résultats analytiques sur le milieu sol de la zone 1 ont permis de mettre en évidence : 


• la quantification d’HCT C10-C40 sur 53 échantillons, avec une teneur maximale de 


3000 mg/kg pour l’échantillon S115-5/0-0,6 ; 


• la quantification de HAP sur 56 échantillons, avec une concentration maximale détectée 


de 12 mg/kg pour l’échantillon de sol S120-17/0-0,2 ; 


• la quantification de PCB sur 8 échantillons (pour 9 analyses de PCB réalisées au total sur 


cette zone) avec une teneur maximale de 240 µg/kg pour l’échantillon de sol 


S83-2/0-3,5 ; 


• la non quantification de BTEX et COHV sur l’ensemble des échantillons de sols analysés 


A titre indicatif, par rapport aux critères d’admissibilité en ISDI1 définis par l’arrêté ministériel du 


28 octobre 2011 : 


• les teneurs en BTEX, HAP et PCB sont compatibles avec les seuils d’admissibilité en ISDI ; 


• les teneurs en HCT C10-C40 sont également compatibles aux seuils d’acceptabilité en 


ISDI (fixé à 500 mg/kg), excepté pour l’échantillon de sol S115-5/0-0,6 qui présente une 


teneur à 3000 mg/kg. 


Des métaux ont été quantifiés sur l’ensemble des échantillons de sols analysés. 


Par rapport aux statistiques de l’INRA, la majorité des échantillons de sol sont dans la gamme 


des valeurs couramment observées dans les sols de toutes granulométries et conformes au 


bruit de fond géochimique local calculé. Parmi les autres échantillons, seuls 14 échantillons de 


sols présentent des concentrations comprises, voire supérieures pour certains, à la gamme des 


valeurs observées dans le cas de fortes anomalies. Il s’agit d’anomalies en Arsenic, Cadmium, 


Cuivre, Plomb et/ou Zinc. Sur ces 14 échantillons de sols : 


• 9 correspondent à des échantillons de sols prélevés dans des remblais mélangés avec 


des déchets ; 


• 2 correspondent à des échantillons de sols prélevés dans des remblais supposés, sans 


mélange avec des déchets ; 


• 3 correspondent à des échantillons de sols prélevés dans du terrain naturel supposé. 


Ainsi, les résultats d’analyses des échantillons de sols prélevés dans la zone 1 montrent la 


présence d’anomalie significative en métaux essentiellement et en hydrocarbures pour un 


point. 


Les anomalies métalliques sont réparties de manière hétérogène sur la zone mais sont 


majoritairement situés dans des remblais. L’anomalie en hydrocarbures est quant à elle 


détectée sur un point localisé dans une zone présentant des remblais mélangés avec des 


déchets sur une épaisseur inférieure à 1 m. 


Zone 2 


Sur les 199 échantillons de sols analysés dans cette zone, 76 échantillons présentent une 


concentration en éléments organiques (BTEX, COHV, HAP, PCB ou HCT) supérieure à la limite 


de quantification du laboratoire. 
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Les résultats d’analyses du milieu sol de la zone 2 ont permis de mettre en évidence : 


• la quantification de BTEX sur deux échantillons, S58-2/0,9-4 et S62-2/0,9-4, à des 


concentrations respectives de 1,8 et 110 mg/kg ; 


• la quantification de HAP sur 61 échantillons de sols avec une concentration maximale 


analysée de 28 mg/kg pour l’échantillon de sol S62-2/0,6-4 ; 


• la quantification de COHV sur un seul échantillon, le S62-2/0,6 (quantification de 1,2- 


dichloroéthane à une teneur de 0,38 mg/kg, de dichlorométhane à une concentration 


de 4,4 mg/kg, de 1,2-dichloropropane et de trichloroéthylène à une concentration de 


0,37 mg/kg) ; 


- la quantification de PCB sur 5 échantillons de sol échantillons (pour 6 analyses de PCB 


réalisées au total sur cette zone) avec une concentration maximale détectée de 1800 


µg/kg au droit de l’échantillon S56-3/0-3 ; 


- la quantification de HCT C10-C40 sur 53 échantillons de sols avec une teneur maximale 


de 14 000 mg/kg sur l’échantillon de sol S62-2/0,6-4. 


A titre indicatif, par rapport aux critères d’admissibilité en ISDI définis par l’arrêté ministériel du 


28 octobre 2011 : 


• les teneurs en HAP sont compatibles avec les seuils d’admissibilité en ISDI ; 


• les teneurs en PCB sont compatibles avec les seuils d’admissibilité en ISDI (fixé à 


1000 µg/kg), excepté pour l’échantillon de sol S56-3/0-3, qui présente une concentration 


de 1800 µg/kg ; 


• les teneurs en BTEX sont compatibles avec les seuils d’admissibilité en ISDI (fixé à 6 mg/kg), 


excepté pour l’échantillon de sol S62-2/0,6-4, qui présente une concentration de 


110 mg/kg ; 


• les teneurs en HCT sont supérieures aux critères d’admissibilités en ISDI (fixé à 500 mg/kg) 


pour 5 échantillons de sols : S56-1/0-1,6 ; S56-2/1,2-5, S56-3/0-3, S58-2/0,9-4 et S62-2/0,6-4 à 


des concentrations respectives de 800, 940, 8400, 2500 et 14000 mg/kg ; pour les autres 


échantillons de sols, les concentrations en HCT détectées sont compatibles avec le seuils 


d’admissibilité en ISDI ; Des métaux ont été quantifiés sur l’ensemble des échantillons de 


sols analysés. 


Par rapport aux statistiques de l’INRA, la majorité des échantillons de sol sont dans la gamme 


des valeurs couramment observées dans les sols de toutes granulométries et conformes au 


bruit de fond géochimique local calculé. Parmi les autres échantillons, seuls 18 échantillons de 


sols présentent des concentrations comprises, voire supérieures pour certains, à la gamme des 


valeurs observées dans le cas de fortes anomalies. Il s’agit d’anomalies en Arsenic, Cadmium, 


Cuivre, Mercure, Plomb et/ou Zinc. Sur ces 18 échantillons de sols : 


• 10 correspondent à des échantillons de sols prélevés dans des remblais mélangés avec 


des déchets ; 


• 3 correspondent à des échantillons de sols prélevés dans des remblais supposés, sans 


mélange avec des déchets ; 


• 4 correspondent à des échantillons de sols prélevés dans du terrain naturel supposé ; 


• 1 correspond à un échantillon de sols prélevés dans du terrain naturel supposé mais 


présentant des indices organoleptiques de pollutions aux hydrocarbures. 


Ainsi, les résultats d’analyses des échantillons de sols prélevés dans la zone 2 ont permis de 


mettre en évidence la présence d’anomalie en métaux sur 18 échantillons de sols, en 


hydrocarbures C10-C40 sur 5 échantillons de sol, en PCB sur un échantillon de sols et en BTEX 


sur un échantillon de sols. Les anomalies métalliques sont essentiellement situées en partie Est 


de la zone 2 avec une répartition hétérogène. Elles sont tout de même principalement 


identifiées dans des zones de remblais. Les anomalies organiques mises en évidence sont pour 


leur part constatées également sur la partie Est de la zone, soit dans un secteur présentant des 


remblais d’épaisseur importante (>3m), soit dans la zone présentant des indices 


organoleptiques de pollutions aux hydrocarbures (couleur, odeur, déclanchement du PID). 


Zone 3 


Sur les 94 échantillons de sols analysés dans cette zone, 42 échantillons présentent une 


concentration en éléments organiques (BTEX, COHV, HAP, PCB ou HCT) supérieure à la limite 


de quantification du laboratoire. 


Les résultats d’analyses du milieu sol de la zone 3 ont permis de mettre en évidence : 


• la quantification de BTEX sur un échantillon, S10-4/0-0,65, présence de para et 


métaxylènes ainsi que de xylènes à une concentration de 0,13 mg/kg ; 
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• la quantification de HAP sur 30 échantillons de sols avec une concentration maximale 


analysée de 7 mg/kg pour l’échantillon de sol S10-5/0-1 ; 


• la quantification de COHV sur 3 échantillons avec la mise en évidence de 


tétrachloroéthylène sur les échantillons S21-1/0-1, S21-2/0-3,15 et S21-3/0,4-3 à des teneurs 


respectives de 0,06, 0,04 et 0,61 mg/kg ; 


• la quantification de PCB sur 3 échantillons de sol échantillons (pour 4 analyses de PCB 


réalisées au total sur cette zone) avec une concentration maximale détectée de 


140 µg/kg au droit de l’échantillon S21-3/0,4-3 ; 


• la quantification de HCT C10-C40 sur 36 échantillons de sols avec une teneur maximale 


de 1000 mg/kg sur l’échantillon de sol S21-3/0,4-3. A titre indicatif, par rapport aux critères 


d’admissibilité en ISDI définis par l’arrêté ministériel du 28 octobre 2011 : 


• les teneurs en HAP, BTEX et PCB sont compatibles avec les seuils d’admissibilité en ISDI ; 


• les teneurs en HCT C10-C40 sont également compatibles aux seuils d’acceptabilité en 


ISDI (fixé à 500 mg/kg), excepté pour l’échantillon de sol S21-3/0,4-3 qui présente une 


teneur à 1000 mg/kg. 


Des métaux ont été quantifiés sur l’ensemble des échantillons de sols analysés. 


Par rapport aux statistiques de l’INRA, la majorité des échantillons de sol sont dans la gamme 


des valeurs couramment observées dans les sols de toutes granulométries et conforme au bruit 


de fond géochimique local calculé. Parmi les autres échantillons, seuls 9 échantillons de sols 


présentent des concentrations comprises, voire supérieures pour certains, à la gamme des 


valeurs observées dans le cas de fortes anomalies. Il s’agit d’anomalies en Cadmium, Cuivre, 


Plomb et/ou Zinc. Sur ces 9 échantillons de sols : 


- 7 correspondent à des échantillons de sols prélevés dans des remblais mélangés avec 


des déchets ou dans l’horizon semblant correspondre à du sable de sablage ; 


- 2 correspondent à des échantillons de sols prélevés dans des remblais supposés, sans 


mélange avec des déchets. 


Ainsi, les résultats d’analyses des échantillons prélevés dans la zone 3 ont permis de mettre en 


évidence la présence d’anomalies en métaux sur les 9 échantillons de sols et en 


hydrocarbures pour un point de sondage. Les anomalies métalliques sont situées dans des 


remblais, situées soit dans le secteur présentant des remblais d’épaisseur importante, soit au 


niveau de l’horizon de sable de sablage supposé ou encore au niveau du secteur central 


présentant des remblais sur une épaisseur allant de 1 à 3m. L’anomalie en hydrocarbures est 


située dans des remblais avec déchets localisée au niveau du secteur central de la zone 


présentant des remblais d’épaisseur comprise entre 1 et 3m. 


Comme dit précédemment, lors de la réalisation du diagnostic, un fût était en train de fuir et 


d’impacter les terres présentent en dessous. Ainsi, le fût fuyard et les terres polluées ont été 


excavés et mis de côté sur et sous géotextile. Deux échantillons de sols ont été réalisés. Un 


échantillon (échantillon nommé « 1 ») a été réalisé sur les terres impactées et excavées. Le 


second échantillon (échantillon nommé « 2 ») a été réalisé sur les terres restées en place.  


 
Zone 4 


Sur les 65 échantillons de sols analysés dans cette zone, 23 échantillons présentent une 


concentration en éléments organiques (BTEX, COHV, HAP, PCB ou HCT) supérieure à la limite 


de quantification du laboratoire. 


Les résultats d’analyses du milieu sol de la zone 4 ont permis de mettre en évidence : 


• la non quantification de BTEX sur l’ensemble des échantillons analysés ; 


• la quantification de HAP sur 19 échantillons de sols avec une concentration maximale 


analysée de 8,6 mg/kg pour l’échantillon de sol S569-3/0,85-3,4 ; 


• la quantification de COHV sur 2 échantillons avec la mise en évidence de 


tétrachloroéthylène sur les échantillons S562-2/0-1,1 et S569-1/0-3,8 à des teneurs 


respectives de 0,90 et 0,28 mg/kg ; 


• la quantification de PCB sur 5 échantillons de sol échantillons (pour 9 analyses de PCB 


réalisées au total sur cette zone) avec une concentration maximale détectée de 


2600 µg/kg au droit de l’échantillon S562-3/0-0,5 ; 


• la quantification de HCT C10-C40 sur 20 échantillons de sols avec une teneur maximale 


de 300 mg/kg sur l’échantillon de sol S562-3/0-0,5. 


A titre indicatif, par rapport aux critères d’admissibilité en ISDI définis par l’arrêté ministériel du 


28 octobre 2011 : 


• les teneurs en HCT, BTEX et HAP sont compatibles avec les seuils d’admissibilité en ISDI ; 
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• les teneurs en PCB sont également compatibles aux seuils d’acceptabilité en ISDI (fixé à 


1000 µg/kg), excepté pour l’échantillon de sol S562-3/0-0,5 qui présente une teneur à 


2600 µg/kg. 


Des métaux ont été quantifiés sur l’ensemble des échantillons de sols analysés. 


Par rapport aux statistiques de l’INRA, la majorité des échantillons de sol sont dans la gamme 


des valeurs couramment observées dans les sols de toutes granulométries et conforme au bruit 


de fond géochimique local calculé. Parmi les autres, seuls 8 échantillons de sols présentent des 


concentrations comprises, voire supérieures pour certains, à la gamme des valeurs observées 


dans le cas de fortes anomalies. Il s’agit d’anomalies en Cadmium, Cuivre, Plomb et/ou Zinc. 


Sur ces 8 échantillons de sols : 


• 7 correspondent à des échantillons de sols prélevés dans des remblais mélangés avec 


des déchets ;  


• 1 correspond à un échantillon de sols prélevé dans l’horizon de surface présent au niveau 


de la zone de brulage supposée. Ainsi, les résultats d’analyses des échantillons prélevés 


dans la zone 4 ont permis de mettre en évidence la présence d’anomalie en métaux sur 


8 échantillons de sols et en PCB pour un point de sondage. Les anomalies métalliques 


sont situées dans des remblais situées, soit dans le secteur présentant des remblais 


d’épaisseur importante (présents au Sud de la zone 4), soit ponctuellement, au niveau 


d’un point de sondage réalisé sur un terrain couvert de buttes de remblais (présents au 


Nord de la zone). L’anomalie en PCB est quant à elle détectée au niveau d’un sondage 


réalisé au droit d’une zone de brulage supposée et présentant parallèlement de 


nombreux déchets de surface. Ce point de sondage est implanté au Sud de la zone 4. 


 


3 . 2 . 1 3 . 4 .  Ana ly se s  su r  é l ua t  


A titre indicatif, des lixiviations accompagnées d’analyses des 8 métaux sur éluat ont été 


réalisées sur 4 échantillons de sol. Les échantillons de sols sélectionnés pour ces analyses 


étaient présents dans chacune des 4 zones du site. Il s’agit des échantillons suivants : 


• S88-4/0-1 : Echantillon de la zone 1 présentant des concentrations élevées pour certains 


métaux et prélevés dans des remblais avec déchets ; 


• S56-1/1,6-3,3 : Echantillon de la zone 2 prélevé en-dessous des remblais avec déchets, 


dans du terrain naturel supposé, mais présentant des concentrations élevées pour 


certains métaux ; 


• S10-5/0-1 : Echantillon de la zone 3 prélevé dans des remblais (y compris la couche de 


sable de sablage supposé) et présentant des concentrations élevées pour certains 


métaux ; 


• S263-2/0-3,6 : Echantillon de la zone 4 prélevé dans des terrains ne présentant pas de 


remblais avec déchets et dans du terrain naturel supposé (terrain supposé non remanié) 


et dont les concentrations en métaux sont toutes comprises dans la gamme des valeurs 


couramment observées dans les sols ordinaires de toutes granulométries, issues des 


statistiques de l’INRA. 


Sur les 4 échantillons de sols pour lesquels une lixiviation ainsi que des analyses de métaux sur 


éluat ont été réalisées, 2 échantillons présentent des concentrations en métaux supérieures à 


la limite de quantification du laboratoire. Il s’agit : 


• du cuivre et mercure pour l’échantillon S88-4/0-1 ; 


• du chrome pour l’échantillon S10-5/0-1. 


A titre indicatif, les valeurs de métaux sur éluat ont été comparées à l’arrêté du 28 octobre 


2010, fixant les critères d’acceptation en ISDI. Les teneurs en métaux détectées pour les 


4 échantillons de sol sont compatibles avec les valeurs fixées par cet arrêté. 


 


3 . 2 . 1 3 . 5 .  Conc lu s i on  


Les observations de terrain ont montré : 


• la présence de déchets de surface dispersés sur l’ensemble du site, essentiellement de 


type déchets de démolition ou ménagers (déchets inertes et non dangereux à priori) ; 


• la présence de remblais mélangés avec des déchets au niveau des quatre zones du site ; 


les déchets présents dans les remblais des terrains investigués sont essentiellement de 


type déchets de démolition (gravats, bloc béton, ferraille, brique, tuyau PVC, plastique, 


gaine de câble, enrobés, etc.) ; 


• des fûts ont été observés au niveau de la zone 3, vers les parcelles 21 et 28 ; 
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• les épaisseurs de remblais peuvent être variables selon les secteurs (inférieure à 1m à 


supérieure à 5 m) ; 


• le terrain naturel n’a pas été atteint, au moins une fois, sur les quatre zones 


d’investigations du site ; 


• la présence d’indices organoleptiques sur quelques points de sondages répartis sur les 


zones 1, 2 et 3. 


Les résultats d’analyses ont permis de mettre en évidence des anomalies métalliques et 


organiques en différents points sur le site. 


Les anomalies métalliques sont réparties de manière hétérogène sur l’ensemble du site. Elles 


sont principalement présentes dans des zones de remblais mélangés avec déchets, 


essentiellement de démolition. 


Les anomalies organiques sont davantage limitées sur les 37 ha investigués. On retrouve : 


• au niveau de la zone 1, une anomalie ponctuelle en HCT C10-C40 au niveau du sondage 


S115-5/0-0,6 présentant des remblais avec déchets ; 


• au niveau de la zone 2 : 


- une anomalie en PCB au niveau du sondage S56-3/0-3, 


- une anomalie en BTEX au niveau du sondage S62-2/0,6-4, 


- des anomalies en HCT C10-C40 au niveau des sondages S56-1/0-1,6, S56-2/1,2-5, 


S56-3/0-3, S58-2/0,9-4 et S62-2/0,6-4 


- l’ensemble des anomalies de la zone 2 sont localisées à l’Est de la zone dans des 


terrains présentant des remblais avec déchets et/ou des indices organoleptiques 


de pollution. 


• au niveau de la zone 3, une anomalie en HCT C10-C40 dans des remblais avec déchets 


au niveau du sondage S21-3/0,4-3 ; 


• au niveau de la zone 4, une anomalie en PCB au niveau du sondage S562-3/0-0,5 réalisé 


au niveau d’une zone de brulage supposé et présentant parallèlement de nombreux 


déchets de surface de type varié. 


Les investigations ont confirmé majoritairement les zones à risques définies au préalable.  


 


3.2.14. Réseaux exis tants  


3.2.14.1.1. Réseaux secs 


Le réseau Gaz est présent sous la RD9 et sous la RD48a. Les canalisations présentes ont un diamètre de 


125 mm. Le réseau présent est suffisamment dimensionné pour les besoins éventuels de la ZAC.  


La zone d’étude est traversée par une ligne électrique aérienne Très Haute Tension (HTB). Le site est 


desservi en HTA au niveau de la RD9, RD48a et le chemin des aiguilles. Le réseau basse tension (BT) est 


présent sur le site.  


Le réseau télécom est en enterré sous la RD48a et sous une partie le chemin des aiguilles. Il est en aérien 


sur l’autre partie du chemin des aiguilles et sur une partie de la RD9.  


Il n’existe aucun réseau d’éclairage public sur le site.  


 


 


3.2.14.1.2. Réseaux humides 


Le réseau d’eau brute du Canal de Provence est présent à l’entrée du chemin des aiguilles avec un 


diamètre de 200 mm et sous la RD9 avec un diamètre inférieur de 175 mm. Ce réseau n’est pas 


correctement dimensionné pour permettre la desserte incendie mais suffisant pour un arrosage éventuel 


des espaces verts.  


Le réseau principal d’eau potable se situe sous la RD 48a avec un diamètre de 600 mm. Ce réseau est 


suffisamment dimensionné pour permettre la desserte incendie et la desserte du site.  


Le réseau d’eaux usées est composé d’une canalisation de 200 mm sous la rue des aiguilles qui est 


raccordée à une station de refoulement située sous la RD48a. Le diamètre du réseau existant, la station 


de refoulement existante ainsi que la station d’épuration en aval sont de caractéristiques suffisantes 


pour le projet. 


Le réseau d’eaux pluviales est composé de fossés multiples le long des voies principales de dessertes du 


site (voir chapitre 3.1.1.5 : hydrologie). 
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3.2.15. Synthèse mi l ieu humain  


La situation socio-démographique d'Ensuès-la-Redonne (5197 habitants en 2009) a profité du 


dynamisme général du territoire provençal et de la CUMPM : la population a été multipliée par 


5 en 40 ans. Les actifs représentent plus de 70% de la population totale et travaillent en 


majorité (plus de 80%) à l'extérieur de la commune. 


En ce qui concerne le foncier, la ZAC des Aiguilles représente une surface de 62,12 ha, situés 


pour l'essentiel sur la commune d'Ensuès-la-Redonne. Environ 32,5 ha sont maîtrisés, le reste de 


l'assiette foncière nécessaire au projet représente environ 20 ha et reste à acquérir. 


L'occupation du sol du périmètre de projet a évolué au fil du temps. Le site était à l'origine 


recouvert de champs avant de devenir un site d'exploitation de carrière de sable, fermée 


depuis et en grande partie remblayée par des encombrants et gravats divers. Certaines zones 


sont occupées par des activités commerciales et industrielles et des habitations (conservées 


majoritairement dans le projet de ZAC). 


La seule pratique locale (loisir) détectée sur le périmètre de projet est l'utilisation, de manière 


informelle et non autorisée, du site de l'ancienne carrière comme piste de sports tout-terrain 


(moto, quad…). 


Les déplacements s'organisent via la RD9 à l'Ouest, la RD48a au Nord, l'A55 au Sud et le 


chemin des Aiguilles à l'Est. L'étude trafic indique pour la RD9 (au Nord de l'échangeur A55)  un 


niveau de 14 000 véh/jrs qui atteint le seuil de saturation connu. Sur la RD48a le niveau de trafic 


est de 6000 véh/jrs. Excepté pour la RD48a, il n'y a pas d'aménagements pour les transports en 


commun et les vélos ; par ailleurs, aucune voie pour les piétons n'existe. La desserte interne est 


constituée de voies en impasse.  


Le secteur en projet ne présente à ce jour aucun élément de patrimoine historique et culturel 


(monument classé, site classé, site inscrit ou élément patrimonial identifié et recensé). 


La recherche de patrimoine archéologique est menée en 3 tranches (la 1ère en 2007, la 2ème en 


2012 et la 3ème au moment de la maîtrise foncière du solde du foncier opérationnel). 


Actuellement, les études ont permis de repérer une petite occupation du Bronze final IIIb ou 


du début du 1er Age du Fer. 


L'analyse du contexte règlementaire expose les contraintes que le projet doit prendre en 


compte, sans qu'elles ne soient rédhibitoires (risque, dimension écologique, loi sur l'eau). Elle 


montre surtout l'importance que revêt le projet dans les documents de prospective : Directive 


territoriale d'aménagement (DTA), Schéma de cohérence territoriale (SCOT) de MPM, Plan de 


déplacement urbain (PDU) de MPM. Le PLU d'Ensuès-la-Redonne prévoit un zonage et un 


règlement spécifique à la zone (AU2 : zone à urbanisation à vocation économique). 


Les projets en cours à proximité du site sont la ZAC des Florides à Marignane (60 ha cessibles à 


vocation économique) et le complément à l'échangeur A55 / RD9 rendu nécessaire par 


l'augmentation du trafic projetée liée aux projets (Aiguilles et surtout Florides). 


Vis-à-vis des nuisances sonores, le site se situe dans un espace qui connait déjà des contraintes 


par la présence de l’A55 et de la RDN9. A proximité de ces voies, les nuisances sont fortes. 


L’enjeu est modéré au vu de l’occupation du site et de sa future vocation. 


Vis-à-vis de la qualité de l’air, le site se situe à proximité de l’étang de Berre. Les pollutions de 


l’air présentes sont surtout liées à la circulation routière. L’enjeu est modéré lié au contexte 


actuel et à son évolution. 


Vis-à-vis de la pollution des sols, les investigations sur le terrain ont montré la présence de 


déchets sur l’ensemble du site, des remblais mélangés à des déchets avec des épaisseurs 


variables, la présence de fûts sur les parcelles 21 et 28 et la présence d’indices 


organoleptiques au niveau de quelques points de sondage. Les résultats d’analyse eux ont 


permis de mettre en évidence des anomalies métalliques et organiques en différents points sur 


le site. Cet état des lieux a permis d’aboutir à une cartographie qui indique les zones à risques 


plus ou moins forts.  


Le secteur d’études est correctement desservi en réseaux secs et humides. Le site est traversé 


par une ligne haute tension (HTB).  
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3.3.  Paysage 


3.3.1. Grand paysage  


Le secteur des Aiguilles se situe au croisement du territoire de l'étang de Berre / étang de 


Bolmon et du massif de la Nerthe. 


Carte :  Vue sate l l i te 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  Aspects paysagers –  Emmanuel  Gui l lemet,  
paysagiste  DPLG – Janvier  2013 


 


 


3 . 3 . 1 . 1 .  Ex t ra i t s  de  la  D i rec t i ve  t e r r i t o r i a l e  d 'aménagemen t  des  


Bouches -du-Rhône  (D TA13 )  


3.3.1.1.1. Remarques générales concernant le site des Aiguilles 


Les espaces agricoles des espaces remarquables : la présence de l’activité agricole contribue 


fortement à l’identité et à la préservation du territoire littoral à plusieurs titres : 


• La gestion d’écosystèmes particuliers, tels que la Camargue ou la Crau avec la riziculture 


et l’élevage extensif, 


• Le maintien d’espaces non urbanisés, de coupures d’urbanisation, 


• La protection des massifs forestiers contre l’incendie, 


• La contribution au caractère remarquable ou caractéristique de paysages littoraux 


(oliviers sur les rives de l’étang de Berre, vignobles de Cassis notamment). 


 


Les coupures d’urbanisation ((cf. DTA13 page 107) : l’article L.146-2 du code de l’urbanisme 


dispose que « Les schémas de cohérence territoriale et les plans locaux d’urbanisme doivent 


prévoir des espaces naturels présentant le caractère d’une coupure d’urbanisation. ») 


constituent des coupures d’urbanisation à l’échelle du territoire de la DTA : 


• D’une part les grandes unités naturelles généralement intercommunales, notamment sur 


la Côte méditerranéenne, dont la protection assure, la continuité avec les espaces à 


forte valeur patrimoniale représentés sur la carte “orientations”. 


• D’autre part les espaces identifiés comme tels par la DTA sur le pourtour de l’Etang de 


Berre : cette identification s’impose pour éviter les risques d’une conurbation totale en 


bordure de l’étang et y maintenir la qualité et la spécificité des paysages. 


Les documents d’urbanisme doivent préciser les limites de ces coupures d’urbanisation et 


prévoir le cas échéant à leur échelle, en application de l’article L. 146.2 du code de 


l’urbanisme, d’autres espaces naturels présentant le caractère d’une coupure d’urbanisation. 


 


3.3.1.1.2. Le secteur à enjeux particulier de l'aéroport de Marignane à la Mède 


(Titre 3.2.4 de la DTA13, pages 108-109) 


Ce secteur, représenté sur la carte « littoral » par un cadre rayé mauve (cf. carte ci-après), 


constitue la seule interruption qui subsiste dans le secteur situé entre Marignane et 


Châteauneuf-les-Martigues, alors que sur les rivages Est et Sud-Est de l’étang, l’urbanisation est 


pratiquement continue de Rognac à Marignane... 


« ...Au Sud de l’autoroute, à l’exception d’un espace bâti au Sud de l’échangeur de Gignac, 


jusqu’à la raffinerie de La Mède, le versant Nord de la chaîne de l’Estaque a globalement 


gardé son caractère naturel, malgré la présence marquante de carrières. 
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Le secteur agricole revêt un aspect relativement morcelé, de par la présence d’activités 


disséminées, de zones d’activités qui se sont développées parfois de manière isolée et 


inorganisée, notamment sur le secteur de l’Aiguille et des Piélettes, et de zones plus 


importantes en voie de développement (secteur des Florides)...” 


« ...Les enjeux, tant en matière d’application de la loi littoral que pour la réalisation des 


objectifs et orientations générales de la D.T.A, sont les suivants : 


• Préserver les espaces naturels intéressants qui subsistent autour de l’Etang du Bolmon 


(roselières et zones humides, et parties naturelles du cordon du Jaï) ; 


• Affirmer et conforter le potentiel de ce secteur en matière de développement 


notamment au regard du projet de réalisation d’une zone économique Nord-Ouest porté 


par la Communauté Urbaine et les communes du secteur ; 


• Eviter à terme une urbanisation continue le long du rivage, en établissant un équilibre 


durable entre le développement des espaces urbanisés et le maintien d’une zone 


agricole périurbaine ; 


• Mettre en valeur les parties non urbanisées du secteur (zones naturelles et zones agricoles 


à conserver) et les éléments du patrimoine paysager et bâti ; 


• Prendre en compte les contraintes environnementales (risques naturels et objectifs de 


réhabilitation des étangs de Berre et du Bolmon). 


Carte :  Ex tra i t  de la carte  de la DTA "Or ienta t ions"  
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  Aspects paysagers –  Emmanuel  Gui l lemet,  
paysagiste  DPLG – Janvier  2013 
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Les modalités d’application spécifiques à ce secteur 


Pour répondre aux enjeux ainsi identifiés en respectant les dispositions relatives au littoral, le 


projet d’aménagement, de développement et de gestion de ce secteur suivra les principes 


suivants : 


• Limiter l’extension de l’urbanisation dans les espaces proches du rivage aux seuls secteurs 


des Roselières à Châteauneuf-les-Martigues et des Beugons à Marignane, qui sont en 


continuité avec les zones d’urbanisation existantes à vocation d’habitat ou d’activité ; 


• En dehors des espaces proches du rivage, définir les secteurs de développement 


économique et d’habitat ; 


• En tenant compte de la nécessité de maintenir les coupures d’urbanisation ; 


• En préservant l’existence de la zone agricole entre Marignane et Châteauneuf-les-


Martigues ; 


• En inscrivant ces secteurs de développement en continuité des zones urbanisées de 


Gignac et de Marignane, en comprenant les zones de l’Aiguille sur Ensuès et des Piélettes 


sur la commune du Rove. 


• Instituer des coupures d’urbanisation pour protéger, valoriser et réhabiliter les espaces 


naturels et agricoles à conserver et éventuellement à reconquérir ou à recomposer, de 


manière à conforter leur vocation et améliorer leurs qualités paysagères et 


environnementales (gestion des occupations existantes ou futures, reconstitution des 


espaces dégradés, rejets dans les étangs de Berre et du Bolmon notamment). Les 


documents d’urbanisme devront identifier les éléments constitutifs de ces coupures et 


conforter leur vocation. 


 


3 . 3 . 1 . 2 .  Ex t ra i t s  de  l ' a t l a s  de s  Bouches -du-Rhône  


Dans l'Atlas des paysages des Bouches-du-Rhône réalisé par la Conseil Général en 2007, le 


périmètre de projet fait partie du secteur "La plaine de Châteauneuf-les-Martigues, 


Marignane, Gignac-la-Nerthe, Saint-Victoret". Il s'agit d'une "vaste plaine triangulaire en 


piémont de la chaîne de la Nerthe et du massif de l’Arbois qui supporte la conurbation de 


Vitrolles - Marignane - Saint-Victoret - Les Pennes-Mirabeau. Elle est coupée en deux à l'Est par 


l'éperon calcaire de la barre du Pas-des-Lanciers". 


Plus précisément, le périmètre de projet est compris dans le site remarquable n°13 "Plaine 


agricole de Châteauneuf-les-Martigues à Gignac-la-Nerthe et le vallon des Fleurs" et est 


identifié comme secteur à enjeux paysagers prioritaires (cf. carte ci-après). 
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Carte :  Ex tra i t  de la carte  "enjeux" de l 'a t las  des paysages des Bouches-du-Rhône ( légende 
ci-contre) 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  Aspects paysagers –  Emmanuel  Gui l lemet,  
paysagiste  DPLG – Janvier  2013 
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L'atlas définit les enjeux paysagers et précise les orientations pour la préservation de l'identité 


paysagère : 


Carte :  Ex tra i t  de l 'a t las des  paysages des Bouches-du-Rhône 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  Aspects paysagers –  Emmanuel  Gui l lemet,  
paysagiste  DPLG – Janvier  2013 


 


 


Ce qu’il faut retenir de la DTA et de l’atlas des paysages : 


• Amélioration du territoire compris entre l'étang de Bolmon et la Nerthe, 


• Conservation des coupures agricoles dans l’urbanisation, 


• Pérennisation des structures paysagères, 


• Prise en compte des points de vue. 


 


3.3.2. Composantes  paysagères  


3 . 3 . 2 . 1 .  T ro i s  g randes  en t i t é s  d 'occupa t i on  


A cette échelle on perçoit 3 grandes entités qui cernent le projet : 


• Un secteur d’agriculture périurbaine donnant une respiration et une coupure 


d’urbanisation dans l’ensemble métropolitain, le projet n’impacte pas les surfaces 


agricoles. 


• Un secteur boisé au Sud avec l’accès aux communes de la Côte Bleue Ouest. 


• Un secteur d’activités existantes relativement impactant dans le paysage. 


Carte :  T rois  grandes enti tés d 'occupation 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  Aspects paysagers –  Emmanuel  Gui l lemet,  
paysagiste  DPLG – Janvier  2013 
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Le site des Aiguilles est perturbé par une juxtaposition d’activités résiduelles et nouvelles dont le 


relief actuel et la présence végétale en sont les reflets : 


• Activités agricoles donnant des lambeaux de vergers (oliviers et amandiers) 


• Activités lourdes donnant des espaces de friches élevées (pins) ou basse (garrigue et 


canne) et un cortège rudéral. 


 


 


3 . 3 . 2 . 2 .  Une  pa rce l l e  ce rnée  d ' i n f ra s t r uc t u re s  


On distingue quatre façades paysagères qui sont autant d’infrastructures territoriales : 


• La façade urbaine du secteur d’activités existante, 


• La séquence depuis la RD9 (séquence sur le trajet Côte Bleue/Aix), 


• La séquence Est-Ouest courte de la RD48a (Gignac/Châteauneuf), 


• Le grand travelling depuis l’A55 (Marseille/Martigues). 


Dans l’aire métropolitaine ces infrastructures de liaisons sont autant de parcours séquencés 


alternant ville, villages, périurbanité et campagne. 


Carte :  Une parcel le  cernée d' in f ras tructures  
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  Aspects paysagers –  Emmanuel  Gui l lemet,  
paysagiste  DPLG – Janvier  2013 


 


 


3 . 3 . 2 . 3 .  Un  t e r ro i r  ag r i co le  dans  l e s  f o rmes  


On distingue quatre constituants paysagers potentiellement adaptables en aménagements 


paysagers sur la zone : 


1. Les cultures agricoles et les friches 


2. La trame de haies en bocage discontinu 


3. La pinède et les garrigues de la Nerthe 


4. La structure de mas et de villas accompagnés de jardin qui ponctuent le terrain. 


L’échelle des parcelles existantes est celle des cultures agricoles. 
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Carte :  Un terro i r  agr icole dans les formes 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  Aspects paysagers –  Emmanuel  Gui l lemet,  
paysagiste  DPLG – Janvier  2013 


 


 


3.3.3. Percept ions  paysagères  


3 . 3 . 3 . 1 .  Vues  depu i s  l ' au t o rou te  A55  ( sens  Ma r se i l l e –Ma r t i gues )  


Depuis l'A55, la vue sur le site des Aiguilles est à considérer dans un ensemble plus large (cf. 


carte et photos "Un territoire dans l'espace de l'étang et le long de la Nerthe", ci-après). 


L’A55 est en surplomb du périmètre en projet, en limite Sud. Il n’y a pas de vue sur le site à 


cause des talus et des boisements qui les surplombent (cf. carte et photos "Un travelling 


paysager A55", ci-après). A la hauteur de Biotechna et de l’échangeur de Carry-le-Rouet, une 


vue se dégage sur les aires d’entreposage de cette société. 
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Carte :  Un terr i to i re  dans l 'espace de l 'étang et le long de la  Ner the 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  Aspects paysagers –  Emmanuel  Gui l lemet,  paysagiste DPLG – Janvier  2013  
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Carte :  Un travel l ing paysager A55 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  Aspects paysagers –  Emmanuel  Gui l lemet,  paysagiste DPLG – Janvier  2013  
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3 . 3 . 3 . 2 .  Vues  depu i s  l a  RD9  ( sens  Ca r r y - l e - Roue t  –  Ma r ignane )  


La RD9 longe la partie Ouest du périmètre, et elle est à niveau. Les vues sont cependant 


limitées à l’intérieur de la zone par la végétation herbacée et arbustive qui occupe les friches 


agricoles. Au milieu du virage, les haies de clôtures et les activités commerciales ferment les 


vues, cela jusqu’au rond point RD9 / RD48a. 


Vue du s i te  depuis  la RD9 (sens Carry- le-Rouet -  Mar ignane) 


 


3 . 3 . 3 . 3 .  Vues  depu i s  l a  RD48a  ( sens  G ignac- la -Ne r the  -  


Châ teauneu f - l e s -Ma r t i gues )  


La RD48a longe la partie Nord du périmètre. Des vignes à l’abandon au premier plan, puis en 


arrière des friches agricoles herbacées constituent les éléments visibles depuis la route. Les 


habitations et activités, par leurs infrastructures, ferment la vue à l’intérieur du site. 


Vue du s i te  depuis  la RD48a (sens Gignac-la-Ner the /  Châteauneuf- les-Mar t igues) 


 


3 . 3 . 3 . 4 .  Po in t s  de  repè re  v i sue l  


Trois superstructures ponctuent l’horizon au sein du périmètre d’étude : 


• La grue de chantier, blanche et bleu de l’entreprise de bungalow, à proximité du rond 
point RD9 / RD48a. 


• Le bâtiment du centre de transit des déchets MPM à proximité du site de l’entreprise 
Biotechna. 


• Le pylône électrique, dans l’ancienne carrière, installé sur un monticule. 


Aucune de ces trois superstructures ne présente un intérêt architectural ou patrimonial 


particulier. Elles sont le résultat de l’activité économique aujourd’hui présente sur ce secteur. 


 


3.3.4. Synthèse paysage  


Le secteur des Aiguilles se situe au croisement du territoire de l'étang de Berre / étang de 


Bolmon et du massif de la Nerthe. La DTA et l'Atlas des paysages des Bouches-du-Rhône 


donnent de grandes orientations pour son amélioration paysagère : conservation des 


coupures agricoles dans l'urbanisation (à l’échelle d’un secteur plus vaste que les Aiguilles), 


pérennisation des structures paysagères, prise en compte des points de vue. 


Les composantes paysagères du territoire à proximité du site se répartissent en 3 grandes 


entités : agriculture périurbaine au Nord-ouest, activités à l'Est et boisement au Sud. Plus 


précisément, le site est ceinturé d'infrastructures formant des limites nettes. A l'intérieur du 


périmètre de la ZAC, les différents types d'occupations du sol (activités industrielles et 


commerciales, carrières remblayée de gravats, parcelles agricoles disséminées, habitations…) 


ne permettent pas de discerner une quelconque structure paysagère. 


Les perceptions paysagères du site sont limitées. Il n'y a pas de vue depuis l'A55 à cause des 


talus et des boisements qui les surplombent, excepté sur l'aire d'entreposage de la société 


Biotechna. Depuis la RD9, les vues sont fermées par la végétation herbacée et arbustive ou les 


haies de clôtures et les activités. Depuis la RD48a, on distingue des vignes à l’abandon au 


premier plan et des friches agricoles à l'arrière ; les activités, par leurs infrastructures, ferment la 


vue à l'intérieur du site. 
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3.4.  Synthèse générale de l 'état ini t ial  


THEMES ENJEUX 


Topographie Enjeu fort : équilibre remblais/déblais 
 


Géologie Enjeu modéré 
 


Climatologie 
Enjeu modéré à prendre en compte dans l’élaboration 
du projet  


Hydrologie Enjeu fort d’un point de vue quantitatif et qualitatif  
 


Hydrogéologie 
Enjeu modéré vis-à-vis de la qualité des eaux 
souterraines  


Risques naturels  
Enjeu faible vis-à-vis des mouvements de terrains et du 
risque incendie  


Risques industriels  Enjeu faible lié à la présence d’ICPE sur le site 
 


Milieu naturel  
Enjeux modérés à faibles : maintien ou création 
d’espaces agricoles pour maintenir la présence de 
l’avifaune, 


 


Nuisances sonores Enjeu modéré 
 


Qualité de l’air  Enjeu modéré 
 


Pollution des sols Enjeu fort 
 


Consommation d'espace Enjeu faible 
 


Consommation d'espace 
agricole 


Enjeu faible  


Paysage Enjeu modéré 
 


Archéologie Enjeu modéré 
 


Patrimoine historique et 
culturel 


Enjeu faible  


Déplacement Enjeu fort 
 


Réseaux 
Enjeu modéré. Le site est correctement desservi. La 
présence d’une ligne haute tension sur le site est un 
point à prendre en compte dans le projet 


 


Organisation de l'espace Enjeu fort 
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4. JUSTIFICATION DU PROJET 


4.1.  Historique du projet 


4.1.1. Enjeux économiques et  de développement  


Le secteur Nord-Ouest de la Communauté Urbaine de Marseille Provence Métropole a été 


reconnu depuis près de 10 ans comme un des cinq sites prioritaires pour le développement 


économique de l’agglomération marseillaise. Cette opportunité a fait l’objet de validations 


successives par le Conseil Communautaire et a été confirmée par une concertation élargie.  


La réflexion mise en place par la CUMPM à partir de 2003 a été engagée à une échelle 


globale sur un territoire compris entre le canal du Rove à l’Est, la limite urbaine de 


Chateauneuf les Martigues à l’Ouest, l’étang de Bolmon au Nord et l’autoroute A55 au Sud. 


Ce périmètre de plus de 800 hectares était peu investi par l’action publique car situé aux 


franges de 4 communes (Marignane, Ensuès-la-Redonne, Chateauneuf-les-Martigues et 


Gignac-la-Nerthe). La déprise agricole accompagnée d’un mitage et d’une urbanisation 


sauvage ont alerté la CUMPM sur la nécessité d’une action concertée pour définir une 


stratégie territoriale de préservation et de sanctuarisation des espaces naturels et agricoles en 


cohérence avec un développement économique maitrisé et encadré par la collectivité. Deux 


secteurs ont été identifiés ; un secteur au Nord en limite de Marignane et un secteur au Sud 


adossé à l’A55 dont fait partie le site des Aiguilles. Chacun de ces secteurs a fait l’objet d’une 


procédure de ZAC. 


La stratégie retenue pour atteindre les objectifs souhaités par les communes et la 


communauté urbaine sur cette partie du territoire de l’agglomération a été de structurer une 


offre économique autour de plusieurs sites complémentaires à la fois dans leur dimension et 


leur positionnement. Dans cette stratégie globale de développement économique, le secteur 


des Aiguilles a été identifié dès l’origine des études initiées par la CUMPM comme le point 


d’appui Ouest de l’organisation logistique de l’ensemble de la métropole. 


Ce positionnement correspond à plusieurs constats qui sont toujours d’actualité : 


• Une accessibilité immédiate depuis les infrastructures de transports (A55, RD9, RD48a). 


• Un site anthropisé occupé principalement par des friches agricoles et une ancienne 


carrière servant de décharges sauvages, une activité de traitement des déchets et 


quelques locaux semi-industriels. 


• Des tènements fonciers importants compatibles avec les activités liées à la logistique. 


• Un positionnement territorial idéal dans la logique des orientations de desserte de 


l’agglomération validées dans le PDU et confortées dans son projet de révision en cours. 


 


Pr incipes de répar t i t ion des  activ i tés économiques 
Source :  "  E tude de fa isabi l i té secteur  Nord/Ouest C.U.M.P.M." ,  C i ta d ia  Conse i l ,  18/ 1 2/ 20 12.  
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Pr incipes d’ invar iants  
Source :  "  E tude de fa isabi l i té secteur  Nord/Ouest C.U.M.P.M." ,  Ci tadia Consei l  2003.  


 


 


4.1.2. Premières  études et  or ientat ions générales  


En mars 2003, des études de faisabilité préalables ont permis de définir les principes directeurs 


d’aménagement sur ce secteur. Le Conseil de la Communauté Urbaine a approuvé ces 


principes par délibération du 10 octobre 2003. 


Sur la base de ces premières orientations, la Communauté Urbaine a engagé au mois de juillet 


2004 une démarche d’information et de concertation auprès de la population et de 


l’ensemble des personnes concernées. 


Le bilan d’étape de cette concertation, soumis à l’approbation de Conseil de Communauté 


du 27 juin 2005, confirme la nécessité de structurer ces espaces par des aménagements de 


qualité, intégrant une démarche soucieuse de l’environnement et de la gestion des 


ressources. 


Au vu de ce bilan d’étape, et à l’appui des réflexions que la Communauté Urbaine a poursuivi 


durant cette concertation, il a été décidé de procéder à l’aménagement de deux secteurs 


(Aiguilles sur Ensuès-la-Redonne et Florides sur Marignane) par des opérations distinctes dans 


leur mise en œuvre, mais relevant bien d’une logique d’ensemble. 


La procédure de Zone d’Aménagement Concerté a été retenue dans le cadre des modalités 


d’aménagement définies par la Communauté Urbaine : d’initiative et de compétence 


publique, elle permet un contrôle par la personne publique du choix d’aménagement et 


conditionne cet aménagement à la réalisation des équipements nécessaires au 


fonctionnement de la zone. 


La ZAC des Aiguilles a été créée par délibération de la Communauté Urbaine Marseille 


Provence Métropole n°URB 5/260/CC en date du 30 mars 2006. Comme énoncé dans le 


dossier de création, le mode de réalisation retenu est celui de la concession d’aménagement 


au sens de l’article L300-4 du Code de l’Urbanisme. Suite à la consultation lancée par la 


Communauté Urbaine Marseille Provence Métropole, la société ENSUA est désignée en qualité 


de concessionnaire sur la base d’un contrat de concession conclu le 16 aout 2011. 


Contractuellement, le concessionnaire doit réaliser l’ensemble des prestations et des études 


nécessaire à l’aménagement de la ZAC, soit : 


• Acquisition du foncier non maitrisé. 


• Archéologie préventive. 


• Elaboration du dossier de réalisation de la ZAC et du complément de l’étude d’impact. 


• Elaboration du dossier de demande d’autorisation « Loi sur l’Eau ». 


• Elaboration du dossier de modification du PLU de la commune d’Ensuès-la-Redonne. 


• Elaboration des études techniques générales. 
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• Elaboration des études techniques spécifiques (faune/flore, circulation, pollution 


atmosphérique, études paysagères, études architecturales, étude potentialité des 


énergies renouvelables, …) 


• Elaboration du dossier de Déclaration d’Utilité Publique. 


L’organigramme ci-dessous résume l’organisation de l’ensemble des études, leur répartition 


dans le temps et leur différente interaction. Le complément de l’étude d’impact s’intègre 


dans ce processus et s’appuie sur la synthèse des différentes études menées conjointement. 


Organigramme des études 
Source :  «  Schéma organisat ionnel  des  études »  ENSUA 2012 


 


4.1.3. Déf in i t ion du secteur  des  Aigui l les  


Le projet de Zone d’Aménagement Concerté sur le site des Aiguilles, à Ensuès-la-Redonne, est 


le résultat d’un processus d’élaboration concerté entre les différents partenaires depuis plus 


d’une décennie. La maturation autour de ce projet d’environ 62 hectares tend à répondre à 


plusieurs objectifs cohérents à différentes échelles territoriales : 


Echelle métropolitaine : 


• Participer à la structuration et à la requalification de cette partie dévalorisée de la 


communauté urbaine. 


• S’intégrer dans un dynamisme économique métropolitain en aménageant un site à 


vocation logistique. 


• Répondre aux objectifs du PDU dans l’organisation des transports, de la desserte et des 


livraisons. 


• Conforter une zone d’emploi dans un secteur à forte vocation résidentielle. 


• Valoriser la proximité des grandes infrastructures routières. 


• Créer un pôle logistique à l’Ouest de la métropole marseillaise. 


Echelle communale : 


• Organiser ce secteur situé aux franges des communes. 


• Maitriser un développement urbain « spontané », anarchique et peu économe. 


• Améliorer la desserte en créant des infrastructures adaptées (bretelle de sortie A55, 


giratoire RD48a, limitation des accès sur la RD9). 


• Mettre en place une cohérence d’aménagement avec la zone à vocation d’activités 


limitrophe de la commune de Gignac-la-Nerthe qui accueille notamment des activités 


proches de la vocation de la ZAC des Aiguilles (entreprises de transports, logistique 


traitement des déchets). 
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Echelle interne : 
• Décliner le management environnemental de la gouvernance du projet par une 


politique d’aménagement et de gestion durable de la zone. 


• Traduire cette politique concrètement et par thématique (déplacements, gestion de 


l’eau, paysage et biodiversité, énergie, nuisances sonores, gestion des déchets,…) 


• Optimiser un foncier déprécié par une densification volontaire et assumée des activités 


logistiques. 


• Avoir une ambition qualitative sur les espaces construits, non construits et paysagers. 


• Gérer la totalité des déblais-remblais sur site en restituant une morphologie d’ensemble 


cohérente avec le grand paysage. 


• Privilégier une qualité de vie interne proche des besoins des usagers. 


• Intégrer les activités et les constructions existantes et permettre leur évolution à terme. 


 


4.2.  Objecti fs et fondamentaux du projet 


4.2.1. Pr i se  en compte du développement  durable 


Un des objectifs fort dans l’aménagement de ce territoire est la prise en compte du 


développement durable pour ce futur parc d’activités. Lors de l’étude de faisabilité réalisée en 


2003 sur le secteur Nord-Ouest de la Communauté Urbaine Marseille Provence Métropole et 


au vu du diagnostic, la Communauté Urbaine a défini les objectifs suivants : 


• conserver l’identité vernaculaire des différents secteurs, 


• limiter les nuisances générées par l’urbanisation existante et projetée sur les différents 


aspects : eau, air, bruit, déchets, 


• assurer la mise en œuvre et le suivi de cette politique et des objectifs qui y sont rattachés 


sur le long terme, 


• accueillir, sensibiliser, informer et accompagner les entreprises dans cette politique 


environnementale. 


Au vu de cet engagement fort pris au stade des études préalables, la Communauté Urbaine a 


envisagé la mise en œuvre d’une charte environnementale pour cette future zone d’activités 


à la charge du concessionnaire. La communauté Urbaine avait proposé dans le dossier de 


création la déclinaison suivante qui sera reprise, adaptée et actualisée par le concessionnaire. 


Elle comporte trois axes principaux : 


axe 1 : insertion de la zone dans son environnement 
axe 2 : gestion des ressources 
axe 3 : gestion des nuisances 


 


Axe 1 : Insertion de la zone dans son environnement  


Patrimoine vivant et conception des espaces plantés 


• OBJECTIF : construire une image verte de la zone 


• Indicateur : part de l’espace planté (environ 2,6 ha des espaces collectifs et 6,9 ha des 


espaces privés) 


Déplacements urbains et transports 


• OBJECTIF : limiter le nombre de véhicules individuels en favorisant les modes doux et les 


transports en commun 


• Indicateur : pourcentage de déplacements domicile-travail réalisés avec un mode de 


transport propre, pourcentage de transport de marchandises réalisées avec un mode de 


transport propre 


Gestion des eaux pluviales 


• OBJECTIF : s’assurer de la qualité des eaux pluviales rejetées au réseau. Débit de fuite : 


réseau limité à 5l/s/ha  


• Indicateur : débit de fuite au réseau et coefficient d’imperméabilisation  


Axe 2 : Gestion des ressources  


Gestion des approvisionnements en énergie 


• OBJECTIF : réduire les consommations d’énergie par rapport aux consommations 


habituelles d’un bâtiment de même type pour le même type d’activité 


• Indicateur : relevé des consommations d’énergie non renouvelable et part des énergies 


renouvelables 


Gestion des approvisionnements en eau 


• OBJECTIF : réduire les consommations en eau potable de réseau par rapport aux 


consommations habituelles d’un bâtiment de même type pour la même activité 
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• Indicateur : relevé de consommation d’eau potable 


Axe 3 : Gestion des nuisances 


Maîtrise des eaux usées et rejets liquides 


• OBJECTIF : limiter, pour toutes les entreprises, la pollution des rejets au niveau de la 


réglementation des établissements classés qu’elles y soient soumises ou non 


• Indicateur : analyse des rejets et volumes rejetés 


Maîtriser les rejets gazeux des installations fixes 


• OBJECTIF : assurer le respect par toutes les entreprises de la réglementation concernant 


les rejets gazeux 


• Indicateur : analyse des rejets et relevé des débits d’évacuation 


Maîtrise des déchets d’activités 


• OBJECTIF : organiser sur la zone une gestion collective et sélective des déchets 


permettant de valoriser des déchets produits 


• Indicateur : le volume total des déchets collectés / part des déchets valorisés sous 


différentes filières / part des déchets mis en décharge suivant les différentes classes (1, 2 


et 3) 


Maîtrise des risques industriels 


• OBJECTIF : maîtriser les risques industriels en respectant la réglementation 


• Indicateur : suivi des autocontrôles de sécurité, des procès verbaux des commissions de 


sécurité ou des contrôles de la DREAL 


Axe 4 : Gestion de la mise en œuvre et évolution 


Maîtrise des implantations cohérence et évolution 


• OBJECTIF : pérenniser et améliorer la qualité environnementale de la zone  


• Indicateur : entretien de la zone (espaces verts, collectifs) et suivi des notices 


environnement  


4.2.2. Le pro jet  d ’aménagement  


Les objectifs principaux du projet se déclinent en quatre points : 


• L’organisation d’un aménagement cohérent, 


• Le développement d’un dynamisme économique sur le Nord Ouest de la CUMPM, 


• L’amélioration des échanges, 


• La valorisation de l’environnement. 


Organiser un aménagement cohérent 


L’organisation d’un aménagement cohérent pour le secteur des Aiguilles s’inscrit au sein 


même du secteur et à travers la gestion des espaces à proximité. Les abords de l’autoroute 


A55 et de la RD9 seront qualifiés par des aménagements paysagers et une réflexion sur une 


implantation cohérente des bâtiments. Au sein du secteur, le projet organise dans sa définition 


les relations avec les espaces existants. Enfin, l’aménagement met en place les équipements 


pouvant répondre aux besoins des futurs occupants. 


 


Développer le dynamisme économique sur le Nord-Ouest de la Communauté Urbaine 


Marseille Provence Métropole  


L’ambition voulue pour les Aiguilles est de créer un relais logistique à l’échelle de la 


Communauté Urbaine sur ce secteur. L’ouverture de ces nouveaux espaces économiques 


offrira des opportunités de développement aux entreprises de la Communauté Urbaine, tout 


en permettant d’attirer et d’accueillir de nouvelles activités. Cette valorisation économique 


permettra à terme la création d’emplois pouvant répondre à la demande locale. 


 


Faciliter les échanges 


Les échanges routiers seront appréciés suivant l’objectif de faciliter l’interface entre le secteur 


des Aiguilles et les axes de grandes circulations. L’organisation des circulations vers et depuis 


l’autoroute A55 sera repensée. La desserte du secteur sera assurée par la voie 


départementale RD48a. L’ensemble de ces aménagements assurera la sécurité et la fluidité 


des circulations. 


Valoriser l’environnement 


Le projet s’intégrera dans les grands ensembles paysagers du secteur et à une échelle locale, il 


s’organisera à partir des éléments structurants du site. Il sera mis en place une démarche 


environnementale respectueuse du site, où les espaces publics et privés présenteront dans leur 


définition une qualité paysagère et environnementale. 
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4.3.  Descript ion du projet  


La prise en compte du développement durable dans la conception du parc logistique des 


Aiguilles a été l’élément majeur qui a fédéré l’ensemble du projet.  


Les principales orientations retenues pour le plan d’aménagement se structurent autour d’une 


cohérence d’ensemble, tant au niveau du plan de composition, de la qualité architecturale 


que du parti paysager. La nécessaire flexibilité de ce type d’activités est cadrée par une 


ambition qualitative forte du concessionnaire qui sera traduite dans le Cahier des Charges de 


Cession de Terrain, et ses annexes (notamment dans le cahier de recommandations 


architecturales et paysagères, la charte environnementale et d’écoconstruction et la charte 


lumière). 


L ’organisat ion d’ensemble 


4 . 3 . 1 . 1 .  La  t rame  de  compos i t i on  


Le parti d’aménagement pressenti s’appuie sur une « trame de composition » définie de 


manière à assurer à la fois : 


• Une organisation urbaine du site cohérente au regard de sa réalité physique. 


• Une trame fonctionnelle claire et « lisible » formant l’armature des différents ilots. 


• Une structuration accompagnée et guidée par la composition paysagère, hydraulique et 
morphologique du site. 


• Une densité volontairement importante afin d’éviter de gaspiller le foncier à vocation 
d’activités. 


• Un système d’ilots-plateformes correspondant aux besoins des activités futures et 
permettant de redonner un étagement « naturel » au relief déformé par les exploitations 
antérieures (carrière, décharges, dépôts,…). 


• Un schéma d’ensemble permettant d’intégrer facilement l’éventuelle restructuration 
ultérieure du secteur d’activités de Gignac mitoyen. 


Cette volonté de redonner une cohérence à la morphologie du site tout en répondant aux 


besoins des usages auxquels sont destinés les aménagements futurs a généré une dizaine de 


variantes d’aménagement. Ces variantes ont été testées sur un ensemble de critères 


(environnement, paysage, urbanisme, usages, trame viaire, fonciers, techniques, 


économiques,...). 


 


SCHEMA :  Programmation foncière 
Source :  Bar jane 
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Cette analyse croisée a alimenté la réflexion entre la maitrise d’ouvrage et la maitrise d’œuvre 


de conception de la ZAC. Ces arbitrages ont permis d’affiner le programme et les attentes du 


projet. La variante 8 est celle qui a été retenue par la Communauté Urbaine et son 


concessionnaire. Cette variante a depuis fait l’objet d’améliorations constantes. 


Le système général de circulation externe de la zone (A55, RD9, RD48a) définit un accès par 


un carrefour giratoire sur la RD48a. Ce giratoire débouche dans le parc logistique sur la voie 


Nord-Sud existante qui sera totalement requalifiée, notamment dans ses abords (trottoirs, 


traitement paysager, trouée visuelle) afin de devenir la véritable « colonne vertébrale » de 


l’opération en interface avec le secteur existant de Gignac-la-Nerthe.  


A partir de cet axe Nord – Sud largement paysager et qui donne des perspectives directes sur 


le massif de la Nerthe, une voie à sens unique en bouclage dessert l’ensemble des lots situés 


au centre et à l’Ouest du parc logistique. 


Cette composition simplifiée de la trame viaire permet de mettre en œuvre l’organisation 


suivante : 


• Une entrée dans la ZAC largement paysager qui permet un retrait des premiers éléments 


bâtis d’environ 60 m par rapport à la RD48a. Ce retrait permet à la fois une intégration 


adoucie des aménagements et participe à la gestion hydraulique des espaces publics et 


communs de la ZAC. 


• Le pôle de vie sera le premier bâtiment perçu depuis l’entrée de la ZAC. Implanté au-


delà du bassin de rétention paysager, il a une fonction de centre de services, d’interface 


et de lieu d’échanges destiné aux futurs usagers de la ZAC mais également des visiteurs, 


des personnes de passage et des utilisateurs des secteurs environnants. 


 


 


 


 


 


 


• Les ilots-plateformes s’organisent ensuite du Nord au Sud en parallèle avec les courbes 


de niveaux générales. Cette disposition proche de la morphologie naturelle de cette 


zone de piémont permet de « lisser » la topographie anthropique et chahutée actuelle.  


• Chacun des ilots est redécoupé au minimum en deux plateformes afin d’amoindrir l’effet 


« restanque » de l’aménagement. Ce système permet également d’équilibrer sur le site  


les déblais remblais générés par les nécessaires opérations de terrassement. 


• L’ilot situé à l’Ouest de la ZAC intègre les activités existantes de traitement de déchets 


organiques et de transit des déchets en améliorant la qualité et la sureté de leur desserte 


(plus de débouchés sur la RD9) ainsi que la gestion de leurs eaux pluviales. Cette 


composition est complétée par une dernière plateforme sur un secteur de faible pente 


bordé par la future bretelle de sortie de l’A55. 


• La ZAC inclut le secteur bâti situé le long de la RD9. Cette entité composée de maisons 


individuelles et de petits bâtiments artisanaux et d’activités existants est conservée en 


l’état. La voie de desserte existante depuis la RD9 sera cantonnée au seul usage de ce 


secteur et à une desserte complémentaire du parc à l’usage exclusif des services 


d’incendie et de secours. Les accès vers l’intérieur de la zone et notamment Biotechna 


sont réorganisés à partir de la desserte interne de la ZAC. Cette disposition améliore la 


sécurité de cette partie de la RD9. A terme, ce secteur est amené à avoir un 


fonctionnement de plus en plus intégré au reste de la ZAC. Cette intégration progressive 


au fil des mutations sera incitée et cadrée par les dispositions réglementaires de la 


modification du PLU en cours et le régime de participation applicable à la zone.  Cette 


évolution cadrée permettra à terme un traitement urbain, architectural et paysager 


homogène de l’ensemble du périmètre de la ZAC et de supprimer les derniers accès 


directs sur la RD9. 







D O S S I E R  D E  R E A L I S A T I O N  Z A C  D E S  A I G U I L L E S  E N S U A  


4  –  J U S T I F I C A T I O N  D U  P R O J E T  


ZAC DES AIGUILLES – COMMUNAUTE URBAINE MARSEILLE PROVENCE METROPOLE  134 


• La trame de desserte évoquée en préambule est organisée dans ses usages et ses 


emprises à partir de la volonté de favoriser les déplacements doux au sein du secteur. La 


cohabitation délicate entre les contraintes techniques fortes de la circulation sécurisée 


des poids lourds et les modes doux a induit un système de circulation en sens unique et 


des emprises importantes pour les voies de circulation. Ainsi sur les 16 mètres d’emprise de 


la voie interne de bouclage, seuls 6 mètre (40%) sont consacrés à la circulation 


motorisée. 


• Les stationnements sont gérés à plusieurs niveaux. Aux stationnements fonctionnels 


intégrés sur chacune des parcelles s’ajoutent les stationnements communs des poids 


lourds avec les services nécessaires à leur accueil (douches, wc, centre de vie). Des 


stationnements d’arrêt d’urgence sont intégrés dans le profil des voies. Le pôle de vie 


reçoit sa propre poche de stationnement insérée dans la composition paysagère 


d’ensemble de l’entrée de la ZAC. 


• La gestion des eaux privatives (propre aux parcelles) et communes (espaces publics et 


communs) est intégrée à l’organisation de la morphologie générale de la ZAC. Cette 


gestion est volontairement segmentée spatialement et dans les procédés (bassins, noues) 


afin de répartir le plus possible les volumes à gérer, de mieux les intégrer dans la 


composition générale et éviter un ouvrage unique trop important et dévalorisant à l’aval 


du secteur. Cette organisation permet de dimensionner un espace paysager qualitatif en 


entrée du site et de prendre en compte les risques d’inondation à l’aval. 


• L’intégration dans le grand paysage ainsi que la composition paysagère interne tenant 


compte de l’existant et du contexte spécifique de ce secteur de piémont a guidée la 


réflexion de l’organisation de la ZAC. Ce volet est spécifiquement développé dans le 


volet paysager de cette étude. 


Ces différents éléments ont modelé la composition du projet de la ZAC et répondent aux 


objectifs d’aménagement durable qui guide cette réflexion. Ces objectifs aboutissent à une 


densité volontaire de la zone d’activité. A l’image des secteurs de logements, l’aménagement 


de cette zone à vocation économique doit être optimisé et fonctionnel,  et notamment sur la 


consommation du foncier. Cette volonté induit une lisibilité dans le paysage. Cette visibilité est 


prise en compte et assumée et se décline dans la conception architecturale des volumes 


bâtis. 


4.3.2. Concepts  archi tecturaux se lon les  éléments  du programme 


Conformément à la vocation de la zone telle que définie dans les études programmatiques 


qui ont présidé à la création de celle-ci, les lots mis à disposition dans le Parc ont été conçus 


de manière à permettre l’implantation des typologies de bâtiment suivantes : 


• Un Pôle de vie, bâtiment tertiaire, marquant l’entrée du parc avec une visibilité 


importante et un rôle de signal architectural du site (élément générateur de la « première 


impression »). 


• Des bâtiments d’activités et de messagerie, pouvant développer des surfaces de 


plancher relativement importantes (quelques milliers de m²), avec une hauteur adaptée 


aux activités associées (de l’ordre de 10m), 


• Enfin, des plates-formes logistiques de plus grande importance, développant des surfaces 


de plancher de plusieurs dizaines de milliers de m², avec des hauteurs plus conséquentes 


répondant aux besoins de stockage et process de telles activités. 


Si la pluralité de l’offre immobilière proposée au sein du Parc des Aiguilles permet de répondre 


aux attentes et besoins des acteurs logistiques, il n’en demeure pas moins que l’ensemble des 


bâtis doit présenter une cohérence d’ensemble, créant ainsi une signature architecturale forte 


pour le Parc.  


En effet, la recherche d’une identité architecturale commune à toutes les typologies de 


bâtiments renforce l’esthétique du projet et offre une image qualitative du parc. 


Cette harmonie d’ensemble s’est traduite par la recherche d’utilisation de matériaux 


communs et/ou complémentaires pour l’ensemble des bâtiments. Tout en conservant la 


signature du Parc, les propositions faites offrent des solutions modulables et variées, adaptées 


aux contraintes d’exploitation, tant du point de vue de la volumétrie que de l’utilisation de 


matériaux plutôt inhabituels en constructions industrielles :  


• Béton structurés 


• Vitrages 


• Parement colorés. 


• Bois 
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4 . 3 . 2 . 1 .  Le  pô le  de  v i e ,   «  po r t e  »  du  pa rc  l og i s t i que  


L’entrée du site est marquée par un bâtiment signal, sorte de vitrine témoin de la qualité du 


lieu. Interface entre le Parc et son environnement immédiat, la « porte » est le passage obligé, 


le premier front bâti qui marque l’identité du lieu ; d’une architecture résolument 


contemporaine, il symbolise l’image qualitative que le parc logistique véhicule. 


 


4 . 3 . 2 . 2 .  Le s  p la te fo rmes  l og i s t i ques  


Par leurs fonctions, l’architecture des plateformes logistiques se caractérise par des bâtiments 


étendus dont la hauteur est largement inférieure aux dimensions au sol. Les volumes ainsi 


obtenus sont donc très horizontaux et développent des linéaires de façade importants.  


Profitant de la topographie existante du site, les plateformes ont été implantées à des 


altimétries différentes pour permettre de garder une cohérence entre l’étagement des toitures 


et le relief général du site. Cette disposition des bâtiments, en terrasse, depuis l’A55 à la RD48a, 


permet également de minimiser les mouvements de terre générés. 


L’expression des façades est orientée vers une architecture claire et contemporaine. Le 


traitement des différents éléments du programme – surfaces logistiques, bureaux, locaux 


techniques – est distinct et permet une lecture simple de l’organisation des constructions.  


Les bureaux bénéficient d’un soin particulier afin de dynamiser ces ensembles en créant des 


plots extérieurs qualitatifs répartis le long des façades principales. Ce parti pris permet 


d’animer la façade tout en permettant la divisibilité du bâtiment en plus petits lots. 


Ces volumes tertiaires, saillants, permettent de créer des respirations visuelles et d’éviter un 


effet de masse trop important. 


Concernant les matériaux, le choix s’est porté sur une combinaison entre des bétons 


préfabriqués lisse, lasuré ou matricé, du bardage plan et du bardage nervuré répartis 


régulièrement le long des bâtiments ou selon les éléments qu’ils habillent.  


Cette alternance de revêtements permet d’exprimer une unité tout en singularisant chaque 


partie de projet en rythmant les façades. Ainsi les locaux techniques et les bureaux créent une 


ponctuation esthétique en harmonie avec le reste du bâti.  


De plus, elle permet une personnalisation des bâtiments par leurs exploitants selon le gabarit 


prédéfini. 


 


4 . 3 . 2 . 3 .  Le s  mes sage r i e s  e t  l e s  bâ t imen t s  d ’ac t i v i t é s  


Les plus petits bâtiments d’activité s’insèrent autour des bâtiments précédents de manière à 


créer des ruptures d’échelle et forment une interface basse de transition entre la zone 


d’habitation et les bâtiments les plus prégnants dans le paysage.  


Si leur gabarit est différent des bâtiments logistiques, leur aspect général reste identique dans 


les proportions, et dans la définition des matériaux, ils seront donc réalisés dans la continuité de 


la signature architecturale du parc. Certains éléments pourront être adaptés selon les 


spécificités des programmes tout en veillant à l’harmonie générale du parc.  


 


4.3.3. La valor i sat ion du s i te  par la qual i té  du bât i  


La définition de bâtiments qui allient technicité et esthétisme a fait l’objet d’une réflexion 


importante. La recherche de détails architecturaux sur certaines parties des bâtiments permet 


de faire évoluer les traditionnels bâtiments logistiques vers des bâtiments plus qualitatifs. La 


volonté du Maître d’ouvrage, certifié ISO 14001, est de minimiser l’impact que les bâtiments 


pourraient avoir sur l’environnement et le voisinage. La recherche d’une identité architecturale 


de qualité est l’une des réponses à cette préoccupation.  


L’aménagement paysager est un second axe important du Parc des Aiguilles. En effet, le 


dialogue entre le végétal et le bâti constitue un point fort de cette opération et vient encore 


renforcer l’image du parc et son intégration dans le paysage. 


Enfin, l’utilisation, pour la construction de matériaux bien choisis répond à l’objectif de 


préservation des ressources du Maître d’ouvrage. L’utilisation des matériaux du site pour 


constituer les plateformes, le recours au bois pour les structures des bâtiments, l’utilisation de 


matériaux préfabriqués limitant les nuisances de pose, sont autant de solutions pertinentes, 


pour améliorer la performance environnementale du projet.  


La conception et la construction des bâtiments dans le respect d’une démarche HQE®, 


intégrant entre autres ces éléments, participent pleinement à la valorisation du site.  
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4.3.4. Une démarche envi ronnementale g lobale.  


La conception générale du Parc des Aiguilles est certifié ISO 14001, dans le cadre de la 


certification groupe du Maître d’ouvrage. Elle vise à minimiser l’impact du parc sur son 


environnement et améliorer continuellement la performance environnementale du projet.  


L’ensemble des études de conception ont donc été conduites pour répondre à cet objectif 


de qualité architecturale, environnementale et paysagère.  


L’urbanisme, l’architecture, le paysage, la topographie, l’environnement, sont traités de façon 


conjointe, en dialogue, permettant de créer une réponse pertinente aux enjeux du 


développement durable identifiés sur ce parc :  


• Préserver les ressources : Eau, Energies, Paysage, Biodiversité  


• Prévenir les pollutions  


• S’assurer de la durabilité des installations et garantir leur sécurité  


A l’échelle des parcelles, la qualité environnementale des bâtiments, basée sur la démarche 


HQE®, permet une traduction opérationnelle et technique de la stratégie environnementale 


du maître d’ouvrage, et privilégie un certain nombre d’axes de travail :  


 


4 . 3 . 4 . 1 .  Dans  l e  cad re  de  l ’ éco -cons t r uc t ion  


• Soigner la relation des bâtiments avec leur environnement immédiat. Outre la recherche 


d’une qualité architecturale, l’intégration dans l’environnement et le traitement paysager 


sont incontestablement des éléments valorisants du projet.  


• Intégrer un choix de produits, systèmes et procédé de construction pertinents. 


Notamment en ayant recours à la préfabrication, et en faisant le choix d’adjoindre des 


protections solaires type moucharabieh sur toutes les parties du projet exposées au 


rayonnement solaire. 


• Conduire un chantier à faible impact environnemental 


 
 
 


4 . 3 . 4 . 2 .  Dans  l e  cad re  de  l ’ éco -ges t i on  


• Optimiser la gestion de l’énergie 


• Garantir la qualité de l’eau : Le traitement de l’eau est également un point fort du projet. 


Utilisant les techniques alternatives de traitement des eaux pluviales, il offre une réponse 


écologique et pertinente pour garantir la qualité de l’eau en sortie du parc. 


• Maintenir le bâtiment dans le temps et garantir la pérennité des performances 


environnementales. 


•  


4 . 3 . 4 . 3 .  Dans  l e  cad re  du  con fo r t  de s  u sage r s  


• Améliorer la qualité du confort hygrothermique 


• Assurer un confort visuel aux usagers en maximisant l’accès à la lumière du jour. 


Cette démarche de haute qualité environnementale du bâtiment s’accompagne d’une 


réflexion approfondie sur la flexibilité des plateformes et bâtiments développés. Les bâtiments 


doivent en effet être conçus pour répondre aux besoins des premiers utilisateurs, mais 


également pour pouvoir être adaptés aux attentes d’autres futurs preneurs.  


Outre une adaptation du bâtiment au process du preneur envisagé, il faut donc que le 


bâtiment ait la flexibilité nécessaire pour pouvoir être réaménagé pour une logistique 


différente.  


Ainsi, les bâtiments sont conçus pour garantir dans la durée une réponse pertinente et 


adaptée aux besoins de la profession logistique.  


 


4.3.5. Access ib i l i té  


4 . 3 . 5 . 1 .  L ’ accès  p r i nc ipa l  pa r  l a  RD48a  


L’accès principal au périmètre en projet est prévu sur la RD48a, 200 m à l’Est du giratoire RD9/ 


RD48a. Cet accès correspond à la voie existante qui dessert aujourd’hui les activités 


industrielles et de logistiques sur la commune de Gignac-la-Nerthe. Son utilisation, après 


recalibrage, permet une mutualisation de l’espace viaire entre les activités existantes et celles 


projetées. 
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La formalisation de cet accès est envisagée avec un carrefour giratoire afin de limiter la 


vitesse sur cette voie (cf. ci-contre). 


Carte :  Géométr ie p ro jetée pour l 'aménagement en gira to i re  du car refour RD48a /  accès à la 
ZAC des  Aigui l les 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  
2013  


 


 


4 . 3 . 5 . 2 .  La  b re te l l e  de  so r t i e  de  l ’au to rou te  e t  l ’ accès  seconda i re  


L’accessibilité par l’autoroute A55 depuis Marseille est uniquement possible, dans la 


configuration actuelle, par l’échangeur de Gignac-la-Nerthe, puis par le giratoire qui suit 


RN568 / RD48a. Le giratoire, dans son dimensionnement, ne peut absorber qu’une faible 


hausse de trafic aux heures de pointe. Or, le projet envisagé et celui programmé dans le 


secteur des Florides sur Marignane entraîneront une augmentation significative des flux de 


circulation routiers. Cette augmentation aboutira à terme à la paralysie des mouvements dans 


le giratoire et une remontée de queue sur la bretelle de sortie de l’autoroute2. 


La solution proposée est la création d’une bretelle de sortie de l’autoroute A55 sur l’échangeur 


de Carry-le-Rouet dans le sens Marseille-Marignane, débouchant sur le RD9. Un emplacement 


réservé (n°1) au PLU d’Ensuès-la-Redonne matérialise déjà cette bretelle. 


                                                 
2 Etude ATT, diagnostic des circulations sur le secteur Nord-Ouest de la Communauté Urbaine MPM, 
2005 


Toutefois, la géométrie actuelle du carrefour giratoire RD48a / RD9 conduirait à la saturation 


de la RD9 en venant de l’A55. Or, un élargissement à deux voies de circulation sur 30 à 


50 mètres de la RD9 pour les branches  Nord  et  Sud  en  entrée  du  carrefour  RD9  /  RD48a  


est  envisagé par le Conseil Général des Bouches-du-Rhône. Avec cet aménagement   


(géométrie   précisée   ci-dessous),   le   carrefour   offrirait   un fonctionnement satisfaisant et 


pérenne3. 


Carte :  Géométr ie p ro jetée pour l 'aménagement du carrefour g i rato i re RD9 /  RD48a 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  
2013  


 


 


4 . 3 . 5 . 3 .  Le  deven i r  de s  accès  ac t ue l s  su r  l a  RD9  


Les accès actuels sur la RD9 sont limités à la seule desserte des habitations et activités 


recensées dans l’état des lieux. Il convient de noter que ces accès pourraient être modifiés par 


le projet de du Conseil Général 13 (brettelle A55 et recalibrage de la RD9 Sud). 


                                                 
3 ZAC des Aiguilles, Ensuès-la-Redonne – Etude circulation – Transmobilités – Janvier 2013 
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4.3.6. Pr inc ipes  de l ’aménagement  


4 . 3 . 6 . 1 .  La  t rame  u rba ine  


La trame urbaine est construite sous forme d’un damier marqué par un axe Nord-Sud paysagé 


partant du giratoire sur la RD48a. Cette voie primaire est complétée par un axe secondaire 


est–ouest en bouclage qui permet de desservir le reste du périmètre. Cette trame permettra 


de sécuriser les accès sur la RD9 et de mieux desservir le secteur d’activités de Gignac-la-


Nerthe si une restructuration de sa desserte est envisagée par la suite. 


4 . 3 . 6 . 2 .  Le s  coupes  su r  vo i r i e  


Deux formes de voirie sont envisagées sur le projet. Elles correspondent à une hiérarchisation 


des circulations, suivant la fréquence de leur utilisation.  


4.3.6.2.1. Voirie Primaire  


La voirie primaire est utilisée dans le cadre de l’axe structurant Nord-Sud. Cette voie, en 


double sens, permet à la fois les transits et la desserte des lots disposés au droit de la voie. Un 


giratoire à l’extrême Sud permet le retournement des usagers (et la desserte de l’activité la 


plus au Sud du secteur de Gignac). Le stationnement n’est pas envisagé sur ces abords. Une 


bande piétonne est prévue en partie Ouest de cette voie. 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


4.3.6.2.2. Voirie Secondaire 


La voirie secondaire en bouclage permet le maillage entre l’axe Nord-Sud et le reste des 


espaces du périmètre en projet. Elle se caractérise par une chaussée à sens unique d’une 


largeur de 6 mètres. Des poches ponctuelles de stationnement pour arrêt d’urgence en 


parallèle de la voie sont prévues. Les piétons ont un espace de déambulation de 1,5 m 


dissocié de la voie par une bande verte plantée d’une largeur de 1,5 m. 


 


 


 


 


 


 


 


Coupe indicative sur  la voie pr imai re Nord –  Sud  


 


Coupe indicative sur  la voie secondaire  en bouclage or ientée Es t  -  Ouest   
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4.3.7. Vocat ion des  espaces 


Deux vocations économiques sont envisagées sur le périmètre en projet : 


• De la logistique 


• De la valorisation des déchets 


Un troisième espace prend en compte les habitations sur le périmètre le long de la RD9.  


La disposition de ces activités au sein du périmètre répond à des critères de compatibilité 


avec les espaces limitrophes, afin d’éviter les conflits d’usages. 


 


4 . 3 . 7 . 1 .  La  l og i s t i que  


La logistique est l’activité principale du projet. La mitoyenneté de cette activité avec l’espace 


d’habitat est traitée avec la création d’une transition paysagère afin de limiter l’impact visuel 


de cette activité et les conflits d’usages. La surface globale envisagée est d’environ 39 


hectares. 


 


4 . 3 . 7 . 2 .  La  va lo r i sa t i on  des  déche t s  


L’espace dédié à la valorisation des déchets correspond aux activités de Biotechna et du 


centre de transit des déchets MPM. La restructuration de la desserte interne permettra de 


supprimer la traverse des poids lourds liés à cette activité dans la zone d’habitat. La surface 


globale envisagée est d’environ 6 hectares. 


 


4 . 3 . 7 . 3 .  L ’ e space  ré s iden t i e l  ( e t  l e s  ac t i v i t é s  ex i s t an te s )  


L’espace résidentiel prend en compte les habitations et activités diverses existantes le long de 


la RD9. Cet espace n’a pas vocation à se densifier. Les accès aux résidences continueront à 


être ceux existants à ce jour (sauf modifications liées au projet du CG13). Cet espace 


correspond à environ 3 hectares. 


 


4.3.8. Une for te  in tégrat ion paysagère 


L'intégration paysagère du projet passe par deux principes : 


• Diversité des formes paysagères et adaptation aux différents types d'espaces 
(bâtiments, voiries, parkings, bassin de rétention…), 


• Choix de formes paysagères cohérentes avec le territoire. 


4 . 3 . 8 . 1 .  P lan  paysage r  


Les aménagements paysagers du parc d'activités des Aiguilles permettent de structurer 


l'interface avec le territoire alentour (les vergers qui font la transition avec l'agriculture) et de 


mettre en valeur et qualifier les espaces particuliers du parc (alignement de frênes pour la voie 


principale, jardins de mas pour les entrées, haies de bocage agricole pour les parkings…). 


Les plans masses prévisionnels suivants illustrent le projet paysager et montrent son intégration 


dans le territoire (sur photo aérienne). 


Carte :  P lan masse prévis ionnel ,  inser t ion sur  photo aér ienne 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  Aspects paysagers –  Emmanuel  Gui l lemet,  
paysagiste  DPLG – Janvier  2013 
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4 . 3 . 8 . 2 .  C inq  t ypo log ie s  d 'e spaces  paysage r s  


Les espaces paysagers sont de typologies différentes, selon leurs fonctions et leurs 


emplacements (comme détaillé ci-après). 


Carte :  Cinq typologies d 'espaces paysagers  
Source :  ZAC des Aigui l les,  Ensuès- la-Redonne –  Aspects  paysagers –  Emmanuel Gui l lemet,  


paysagiste  DPLG – Janvier  2013  


 


 


4.3.8.2.1. Les vergers de la plaine 


Ils sont placés aux interfaces avec l'agriculture et au cœur des parcelles : 


 


 


 
 


 
La composition de la trame végétale arborée : amandiers, figuiers (milieux plus humides), 


oliviers… 
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Sous les arbres un semis choisi d’espèces adaptées est envisagé. A l’image des travaux 


agricoles le semis se fera en bande entre les arbres ce qui délimitera des carrés non semés aux 


pieds des arbres. Ces vergers constituent une interface épaisse avec les infrastructures et 


l’agriculture et sont porteurs potentiels d’une vie biologique riche et variée. 


 


Source des illustrations : ZAC des Aiguilles, Ensuès-la-Redonne – Aspects paysagers – Emmanuel 


Guillemet, paysagiste DPLG – Janvier 2013 


4.3.8.2.2. La trame verte de la Nerthe 


Elle représente une grande coulée verte reliée à l'existant et masquant les activités : 


 


 


La composition de la trame verte : 


• Trame végétale arbustive : laurier noble, fustet, filaire, pistachier… et plantes à fragrances 


pour masquer les activités existantes. 


• Trame végétale arborée : pin, charme houblon, chêne vert, oléastre… et arbres pionniers 


comme le peuplier. 
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La coulée verte présente une vocation également écologique. Les différents espaces 


s'adaptent aux exigences écologiques : 


• Milieux fermés avec fourrés mixtes, 


• Milieux ouverts devenant friches, 


• Milieux semi-fermés avec haies, 


• Vergers, 


• Dépressions semi-humides avec tamaris. 


 


 


 


 


Source des illustrations : ZAC des Aiguilles, Ensuès-la-Redonne – Aspects paysagers – Emmanuel 


Guillemet, paysagiste DPLG – Janvier 2013 
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4.3.8.2.3. Les haies du bocage agricole 


Les haies forment la structure paysagère pour les parkings et représentent un masque efficace 


entre les bâtiments. 


 


 


 


La composition des haies du bocage agricole : 


• Trame végétale arbustive : tamaris, filaire, pistachier… 


• Trame végétale arborée : peuplier blanc, charme houblon, chêne vert… 


 


 


 


Sur quelques grands linéaires se développe une trame de haies à mélange végétal spécifique. 


C’est le cas pour les grands talus séparant les plateformes des bâtiments H, F, G et D mais 


également entre Biotechna et le bâtiment H. 
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La composition de cette trame végétale arbustive dite écologique : prunellier, arbousier, arbre 


de Judée, pistachier, noisetier et sureau… 


 


 


 


Source des illustrations : ZAC des Aiguilles, Ensuès-la-Redonne – Aspects paysagers – Emmanuel 


Guillemet, paysagiste DPLG – Janvier 2013 


 


4.3.8.2.4. Les frênes de la voie principale 


Les frênes (à feuilles étroites) marquent l'unité de la voie principale sur toute la boucle : 
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Exemples de noues paysagères 


 


Le gabarit et l’importance structurelle de la voie principale sont marqués par deux 


alignements de frênes (cf. coupe ci-après). Localement et en fonction des espaces traversés 


la trame arbustive peut-être changeante selon les conditions spatiales (espace plus resserré, 


nécessité d’un masque végétal...) ou d’agrément (entrées riverains, séquences paysagères...). 


 


Il y a ainsi deux compositions prévues pour la trame végétale arbustive : 


• Garrigue jardinée basse : Cistus albidus, Euphoria chariacas, Stipa tenuifolia, Rosmarinus 


officinalis, Phlomis purpurea… 


• Garrigue jardinée haute : Phyllerea angustifolia, Pistacia lentiscus, Vitex agnus castus, 


Viburnum tinus… 


  


 


 


Source des illustrations : ZAC des Aiguilles, Ensuès-la-Redonne – Aspects paysagers – Emmanuel 


Guillemet, paysagiste DPLG – Janvier 2013 
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4.3.8.2.5. Les jardins de mas 


Les jardins de mas marquent notamment les entrées des différents lots : 


 


 


 


 


La volonté est d'avoir un mélange de nombreuses essences : 


• Trame végétale arbustive : cistes, buddleia, euphorbe, oranger mex, sauge de 


Jérusalem, romarin… 


• Trame végétale arborée : arbre de Judée, néflier, troène, mélia, savonnier, tilleuls… 
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Source des illustrations : ZAC des Aiguilles, Ensuès-la-Redonne – Aspects paysagers – Emmanuel 


Guillemet, paysagiste DPLG – Janvier 2013 


 


4.4.  Just i f icat ion vis-à-vis de l ’environnement 


Le projet vient s’établir sur un secteur en mutation : ancienne carrière remblayée, voisine de 


quelques espaces agricoles, d’habitats diffus et d’activités notamment liées à la gestion des 


déchets. 


Il offre dans son état actuel l’apparence d’un espace en friche avec la présence de remblais 


et de déchets sur la majorité du site.  


 Ce site se situe entre deux espaces naturels remarquables le « massif de la Nerthe » et l’étang 


de Bolmon mais constitue un délaissé à vocations multiples sans organisation.  


La création d’une ZAC sur ce secteur permet de définir un périmètre cohérent par rapport à 


l’état actuel du secteur et des besoins économiques de la métropole. 


Dans cette définition, le périmètre permet de limiter l’extension anarchique sur ces espaces, 


de préserver les espaces les plus sensibles, d’organiser l’espace et les flux permettant ainsi 


d’améliorer le cadre de vie. 


De plus, la volonté de ce projet est de réaliser une opération qui prend en compte les trois 


dimensions du développement durable, avec notamment la mise en place d’une charte 


environnementale et d’écoconstruction. Cette charte est applicable à l’échelle de la zone et 


de la parcelle. 


L’analyse des impacts de l’opération montre d’ailleurs que pour la quasi-totalité des thèmes, 


les effets de la ZAC ne sont pas négatifs. Cela témoigne d’un souci constant, partagé depuis 


des études de programmation, de ne pas dissocier développement économique, respect de 


l’environnement et cadre de vie. 


4.5.  Compatibi l i té des documents d'urbanisme 


Le projet de la ZAC des Aiguilles est clairement identifié dans les documents d’orientations et 


de planification : 


• La DTA des Bouches-du-Rhône cite la zone des Aiguilles à Ensuès-la-Redonne comme 
un secteur de développement économique de la zone de l'Etang de Berre. 


• Le SCOT de la CUMPM identifie le site des Aiguilles comme une zone où il convient de 
"Optimiser, moderniser ou créer des zones économiques dédiées". 
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• Le PDU de la CUMPM identifie le site des Aiguilles comme un "Projet de zone d'activité 
logistique". 


Par ailleurs, le projet de ZAC prend en compte le SDAGE du bassin Rhône-Méditerranée et la 


Directive-cadre Eau à travers un dossier de demande d’autorisation d’une opération au titre 


des articles L.214-1 à L214-6 du code de l’environnement.  


La compatibilité du projet de la ZAC des Aiguilles sur la commune d’Ensuès – La Redonne, vis-


à-vis des orientations fondamentales du Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des 


Eaux du bassin Rhône – Méditerranée 2010-2015 a été vérifiée dans le cadre du dossier 


d’autorisation d’une opération au titre des articles L.214-1 à L214-6 du code de 


l’environnement.  


Vis-à-vis de l’évaluation des incidences du projet sur NATURA 2000, l’analyse faite indique que 


le projet n’a pas d’incidence (voir en annexe de l’étude d’impact : Formulaire d’évaluation 


simplifiée ou préliminaire des incidences NATURA 2000).  


Enfin, vis-à-vis des dispositions d'urbanisme réglementaire, le Conseil de Communauté a 


décidé, par délibération du 29 juin 2012, d’engager la modification n°2 du PLU d’Ensuès-la-


Redonne. L’objectif principal est la traduction règlementaire du parti d’aménagement 


d’ensemble et du programme de construction de la ZAC des Aiguilles, et donc d’ouvrir à 


l’urbanisation, sous conditions, la zone AU2 correspondante comme l’y autorise l’article R. 123-


6 du Code de l’Urbanisme. 


La modification n°2 du PLU propose ainsi, en lieu et place de la zone AU2 stricte, de créer une 


nouvelle zone d’urbanisation future réglementée dénommée AUE comprenant trois secteurs : 


• le secteur AUEL1 pour activités logistiques : constructions à usage d’entrepôt, d’activités, 
y compris leurs bureaux, et de services et commerces associés à ces activités logistiques 
(ainsi qu’à leurs usagers et riverains). 


• le secteur AUEL2 destiné aux activités logistiques de moindre volume. Afin de permettre 
une utilisation rationnelle de ce secteur, notamment pour des motifs d’intégration 
paysagère, les règles sont un peu différentes de celles du secteur AUEL1, avec une 
surface minimale d’opération imposée. 


• le secteur AUEe destiné principalement à des activités économiques : artisanat, et 
bureau. 


Le périmètre de la ZAC des Aiguilles recouvre les deux secteurs AUEL1 et AUEL2 mitoyens. 


Cf. cartes ci-après. 
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PROJET EN COURS D’ETUDE 


 
Plans illustratifs, indicatifs, non opposables aux tiers 
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5. LES EFFETS DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT 


5.1.  Les effets du projet sur le mil ieu naturel en phase 


chantier 


Dans le cadre de chaque opération réalisée sur la ZAC des aiguilles, les maîtres d’ouvrage du 


parc, les aménageurs constructeurs et toutes les entreprises intervenants devront signer et 


respecter la charte chantier vert établie par ENSUA. 


Cette charte spécifique à cette opération d’ensemble a pour objectif de faire réaliser un 


chantier propre pour limiter les nuisances vis-à-vis des riverains, des ouvriers et de 


l’environnement. Les objectifs sont : 


o zéro pollution 


o zéro accident 


o 100% déchets triés 


o 100% Chantier Propre 


Cette charte comporte 5 chapitres : 


- Rôles et responsabilités 


- Organisation du chantier 


- Optimisation et gestion des déchets 


- Limitation des nuisances et prévention des pollutions 


- Limitation des consommations de ressources 


 


5.1.1. Topographie 


Le principe de la topographie présente sur le site sera respecté en suivant une pente Sud-


Nord. Le projet va nécessiter un volume de déblais important qui sera réutilisé sur le site lui-


même (hors sols non réutilisable à cause de la pollution). Des études complémentaires sur la 


pollution des sols sont prévues afin de déterminer le niveau de risques en fonction de l’usage. 


Les résultats obtenus définiront si les déblais peuvent être réutilisés sur place, soit envoyés dans 


un centre de stockage ou de traitement adaptés, soit confinés sur site.  


5.1.2. Les  e f fe ts  sur  le  mi l ieu hydro logique 


Durant la phase chantier, le principal effet du projet concerne l’augmentation du risque de 


pollution. 


Ces risques de pollution sont liés : 


• à la production de matières en suspension (M.E.S) : en effet, l’érosion par l’eau et le vent 


des sols décapés, la manipulation des matériaux et le rejet des eaux utilisées pour le 


chantier peuvent entraîner un apport de sédiments dans le milieu récepteur qui 


constitue l’exutoire in fine des eaux de ruissellement de la zone de projet, 


• aux risques de pollutions par les engins de chantier (vidanges, fuites), 


• à l’apport de résidus de ciment (coulée, poussière) lors de la fabrication du béton 


(ouvrages hydrauliques, murs de soutènement), 


• aux pollutions liées aux matériaux utilisés et aux pollutions provenant des zones de 


stockage des matériaux. 


Les risques sont essentiellement liés au relargage de polluants chimiques. L’activité des engins 


de chantier et leur entretien peuvent être à l’origine de déversements accidentels 


d’hydrocarbures ou d’huiles de graissage. Si les risques d'aboutir à une pollution significative 


sont plus faibles que ceux liés aux M.E.S., leurs effets sont par contre plus durables. 


Dans le cadre de la gestion du chantier, la charte de chantier vert prévoit pour limiter les 


risques de pollutions du milieu hydrologique les dispositifs suivants : 


- Les matériaux dangereux ou polluants seront stockés sur des aires protégées par 


polyane pour éviter tout risque de pollution. 


- Les réserves de carburants (type citerne) seront obligatoirement équipées de bac de 


rétention d’une capacité égale à la citerne. Celles-ci seront en outre stockées sur les 


aires de stationnement des engins.  


- Les aires de stationnement des engins devront être étanches, avec récupération des 


effluents, pour éviter toute pollution du milieu naturel. 


- Des bacs de rétention seront mis en place pour récupérer les eaux de lavage des outils 


et des bennes.  
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- Une installation fixe de récupération des eaux de lavage des toupies à béton devra être 


mise en place et indiquée sur le plan d’installation de chantier (après sédimentation 


jeter le dépôt de béton extrait des cuves de décantation dans la benne à gravats 


inertes).  


- Les eaux de laitance et de lavage seront dirigées vers une zone de décantation. Une 


fois secs, les dépôts de béton seront évacués avec les gravats inertes. 


- Huiles de décoffrage : L’huile végétale sera privilégiée et les quantités mises en œuvre 


limitées au strict nécessaire. 


- Les rejets d’huiles, lubrifiants, détergents, etc. dans le réseau de la ZAC sont strictement 


interdit.   


- Le stockage des produits liquides dangereux devra être effectué en intérieur, sur bac de 


rétention. 


 


5.1.3. Les  e f fe ts  sur  le  pat r imoine nature l  


Les impacts temporaires des différents chantiers sur la faune seront plus ou moins importants 


suivant le calendrier biologique : les différents défrichements-déboisements préalables aux 


aménagements devront alors être réalisés hors printemps - été, et de préférence en fin 


d’automne et en hiver. 


 


5.2.  Les effets du projet sur le mil ieu humain en phase 


chantier 


5.2.1. Emiss ions  de pouss ières  


Les sources de poussières concerneront essentiellement : 


• les mouvements des engins mobiles d’extraction, 


• la circulation des engins de chantiers (pour le chargement et le transport), 


• les travaux d’aménagement et de construction. 


Les poussières émises par les engins d’extraction diminueront notablement au fur et à mesure 


des travaux et lorsque  les  terrassements  avanceront,  les  terres  seront  plus  humides,  ce  qui  


limitera  l’émission  des poussières. 


La circulation des engins de chantier et des véhicules de transport en particulier constituera 


une source de formation de poussières pendant la totalité des travaux, par l’érosion des pistes 


de circulation, par la remise en suspension dans l’air de poussières retombées au sol et par leur 


vitesse de projection dans l’atmosphère.  


De même lors de forts vents, les poussières au sol pourront être soulevées par les turbulences et 


remises en suspension dans l’air. 


L’évaluation  de  la  quantité  de poussières  produites  est  très  aléatoire  et  demanderait  la  


connaissance  d’un certain nombre de paramètres, difficilement estimables (vents, pluies, 


aspersions, etc.). 


Cependant, la dimension des poussières produites sera telle que la plus grande partie 


retombera au sol à une distance relativement faible du point d’émission par des conditions de 


vents normales. Mais celles-ci peuvent toucher les habitations aux alentours, ce qui 


engendrera certains désagréments pour la population proche du site. Le dépôt de poussières 


sur les végétaux peut également entraîner une baisse de la photosynthèse. 


Afin de minimiser ces nuisances, il est prévu dans la charte chantier vert, applicable à toutes 


les opérations sur le site, l’arrosage régulier des pistes de circulation en cas de vent, l’arrêt 


moteur des véhicules lors du stationnement et l’utilisation de matériel de ponçage avec 


aspirateur.  


 


5.2.2. Niveaux sonores 


La principale source de bruit durant les travaux est due aux terrassements et aux travaux 


d’aménagement. Les  bruits  de  chantier  et  les  bruits  des  engins  de  chantier  sont  


réglementés.  Les  principaux  textes  de référence  sont  les  arrêtés  du  20  novembre  1969  et  


du  12  mai  1997,  et  la  directive  n°86/662/CEE  du  22 décembre 1986. 


Les travaux prévus nous amènent à considérer trois catégories mobiles de sources de bruit : 


• les engins d’extraction, 
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• les engins de chantiers, 


• les engins de transport. 


Le niveau sonore varie suivant le régime pour : 


• les engins d’extraction : 75 dB(A) à 100 dB(A), 


• les engins de chantiers : de 80 dB(A) à 100 dB(A), 


• les engins de transport : de 80 dB(A) à 95 dB(A). 


(note : mesures faites à 7 mètres de l’engin et à 1,50 mètre du sol à charge nulle) 


Les engins les plus bruyants peuvent donc atteindre un niveau sonore de 100 dB(A) à 7 mètres 


de distance. On pourra prendre ce chiffre de 100 dB(A) comme niveau sonore maximum émis 


par le chantier. 


En effet, en supposant que, à un même instant, fonctionnent un engin de 100 dB(A) et dix 


engins émettant 85 dB(A), le bruit total résultant est de 100,2 dB(A) très proche du seul engin le 


plus bruyant. Cette valeur retenue est, de plus, particulièrement pessimiste, puisque nous avons 


retenu le maximum de la fourchette. 


La propagation du bruit se fait essentiellement par voies aériennes et son intensité décroît 


graduellement en fonction de la distance entre le point d’émission et le point de réception. 


Théoriquement,  pour  une  source  fixe,  on  admet  une  atténuation  de  6  dB(A)  chaque  


fois  que  la  distance double, avec répartition du bruit dans toutes les directions. Mais en 


pratique, il est nécessaire de prendre en compte un certain nombre de paramètres liés à la 


propagation du bruit : absorption dans l’air, réfraction due aux gradients de température et de 


vitesse du vent, diffusion de la turbulence de l’air, effet de la végétation (bien que celle-ci soit 


souvent négligeable), effet de la topographie… 


En approximation, on pourra admettre que l’atténuation en fonction de la distance se situera 


entre 8 et 10 dB(A) par doublement de la distance (100 dB(A) à 7 mètres de la source, 91 à 14 


mètres…). 


A partir d’un niveau de bruit maxima retenu à la source de 100 dB(A), le niveau de bruit 


équivalent (Leq) est alors déterminé en façade des habitations les plus proches (en tenant 


compte des effets particuliers comme les effets d’angle, les effets d’écran…). 


La charte de chantier vert fixe un niveau sonore inférieur ou égal à 80 dB(A) à 10 m de l’engin 


ou de l’outil.  


La zone d'étude étant peu habitée, cet effet ne sera pas significatif. Les habitations présentes 


sur le site sont proches de voies à fortes circulations. Ces voies sont classées comme voies 


bruyantes.  


 


5.2.3. Circulat ion 


Le projet va impliquer un impact notable sur la circulation aux abords du site. En effet, le 


nombre de poids lourds dans le secteur va augmenter momentanément (engins de chantier). 


Ce nombre sera limité par une gestion sur site des déblais. Il est prévu un équilibre déblais/ 


remblais sur le site hors terres polluées qui nécessitent d’être évacuées. Ces poids lourds vont 


donc générer des nuisances supplémentaires pour les usagers du secteur, en aggravant la 


circulation, et en augmentant le bruit ambiant. Ces perturbations seront localisées dans le 


temps et dans l’espace. Pour la sécurité routière, le trajet au chantier peut présenter un risque 


d’accident. 


 


5.2.4. T ranspor t  de matér iaux 


Le transport de matériaux extraits ou nécessaires aux divers aménagements n’occasionne pas 


de nuisances phoniques supérieures à celles existantes, tant sur le chantier et sa voie d’accès 


que sur le réseau routier, le matériel utilisé étant composé de camions répondant aux normes 


imposées par le code de la route (article R71). 


Les  émissions  de  poussières  resteront  limitées  à  celles  générées  par  le  chargement  des  


véhicules  de transport et à leurs mouvements jusqu’à la voirie locale. Les bennes seront 


bâchées afin d’éviter la dispersion de poussières. 


 


5.2.5. Usagers du secteur  


Les usagers du site (les salariés des activités présentes sur place) subiront un ensemble de 


nuisances durant la phase des travaux.  Ces nuisances sont temporaires et limitées dans le 
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temps.  La  plupart  de  ces  impacts  ont  été  abordés  dans  les  paragraphes précédents 


(conditions de circulation, nuisances sonores, poussières…). 


 


5.2.6. Act iv i tés  ex is tantes  


Les accès aux activités présentes sur le site pourront être ponctuellement perturbés durant la 


phase chantier. En effet, le trafic poids lourds et d’engins de chantier sera susceptible 


d’emprunter le chemin qui les dessert actuellement. 


Cependant, ce chemin ne sera en aucun cas coupé de manière permanente à la circulation 


et la desserte sera maintenue durant toute la phase chantier. 


 


5.2.7. Pat r imoine archéologique 


Les travaux de terrassement constituent la période favorable à la découverte du patrimoine 


archéologique enfoui. 


Cependant, il convient de rappeler que le diagnostic archéologique préventif a déjà été 


réalisé (partiellement) par l'INRAP (Institut National de Recherches Archéologiques Préventives) 


en 2007 et  2012, et que les travaux d’aménagement du parc ne seront engagés qu’avec 


l’accord de la DRAC,  sur les zones libérées à l’issue  des diagnostics et fouilles 


complémentaires éventuellement prescrites.  


 


5.2.8. Gest ion des  déchets  


Les déchets (identification non exhaustive) susceptibles d’être produits sur un chantier sont les 


suivants : 


NATURE DES 
DECHETS 


MATERIAUX 
NATURELS 


MATERIAUX 
MANUFACTURES 


PRODUITS 
HYDROCARBONES 


AUTRES 


DECHETS INERTES 
Matériaux 


géologiques 


Bétons, 
Bordures de 


trottoirs, 


Croûtes 
d’enrobés 
bitumineux 


Néant 


DECHETS 
INDUSTRILES 
BANALS 


Déchets verts, 
Poteaux, bancs, 


bornes, etc. 
Néant 


Déchets en 
mélanges 


DECHETS 
D’EMBALLAGE  


 


Palettes / 
Cartons / 


Emballage 
métallique, 


plastique non 
souillé 


  


DECHETS 
DANGEREUX : 
DECHETS 
SPECIAUX 
INDUSTRIELS  


Néant 


Déchets de 
peinture lors de 
l’application de 
la signalisation 


horizontale 


 Néant 


 


Les  déchets  inertes ne  se  décomposent  pas,  ne  brûlent  pas  et  ne  produisent  aucune  


réaction  chimique, physique ou biologique durant leur stockage. 


Les déchets industriels banals sont considérés comme des déchets assimilés aux déchets 


ménagers et peuvent être traités par des collectivités locales. Cependant, celles-ci n’ont pas 


l’obligation de collecter et traiter ces déchets. Toutefois, elles ont l’obligation d’intégrer la 


quantité des DIB générés afin de dimensionner et localiser les futures installations de traitement 


des déchets. 


Les déchets spéciaux : La liste des déchets dangereux qualifiés de « DIS » est fixée dans le 


décret n°95-517 du 15 mai 1997 relatif à la classification des déchets dangereux. 
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Les filières d’élimination de ces déchets sont synthétisées de la manière suivante : 


NATURE DES 
DECHETS 


MATERIAUX 
NATURELS 


MATERIAUX 
MANUFACTURES 


PRODUITS 
HYDROCARBONES 


AUTRES 


DECHETS INERTES 


Réemploi sur 
place en 
remblais, 


Recyclage par 
concassage, 
Stockage en 


centre de classe 
3 


Recyclage par 
concassage, 


Centre de 
stockage de 


classe 3 


Recyclage par 
concassage 
Centre de 


stockage de 
classe 3 


Néant 


DECHETS BANALS 


Compostage, 
Centre de 


stockage de 
classe 2 


Recyclage, 
Centre de 


stockage de 
classe 2 


Néant 
Centre de 


stockage de 
classe 2 


DECHETS 
SPECIAUX 


Néant 


Recyclage, 
Centre de 


stockage de 
classe 1 


(amiantes 
fibreuses) 


Centre de 
stockage de 


classe 1 
Néant 


 


La  grande  majorité  des  déchets  produits  sont  des  déchets  inertes  et  banals.  Selon leur 


caractère non polluant, ils offrent plusieurs possibilités concernant leur mode de traitement. Il 


peut s’agir par exemple du réemploi des déblais en remblais sur le chantier ou hors chantier. 


Sinon, ces déchets sont facilement recyclables par concassage. 


En dernier recours, si les conditions techniques et économiques du moment ne permettent pas 


l’utilisation des solutions de traitement citées, les déchets inertes seront qualifiés de «déchets 


ultimes» et pourront être dirigés vers un centre de stockage de classe 3. 


La charte de chantier vert prévoit le tri de 100% des déchets et au moins 50 % des déchets 


valorisés pour la phase construction (hors phase de terrassement) et au moins 20% des déchets 


valorisés par une valorisation matière (réemploi, recyclage, compostage).  


 


5.3.  Les effets du projet sur le mil ieu naturel en phase 


exploitation 


5.3.1. Les  e f fe ts  sur  les  mi l ieux phys iques  


5 . 3 . 1 . 1 .  E f f e t  su r  l e  m i l i eu  hyd ro log ique  


5.3.1.1.1. Effets quantitatifs  


A l’état projeté, la zone aménagée de la ZAC présentera 5 sous-bassins versants : 


• BV E : lot privatif du bâtiment E 


• BV H : lot privatif du bâtiment H 


• BV D : lot privatif du bâtiment D 


• BV Collectif : lots privatifs des petits bâtiments, pôle de vie, boulangerie, centre de tri de 


déchets et aménagements collectifs (voirie, giratoire au Sud-Est et parkings PL) 


• BV Biotechna : Zone de stockage et bâtiment de la société Biotechna 


La découpe des sous-bassins versants de la ZAC à l’état projeté est présentée dans la figure  


du rapport eau et perspective ci-après.  
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Découpe des  sous-bassins  versant de la ZAC à l ’é ta t pro jeté 
Source :  "Doss ier  d’autor isa t ion au t i t re  de l ’a r t ic le  L214-1 à L214-6 du code de 
l ’environnement,  Eau et perspect ives,  mars 2013 


 


 


Estimation des débits de pointe issus des sous bassins versants de la ZAC à l’état projeté sans 


régulation  


A l’état projeté, les ruissellements issus des bassins versants BV E, BV H, BV D et BV Collectif 


seront dirigés vers l’exutoire E2 (Ø 500 mm béton au droit du rond point des RD48a et RD9). 


Seuls, les ruissellements issus du bassin versant BV Biotechna seront dirigés vers l’exutoire E1 (Ø 


500 mm PEHD au droit de la RD9) comme c’est le cas actuellement. Le report de la majorité 


des ruissellements issus de la ZAC vers l’exutoire E2 permet de réduire les risques d’inondation 


au droit de l’exutoire E1 qui présente une faible capacité de transit à l’état actuel et se situe 


dans une zone d’habitation. 


L’exutoire E2 présente également une faible capacité mais la création d’un nouvel exutoire 


cadre 2,2 x 1,0 m jusqu’au cadre existant de même section sous la RD48a permettra d’assurer 


la protection des voies de circulation en envoyant directement les eaux vers le réseau de fossé 


aval qui les reçoit actuellement par le jeu des pentes lors des débordements de l’exutoire E2. 


Les caractéristiques des bassins versants du programme et les débits de pointe qui en seraient 


issus à l’état projeté sans régulation sont reportées dans le tableau ci-après. 


Les débits de pointe sont estimés au travers de la formule rationnelle. 


 


Tableau :  Caractér i s t iques des sous-bassins versants  de la ZAC à l ’é tat  pro jeté et calcul  des 


débits  de pointe à l ’é tat projeté sans régulat ion.  


Ces débits de pointe seront pris en compte dans les dimensionnements des bassins écrêteurs 


de débits pluviaux visant à réduire l’impact quantitatif des imperméabilisations projetées. 
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Estimation des débits aboutissant aux exutoires E1 et E2 à l’état projeté sans régulation  


Exutoire E1 


A l’état projeté, l’exutoire E1 recevra les ruissellements issus du bassin versant BV Biotechna et 


des superficies du bassin versant BV1 extérieures au projet.  


Les caractéristiques des bassins versants aboutissant à l’exutoire E1 et les débits de pointe qui 


en seraient issus à l’état projeté sans régulation sont reportés dans le tableau ci-après. 


Les débits de pointe sont estimés au travers de la formule rationnelle pour une durée de pluie 


égale au temps de concentration le plus long assurant le ruissellement jusqu’à l’exutoire de la 


totalité du bassin versant, soit tc = 35 min. 


Les superficies de la nouvelle bretelle de sortie de l’autoroute A55 sont comptabilisées dans le 


bassin versant BV1 extérieur au projet sans tenir compte de la régulation des débits qui sera 


faite dans son bassin écrêteur. De même, le giratoire créé sur la RD48a est pris en compte dans 


le bassin versant BV2 extérieur au projet. 


 


Tableau :  Caractér i s t iques des bassins versants aboutissant à l ’exutoi re  E1  à l ’é tat  pro jeté et 


calcul  des  débi ts  de pointe à  l ’éta t p ro jeté sans régula t ion.  


Exutoire E2 


Le report de la majorité des ruissellements de la ZAC vers l’exutoire E2 conduira à une 


réduction d’environ 20% des débits aboutissant à l’exutoire E1 à l’état projeté par rapport à 


l’état actuel (en l’absence de régulation des débits). 


A l’état projeté, l’exutoire E2 recevra les ruissellements issus des bassins versant BV E, BV H, BV D, 


BV Collectif et des superficies du bassin versant BV2 extérieures au projet. Les caractéristiques 


des bassins versants aboutissant à l’exutoire E2 et les débits de pointe qui en seraient issus à 


l’état projeté sans régulation sont reportés dans le tableau ci-après 


Les débits de pointe sont estimés au travers de la formule rationnelle pour une durée de pluie 


égale au temps de concentration le plus long assurant le ruissellement jusqu’à l’exutoire de la 


totalité du bassin versant, soit tc = 30 min. 


 


Tableau :  Caractér i s t iques des bassins versants aboutissant à l ’exutoi re  E2  à l ’é tat  pro jeté et 


calcul  des  débi ts  de pointe à  l ’éta t p ro jeté sans régula t ion.  
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Sans régulation des débits issus des sous-bassins versant de la ZAC, les imperméabilisations 


projetées et le report des ruissellements vers l’exutoire E2 conduiraient à une augmentation 


d’environ 195% des débits aboutissant à l’exutoire E2 par rapport à l’état actuel. 


A l’état actuel, cet exutoire présente une capacité de transit faible vis-à-vis des débits y 


aboutissant dont 75% à 78% proviennent du bassin versant BV2 extérieur au projet. 


Le recalibrage de cet exutoire est nécessaire à l’état actuel comme à l’état projeté afin de 


réduire le risque d’inondation des voies de circulation proches. 


Découpe des  sous-bassins  versant de la ZAC à l ’é ta t pro jeté 
Source :  "D iagnost ic hydrologique et  hydraul ique –  Aménagements  hydraul iques à  l 'é ta t 
projeté" ,  Eau et perspectives,  mars  2013 


 


5.3.1.1.2. Impacts qualitatifs 


Le lessivage par les pluies des voies et des aires de stationnement, dont la surface totale est 


importante dans le projet, va générer une pollution chronique essentiellement liée aux MES. 


Les mesures d’atténuation de la pollution chronique porteront sur la mise en place d’une paroi 


siphoïde, d’une zone plantée de macrophytes et d’une décantation dans les bassins écrêteurs 


selon les règles de dimensionnement du Service d’Etude Technique des Routes et Autoroutes 


(SETRA). Ces dispositifs sont décrits dans le chapitre 6. Mesures d'atténuation, de suppression ou 


de compensation et estimation sommaire des dépenses. 


 


5 . 3 . 1 . 2 .  Impac t  su r  l e s  eaux  sou te r ra i ne s   


La Banque de Donnée du Sous-Sol du BRGM recense plusieurs points d’eau au droit ou à 


proximité immédiate de la ZAC des Aiguilles. 


Toutefois, la nappe contenue dans les colluvions Wurminennes ne présentent pas d’importants 


enjeux d’utilisation. La réalisation du programme, par les imperméabilisations qu’il implique, va 


réduire la fraction infiltrée des précipitations au profit du ruissellement. Cet impact ne 


concerne toutefois qu’une nappe à faible potentialité : nappe d’eau superficielle présente 


dans les colluvions Wurminennes. Il n’est pas prévu d’utilisation des eaux souterraines sur le site. 


Les terrassements des bâtiments peuvent cependant rencontrer ponctuellement cette nappe 


et la drainer. 


5.3.2. Les  e f fe ts  sur  le  mi l ieu b iologique 


5 . 3 . 2 . 1 .  Ana ly se  des  e f f e t s  du  p ro je t  su r  l a  f l o re  e t  l a  végé ta t i on  


5.3.2.1.1. Analyse des effets du projet sur la flore 


Par rapport aux enjeux sur la flore, plusieurs espèces revêtent des enjeux de conservation qui 


sont jugés modérés.  


Concernant l’Hélianthème laineux, qui est largement réparti sur le site, il est clair que certaines 


populations seront impactées (par le projet mais d’abord par l’évacuation des déchets et 


remblais avec déchets présents sur une grande partie du site). S’agissant encore une fois d’un 


enjeu modéré, et compte tenu que ces petites espèces annuelles ont un système racinaire 


minuscule et se développent donc sur quelques centimètres de terre de remblai compactée 


pas trop eutrophe, même si on se trouve sur une « poubelle géante », il pourra être proposé 


comme mesure compensatoire de prévoir dans le parti d’aménagement paysager de mettre 


en œuvre du génie écologique permettant le développement de l’hélianthème sur des zones 


à définir (prélèvement des graines et/ou transplantations dans des zones prévues à cet effet 


et/ou aménagement de milieux propices). 
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5.3.2.1.2. Analyse des effets du projet sur la végétation 


Bien que le projet intervienne sur l’ensemble du site, les habitats naturels en place ne revêtant 


aucun d’intérêt particulier en termes de sensibilité et de conservation, les effets de l’opération 


sur les habitats naturels demeureront faibles. 


 


Tableau :  Consommation d’espaces naturel  


L’impact le plus notable sera celui de l’habitat de Tamariçaie (1 ha), original et inscrit comme 


habitat d’intérêt communautaire. Néanmoins celui-ci est nettement dégradé et a perdu de sa 


typicité floristique. 


 


5 . 3 . 2 . 2 .  Ana ly se  des  e f f e t s  du  p ro je t  su r  l a  f aune  


5.3.2.2.1. Analyse des effets du projet sur les oiseaux 


La richesse spécifique et les enjeux qui se dégagent de l’étude ornithologique ne sont pas des 


obstacles envers le projet d’aménagement. Ainsi, du strict point de vue de l’avifaune, le projet 


de ZAC est possible avec quelques mesures d’accompagnement destinées à préserver 


certaines espèces. 


5.3.2.2.2. Analyse des effets du projet sur la faune hors oiseaux et hors chiroptères 


Les amphibiens 


Malgré la présence de zones humides anthropiques ou naturelles, aucun Amphibien n’a été 


contacté sur le site : l’impact du projet sur ce groupe sera donc probablement nul. 


Les reptiles 


A l’instar des Amphibiens, aucun Reptile n’a été contacté lors de nos investigations 


correspondant pourtant aux pics d’activité de ce groupe : l’impact du projet sur ce groupe 


sera donc probablement nul. 


Les orthoptères 


La liste des Orthoptères identifiés est extrêmement pauvre en espèces dont aucune ne 


connaît de valeur patrimoniale ou niveau de protection. Cette pauvreté spécifique est de plus 


renforcée sur le terrain par des effectifs faibles, voire pratiquement nuls suivant les secteurs : 


l’impact du projet sur ce groupe sera donc probablement faible, voire nul. 


Les odonates 


Deux espèces d’Odonates seulement ont été contactées sur zone, le Symptérum de 


Fonscolombe (Symperum fonscolombii) et le Sympérum strié (Symperum striolatum). 


Ces deux taxons non protégés et très répandus n’utilisent le site qu’en tant que terrain de 


chasse ou zone de maturation sexuelle durant laquelle ils s’écartent de leurs milieux de 


reproduction. En effet, pour les mêmes raisons que celles invoquées pour les Amphibiens, les 


zones humides du site ne peuvent assurer le cycle aquatique d’aucune larve d’Odonates : 


l’impact du projet sur ce groupe sera donc probablement faible, voire nul. 
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Les lépidoptères rhopalocères 


A l’instar des orthoptères, le cortège est vraiment pauvre et banal. Aucune espèce ne 


présente d’intérêt conservatoire et, comme pour le groupe précédent, les effectifs sont très 


faibles, voire nuls par endroit. 


La plus grande partie des taxons sont liés aux milieux de friches hormis le Silène lié aux milieux 


arborés lâches. 


Comme pour les Orthoptères, la majorité des taxons identifiés ont été contactés sur la zone de 


vergers et prairies sèches à l’Ouest du site mais, même en ces lieux très favorables, les effectifs 


étaient extrêmement bas : l’impact du projet sur ce groupe sera donc probablement faible, 


voire nul. 


Les recherches spécifiques 


La Magicienne (Saga pedo) : 


Ce prédateur spécialisé dans la capture d’autres Orthoptères n’a pas été trouvé sur le site qui, 


très impacté par les activités humaines et n’hébergeant que très peu d’espèces proie, ne 


correspond pas aux exigences de la Magicienne liée aux milieux ouverts plus naturels et à 


forte production trophique. L’impact du projet sur cette espèce sera donc probablement 


faible, voire nul. 


La Proserpine (Zerynthia rumina) : 


L’adulte n’a pas été contacté sur la zone qui ne correspond pas à son écologie (maquis et 


garrigues) ni à celle de sa plante-hôte, absente du site : l’impact du projet sur cette espèce 


sera donc probablement nul. 


Le Damier de la Succise (Euphydryas aurinia) : 


Bien que certaines plante-hôte soient présentes, le Damier de la Succise n’a pas été contacté 


sur zone mais il est à noter qu’aucun milieu ne correspond à l’écologie de la sous-espèce 


méridionale : l’impact du projet sur cette espèce sera donc probablement nul. 


L’Ecaille chinée (Euplagia quadripunctaria) : 


L’espèce, recherchée de jour par battage mais également de nuit à la lampe torche dans ses 


milieux habituels (haies et bosquets), n’a pas été découverte sur le site certainement trop 


xérique et sec pour cette espèce plutôt liée aux endroits frais, voire aux ripisylves : l’impact du 


projet sur cette espèce sera donc probablement nul. 


Le Lucane cerf-volant (Lucanus cervus) : 


Aucun indice ni contact direct n’ont été établis sur la zone dont les vieux amandiers 


conviennent pourtant parfaitement à l’histoire naturelle de ce Coléoptère : l’impact du projet 


sur cette espèce sera donc probablement nul. 


Conclusion (faune hors oiseaux et chiroptères) 


Le travail pratiqué sur des groupes taxinomiques connus pour être d’excellents bio-indicateurs 


montre une très grande, voire une extrême pauvreté du site étudié. 


L’absence d’Amphibiens et d’Odonates est compréhensible au vu des périodes trop 


temporaires de mise en eau des zones humides ainsi que de leur mauvaise qualité, voire leur 


pollution. Pour ce qui concerne donc les groupes taxinomiques travaillés ainsi que les espèces 


ayant fait l’objet de recherches spécifiques, le site ne présente strictement aucun enjeu 


écologique ou conservatoire qui puisse s’opposer au projet de réalisation d’une ZAC. 


Le projet n’aura donc aucun effet notable sur l’ensemble de ces groupes. 
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5.3.2.2.3. Analyse des effets sur les chiroptères  


L’aménagement de la ZAC des Aiguilles aura donc pour effet d’augmenter l’effet de coupure 


de l’A55. 


5.4.  Les effets du projet sur le mil ieu humain en phase 


d’exploitation 


5.4.1. Les  e f fe ts  sur  la  populat ion 


Le périmètre est actuellement peu peuplé (7 familles). Compte tenu de la vocation des 


espaces définie dans le projet qui inclut le principe de conservation des habitations présentes 


le long de la RD9, la grande majorité des résidents occupant aujourd’hui un logement situé 


dans cet espace sera maintenue. 


Par ailleurs, avec l’aménagement envisagé et le développement économique engendré, la 


population non résidente sur site (employés) va augmenter dans une mesure qu’il est difficile 


de définir à ce stade du projet. 


5.4.2. Les  e f fe ts  sur  le  bât i  


Les espaces bâtis sont relativement restreints sur le périmètre en projet. Les habitations 


présentent dans la partie Nord du site, le long de la RD9 ne seront pas remises en cause. Il en 


va de même des infrastructures existantes sur les emprises de Biotechna.  


Afin de limiter les nuisances de ces nouvelles activités sur l’espace périurbain résiduel, 


l’interface entre le projet développé et  les habitations le long de la RD9 recevra un traitement 


paysager. Il tendra à réduire l’impact en particulier visuel de ces activités par un dispositif 


paysager décrit dans le paragraphe 6.2.5. Mesures concernant le paysage. 


5.4.3. Les  e f fe ts  sur  les  r i sques  


Vis-à-vis du feu de forêt, il est prévu la mise en place d’une organisation du site et d’un réseau 


incendie enterré largement dimensionné. 


Vis-à-vis du risque mouvement de terrain, le projet n’aura pas d’impact. 
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5.4.4. Les  e f fe ts  sur  les  équipements  et  les  réseaux 


Tous les réseaux neufs et raccordements sur réseaux existants seront déterminés en 


concertation avec les Services Techniques des collectivités et concessionnaires concernées. 


 


5 . 4 . 4 . 1 .  Eaux  p l uv ia le s  


Un réseau d’eaux pluviales est prévu par la mise en œuvre de noues et de bassins de 


rétention, avec un redimensionnement des exutoires (voir chapitre 5.3.1.1). Ce réseau 


privilégiera les techniques alternatives d’assainissement (noues enherbées, traitement naturel 


des pollutions chroniques). La carte ci-après illustre le réseau mis en place dans le cadre du 


projet.  
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5 . 4 . 4 . 2 .  Eaux  u sées  


Les eaux usées seront collectés de manière gravitaire jusqu’à une station de refoulement. La 


station de refoulement à créer permettra de traiter les effluents domestiques provenant des 


bâtiments à construire dans la ZAC. Cet ouvrage sera équipé de deux pompes fonctionnant 


alternativement (permettant de disposer d’une pompe de secours en cas de panne sur l’une 


des deux). Un groupe électrogène de secours sera également mis en place pour palier toute 


panne électrique. 


 


5 . 4 . 4 . 3 .  A l imen ta t i on  en  eau  po tab le  


Le projet prévoit le raccordement au réseau de la Société des Eaux de Marseille au Nord -


Ouest du site avec une canalisation d’un diamètre 300.  
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5 . 4 . 4 . 4 .  Eau  b ru te  e t  dé fense  i ncend ie  


Le projet prévoit le raccordement au réseau de la Société du Canal de Provence, sur le 


chemin des Aiguilles et la RD9 en maillage (diamètre 200), à des fins d’arrosage et de 


protection incendie. Une étude de desserte du site par une plus grosse canalisation (capable 


de délivrer des débits instantanés plus importants) est actuellement en cours par la Société du 


Canal de Provence. Un compteur pour l’arrosage est prévu sur ce réseau.  


 


 


5 . 4 . 4 . 5 .  Réseaux  é lec t r i ques  


Une ligne aérienne HTB (transport d'électricité uniquement) traverse le périmètre de ZAC. Son 


enfouissement est à l'étude avec le concessionnaire RTE. L’enfouissement de cette ligne 


aérienne HTB aura un effet positif sur le site en termes de paysage et de santé. 


Les réseaux existants de desserte HTA et BT sont suffisamment dimensionnés pour subvenir aux 


besoins induits par l'aménagement de la ZAC. Le projet d'aménagement prévoit la création 


d'un réseau intérieur à l'opération avec mise en place  


- deux postes de transformation publics : au Sud Est de la parcelle « pôle de vie » et à 


proximité de l’entrée parking silo.   


- De postes privés pour les grands bâtiments de logistique 


- Un réseau principal HTA souterrain raccordé au réseau existant au niveau du chemin 


Carraire de l’Aiguille.  
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5 . 4 . 4 . 6 .  Réseau  de  gaz  


Le réseau existant est suffisamment dimensionné pour subvenir aux besoins induits par 


l'aménagement de la ZAC. 


 







D O S S I E R  D E  R E A L I S A T I O N  Z A C  D E S  A I G U I L L E S  E N S U A  


5  –  L E S  E F F E T S  D U  P R O J E T  S U R  L ’ E N V I R O N N E M E N T  


ZAC DES AIGUILLES – COMMUNAUTE URBAINE MARSEILLE PROVENCE METROPOLE  165 


5 . 4 . 4 . 7 .  Réseau  t é lécom 


Le réseau existant est suffisamment dimensionné pour subvenir aux besoins induits par 


l'aménagement de la ZAC. 


 


5.4.5. Les  e f fe ts  sur  le  t i ssu économique et  l ’emplo i  


5 . 4 . 5 . 1 .  A l ' éche l l e  l oca le  


La région marseillaise, 3ème pôle économique français, a connu un développement global 


important mais certaines zones se sont développées plus rapidement que d'autres au plan 


industriel. Ainsi Vitrolles, Fos et le pourtour de l'Etang de Berre, ont bénéficié d'une forte 


croissance en matière d'implantation d'activités, alors que les communes d'Ensuès-la-Redonne 


et de Gignac-la-Nerthe ont surtout connu une croissance démographique liée à un afflux de 


personnes qui s'y sont très majoritairement établies pour travailler dans les communes voisines. 


Il convient désormais d’opérer un rééquilibrage en termes d’activités économiques, en 


favorisant des implantations nouvelles sur les communes qui sont restées un peu en retrait des 


développements importants de Vitrolles, Marignane et de l’étang de Berre.  Le  futur  Parc  des 


Aiguilles,  situé  à l’interface  des  communes  d'Ensuès-la-Redonne,  de  Gignac-la-Nerthe,  et  


de  Châteauneuf-les-Martigues,  devrait  apporter  un  "plus"  économique  pour  cet  


ensemble  territorial  et  offrir d’importantes possibilités d’emplois pour la main d’œuvre locale. 


Ainsi, les premières estimations des emplois générés par le parc sont de l'ordre de 800 à 900 


postes. 


 


5 . 4 . 5 . 2 .  A l ' éche l l e  dépa r t emen ta le  e t  r ég iona le  


La logistique constitue un secteur économique de premier plan en région PACA avec, en 


quelques chiffres, 5.000 entreprises et 55.000 emplois dont plus de 1.000 emplois créés par an 


depuis 1995. Plusieurs raisons justifient cette forte représentativité du secteur logistique en 


PACA. Toutefois, trois critères nous apparaissent particulièrement marquants :   


• La  région  PACA  est  l'une  des  rares  régions  françaises  à  être  totalement 


multimodale, en associant dans un rayon très proche, la route, le fer, le transport fluvial, 


le maritime, et l’aérien, 


• PACA se situe à un carrefour important des échanges européens, entre l'Italie et 


l'Espagne, et l'Europe du Nord via le corridor rhodanien, 


• Enfin, la région constitue une porte privilégiée pour l’entrée des marchandises en Europe 


du Sud par le port de Fos-Marseille, élément économique moteur de toute la région. 
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L’analyse de la "carte logistique" de la région met en évidence un déséquilibre important : la 


majorité des pôles logistiques se situe à l’Ouest et au Nord-Ouest de la région, à proximité du 


corridor rhodanien. 


En se focalisant sur les Bouches du Rhône, on constate que les sites existants se trouvent 


relativement loin des agglomérations d’Aix-en-Provence et de Marseille. En effet, les quatre 


grands parcs logistiques sont des sites de " grande logistique ", portuaire ou de distribution, qui 


n'ont pas un besoin impératif de proximité avec les grandes agglomérations : Port Saint-Louis, 


Saint-Martin-de-Crau, Salon-de-Provence et Miramas. 


Par  ailleurs,  des  activités  de  logistiques  sont  disséminées dans  d’autres  zones  qui  n’ont  


pas  une vocation logistique à proprement parler. Il en est ainsi à Vitrolles, aux Milles, à 


Marignane, ou encore aux Pennes Mirabeau voire même dans Marseille à Arenc et aux 


Arnavaux où l’émergence du pôle d'Euroméditérrannée et la croissance de la ville poussent 


ces activités de plus en plus vers l'Ouest de la ville, ou encore les forcent à se déplacer. 


Les  développements  qui  précèdent  montrent  que  Marseille  ne  dispose  pas  de  zone  


logistique dédiée à son approvisionnement au quotidien et que le besoin s'en fait de plus en 


plus sentir. Arenc, Vitrolles, Les Arnavaux et même les Milles, qui ont pu jouer ce rôle par le 


passé, ne sont plus à mêmes  de  répondre  aux  besoins  de  l’agglomération  marseillaise  :  


trop  congestionnées,  elles  ne disposent pas d’offres foncières adaptées, et ont été saturées 


par l’implantation postérieure d’activités non compatibles  avec  des  activités  de  logistique.  


Il  est  donc  urgent  de  répondre  aux  besoins  de l’agglomération marseillaise et des 


entreprises de logistique qui la desservent et l’approvisionnent au quotidien.  


Le  projet  de  parc  des  Aiguilles,  situé  à  proximité  immédiate  de  l’agglomération  


marseillaise,  en contiguïté de l’autoroute A55, répond parfaitement à ce besoin et constitue  


potentiellement un relais logistique à l’échelle de la Communauté Urbaine de M.P.M. L’effet 


est donc positif. 


 


5.4.6. Les  e f fe ts  sur  la  s t ructure foncière 


La structure foncière du périmètre de la ZAC est complexe. On y dénombre 3 propriétaires 


publics (CUMPM, commune d'Ensuès-la-Redonne et département), des propriétaires privés 


demeurant sur site (activités présentes) et des particuliers ou SCI (qui représentent plus de 50% 


de la surface totale de la ZAC). Le secteur ainsi structuré n'est pas capable de voir émerger  


un véritable projet de territoire. 


L'aménagement de la ZAC, nécessitant la maîtrise foncière, permettra de réaliser sur le site un 


projet d'ensemble, cohérent et pertinent à l'échelle de la commune et du département. 


L’effet est donc positif. 


 


5.4.7. Les  e f fe ts  sur  le  pat r imoine cul ture l  


Aucun patrimoine culturel n’est recensé administrativement à ce jour sur le périmètre en 


projet. Les principaux repères visuels qui sont le pylône électrique, le bâtiment du centre de 


transit des déchets et la grue de chantier bleu et blanche ne présentent pas dans leur 


architecture et leur histoire un patrimoine culturel à proprement parler. 


 


5.4.8. Les  e f fe ts  sur  les  t ra f ics et  les  déplacements  


La création de nouvelles activités sur le site engendrera une augmentation des déplacements 


sur le secteur. L’adaptation du réseau est nécessaire pour garantir un flux de circulation dans 


des conditions optimales de sécurité notamment aux points d’échanges. 


L'étude trafic réalisée par Transmobilités4 prend en compte la réalisation de la ZAC des 


Aiguilles et de celle des Florides pour évaluer les niveaux de trafic futurs et leur impact sur les 


infrastructures. 


Les résultats de cette étude sont présentés dans les paragraphes qui suivent. 


 


5 . 4 . 8 . 1 .  P ro spec t i ve  u rba ine  re t enue  


Les hypothèses prises en compte sont les suivantes :  


• Remplissage de la zone des Florides : 77 ha, 


• Remplissage  de  la  zone  des  Aiguilles : 62 ha, 


• Pas d’augmentation du trafic général en-dehors des projets d’urbanisation pris en 


compte. 
                                                 
4 ZAC des Aiguilles, Ensuès-la-Redonne – Etude circulation – Transmobilités – Janvier 2013 
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5 . 4 . 8 . 2 .  Géné ra t i on  des  t ra f i c s  supp lémen ta i re s  c réés  pa r  l e s  


p ro je t s  d ' u rban i sa t i on  


Le tableau en page suivante précise les hypothèses de génération des déplacements générés 


par les différents projets d'urbanisation pris en compte. 


En résumé :  


• La zone des Florides génèrerait près de 10 200 véhicules / jour supplémentaires dont 440 


PL / jour avec 1 420 UVP/heure le matin et 1 185 UVP/heure le soir. 


• La zone des Aiguilles génèrerait près de 2 600 véhicules / jour supplémentaires dont 420 


PL / jour avec 445 UVP/heure le matin et 275 UVP/heure le soir.5 


 


NOTA : le nombre de véhicules (et PL) s’entend par nombre de trajets.  


 


La ZAC des Florides représente 80% et la ZAC des Aiguilles, 20% de l'augmentation des 


véhicules/jours sur le réseau routier. 


 


 


                                                 
5 UVP : unité de véhicule particulier. 1 VL = 1 UVP, 1 PL = 1 BUS = 2 UVP, 1 moto = 0,3 UVP. 
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Tableau :  Hypothèses  de générat ion des  déplacements générés par  les  d i f férents  pro jets  d 'urbanisat ion pr is  en compte 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  2013  
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5 . 4 . 8 . 3 .  Ven t i l a t i on  des  t ra f i c s  géné ré s  pa r  l e s  zones  des  F l o r i de s  


e t  de s  A igu i l l e s  


La ventilation des trafics générés par les zones d’activités figure sur les planches de trafic 


suivantes pour chacune des deux zones, en entrée puis en sortie, à l’HPM puis à l'HPS.6 


Carte :  Vent i la t ion des  tra f ics générés en ent rée de la zone des F lor ides –  2020 -  HPM 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  
2013 


 
 
Car te :  Vent i la t ion des  tra f ics générés en sor t ie de la zone des F lor ides –  2020 -  HPM 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  
2013 


 
 


                                                 
6 HPM : heure de pointe du matin ; HPS : heure de pointe du soir. 


Carte :  Vent i la t ion des  tra f ics générés en ent rée de la zone des F lor ides –  2020 -  HPS 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  
2013 


 
 
Car te :  Vent i la t ion des  tra f ics générés en sor t ie de la zone des F lor ides –  2020 -  HPS 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  
2013 
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Car te :  Vent i la t ion des  tra f ics générés en ent rée de la zone des Aigui l les –  2020 -  HPM 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  
2013 


 
 
Car te :  Vent i la t ion des  tra f ics générés en sor t ie de la zone des Aigui l les  –  2020 -  HPM 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  
2013 


 
 


Car te :  Vent i la t ion des  tra f ics générés en ent rée de la zone des Aigui l les –  2020 -  HPS 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  
2013 


 
 
Car te :  Vent i la t ion des  tra f ics générés en sor t ie de la zone des Aigui l les  –  2020 -  HPS 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  
2013 
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5 . 4 . 8 . 4 .  T ra f i c s  ho ra i re s  p rév i s i onne l s  avec  réa l i sa t i on  du  p rog ramme  d 'u rban i sa t i on  


La carte ci-dessous précise les trafics en UVP / heure aux heures de pointe du matin et du soir, pour  chaque  sens  de  circulation  et  pour  chaque  tronçon  de  voirie  étudié,  dans  l’hypothèse  


où  le projet d’urbanisation est réalisé en totalité. La carte de la page suivante détaille les mouvements tournants  prévisionnels  au  droit  des  carrefours  RD48a  /  RD9  et  RD48a  /  Accès  à  la  


ZAC  des Aiguilles. 


Carte :  T raf ics  prévis ionnels  aux heures de pointe du matin et du soi r  
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  2013 
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Carte :  T raf ics  prévis ionnels  aux heures de pointe du matin et du soi r  –  Zoom sur  les  car refours RD48a /  RD9 et RD48a /  Accès à la ZAC des Aigui l les 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  2013 
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5 . 4 . 8 . 5 .  Fonc t i onnemen t  p rév i s i onne l  de s  po in t s  d 'échanges  à  


c rée r  


Le tableau ci-dessous résume les charges globales au droit des principaux carrefours : 


 


L’analyse  du  fonctionnement  circulatoire  prévisionnel  selon  les  recommandations  du 


CERTU conduit à un fonctionnement circulatoire satisfaisant et pérenne pour le carrefour 


RD48a  /  ZAC  des  Aiguilles  en  supposant que ce dernier soit réalisé selon la géométrie 


présentée ci-dessous.  


Les  réserves  de  capacité  minimales  seraient  de  48%  le  matin  (branche  RD48a  


Châteauneuf  les Martigues) et 67% le soir (branche RD48a Châteauneuf les Martigues).  


Carte :  Géométr ie p ro jetée pour l 'aménagement en gira to i re  du car refour RD48a /  accès à la 
ZAC des  Aigui l les 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  
2013  


 


Toutefois, la géométrie actuelle du carrefour giratoire RD48a / RD9 conduirait à la saturation 


de la RD9 en venant de l’A55. 


Or, un élargissement à deux voies de circulation sur 30 à 50 mètres de la RD9 pour les branches  


Nord  et  Sud  en  entrée  du  carrefour  RD9  /  RD48a  est  envisagé  par  le  Conseil Général 


des Bouches-du-Rhône.  


Avec   cet   aménagement   (géométrie   précisée   ci-dessous),   le   carrefour   offrirait   un 


fonctionnement  satisfaisant  et  pérenne  avec  9%  de  réserve  minimale  de  capacité  le  


matin (branche RD48a Gignac-la-Nerthe), 40% de réserve minimale de capacité le soir 


(branche RD48a Châteauneuf-les-Martigues). Cela permettrait un écoulement fluide des 


véhicules, y compris aux heures de pointe. 


Carte :  Géométr ie p ro jetée pour l 'aménagement du carrefour g i rato i re RD9 /  RD48a 
Source :  ZAC des  Aigui l les ,  Ensuès- la-Redonne –  E tude c ircula t ion –  T ransmobi l i tés –  Janvier  
2013  
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5.4.9. Les  e f fe ts  sur  les  act iv i tés  et  usages ex is tants  


Les activités présentes sur site (valorisation et traitement des déchets, boulangerie industrielle) 


sont conservées sur le site. L'aménagement de la ZAC aura pour effet d'améliorer leur 


environnement et leur fonctionnement : 


• Amélioration de la sécurité de la desserte : accès par la voirie interne de la ZAC ou, 


pour la boulangerie industrielle, par le chemin carraire des Aiguilles recalibré. 


• Meilleure connexion au réseau de transport routier : accessibilité facilitée à l'autoroute 


via le complément d’échangeur 155/RD9. 


• Amélioration du cadre de travail des salariés qui disposeront d'un pôle de vie et 


profiteront d'un environnement de meilleure qualité architecturale et paysagère. 


• Amélioration de la qualité de l'environnement économique : structuration d'une 


véritable zone économique, identifiée à l'échelle départementale. 


Le projet a un effet positif sur les activités existantes. 
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5.5.  Les ef fets du projet sur la santé 


5.5.1. Les  e f fe ts  sur  la  santé publ ique v ia  l ’a i r   


Les éléments décrits ci-après sont issus de l’étude réalisée par le bureau Veritas en janvier 2013.  


Conformément à la circulaire n°98-36 du 17 janvier 1998 relative à l’application de l’article 19 


de la loi sur l’air et l’utilisation rationnelle de l’énergie (loi n°96-1236 du 30 décembre 1996), il est 


nécessaire d’évaluer l’impact du projet sur la qualité de l’air et d’évaluer les pollutions 


atmosphériques résultant de l’exploitation du réseau de voirie et des bâtiments à construire. 


Conformément au décret n°2003-767 du 1er août 2003 (article 2), l’étude d’impact doit 


présenter une analyse des effets du projet sur la santé. 


Les polluants détaillés par la suite correspondent à ceux qui sont mentionnés dans les études 


de type II par la circulaire du 25 février 2005 et sont les suivants : 


• Les oxydes de carbone (dont le monoxyde de carbone – CO), 


• Les oxydes d’azote (NOx), 


• Le dioxyde de soufre (SO2), 


• Les composés organiques volatils (COV) (dont notamment le benzène) et les 


hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP), 


• Les particules ou poussières, 


• Les métaux lourds, émis en quantités plus faibles, mais qui présentent des propriétés 


toxiques importantes. 


L’objectif de ce chapitre est de rechercher si les modifications apportées à l’environnement 


par le projet peuvent avoir des incidences positives ou négatives sur la santé humaine, 


autrement dit évaluer les risques d’atteinte liés aux différentes pollutions et nuisances résultant 


de la réalisation et de l’exploitation de l’aménagement. Il s'agit notamment de la pollution 


atmosphérique et de ses effets potentiels sur la santé publique. 


A noter que le développement de cette partie trouve des limites dans l’état actuel de la 


connaissance scientifique et technique et des avancées méthodologiques.  


5 . 5 . 1 . 1 .  I den t i f i ca t i on  du  po ten t i e l  dange reux  pou r  l ’ homme   


La contamination humaine s’effectue essentiellement par inhalation et à moindre mesure par 


contact (épiderme, muqueuses). 


Les effets potentiels des polluants atmosphériques sur la santé suivis dans cette étude sont listés 


ci-après : 


• Le monoxyde de carbone (CO) atmosphérique provoque une baisse de l’oxygénation 


du sang (hypoxie) en se fixant à la place de l’oxygène sur l’hémoglobine. Aux 


concentrations rencontrées dans les villes, il peut être responsable de crise d’angine de 


poitrine, d’épisodes d’insuffisance cardiaque ou d’infarctus chez les personnes 


sensibles. Il peut aussi générer des vertiges, asthénie associés à des troubles digestifs 


(nausées, vomissements), une baisse des performances comportementales et des effets 


sur le développement du fœtus pour les femmes enceintes fumeuses. 


Le monoxyde de carbone diffuse rapidement après inhalation dans les parois alvéolaires puis 


de façon difficilement réversible dans le sang. L’oxyde de carbone se fixe dans le sang à 85 % 


sur l’hémoglobine pour laquelle il a une affinité 203 fois supérieure à celle de l’oxygène chez 


l’homme. Il provoque alors une réduction de la capacité de transport de l’oxygène du sang, 


affecte l’oxygénation de certaines cellules musculaires (en particulier myocarde) et la 


respiration cellulaire. Ces trois effets conduisent à l’hypoxie. 


• Le dioxyde de carbone (CO2) n’a pas d’effet direct démontré sur la santé humaine, et 


des concentrations nocives ne se rencontrent jamais en milieu ouvert. 


• Les oxydes d’azote (Nox) : leurs principaux effets sur la santé sont une altération de la 


fonction respiratoire chez l’enfant en particulier, une hyper réactivité bronchique chez 


l’asthmatique et des troubles de l’immunité du système respiratoire. 


La principale voie de pénétration dans l’organisme est l’inhalation. Les oxydes d’azote sont 


des irritants puissants des muqueuses, leur principale cible est l’appareil respiratoire et en 


particulier le parenchyme pulmonaire. Les oxydes d’azote sont principalement constitués de 


monoxyde (NO) et de dioxyde (NO2) d’azote. Le monoxyde, rapidement oxydé en NO2, est 


environ 5 fois moins toxique que le NO2. Le facteur d’absorption de ce gaz est compris entre 


0,81 et 0,9 pour une respiration normale (OMS). 
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• Les COV peuvent entraîner une altération du système nerveux, des globules et des 


plaquettes du sang, avoir un effet déprimant sur le système nerveux pouvant engendrer 


neurasthénie, dépression, anxiété. Ils sont irritants  pour les muqueuses et la peau en cas 


d’exposition aiguë. Ils peuvent créer des dégénérescences cérébrales en cas 


d’exposition chronique de longue durée. Les composés ayant la nocivité directe la plus 


élevée sont généralement des composés halogénés et des hydrocarbures aromatiques 


polycycliques. 


La principale voie de pénétration dans l’organisme est l’inhalation. Ces composés se 


volatilisent en effet facilement. Les muqueuses nasales sont les sites privilégiés d’action des 


polluants gazeux car elles sont un lieu naturel de passage et de rétention des produits 


adsorbables. L’irritation des voies nasales est la conséquence d’une altération des muqueuses. 


Cette irritation par inhalation s’accompagne souvent de maux de gorge. L’action indirecte sur 


la santé est le résultat de la formation d’ozone qui est un gaz peu soluble et très oxydant, 


pénétrant profondément dans l’appareil respiratoire. Par ses propriétés oxydantes et sa 


structure chimique, l’ozone est un gaz qui peut réagir sur les composants cellulaires et affecter 


les capacités respiratoires. Ces effets sont accentués lors d’efforts physiques et d’expositions 


prolongées : en particulier, l’ozone provoque, dès une exposition prolongée à une 


concentration de 150 à 200 Fg/m3, des irritations oculaires ou de la toux, surtout chez les 


personnes sensibles : enfants et asthmatiques. Les autres espèces photochimiques (nitrate de 


peroxyacétyle, aldéhydes...) peuvent provoquer des effets identiques. 


• Le benzène, la principale voie de pénétration dans l’organisme est l’inhalation. 50 % de 


la quantité inhalée est absorbée. Le benzène est rapidement distribué via le sang à 


l’ensemble de l’organisme. Du fait de sa grande lipophilie, les concentrations tissulaires 


seront plus élevées dans la moelle osseuse et dans la graisse. Le benzène est éliminé 


sous une forme inchangée dans les urines (1 %) et dans l’air expiré (10 à 50 %) selon 


l’activité physique et l’importance du tissu adipeux. La fraction expirée augmente avec 


l’exposition du fait d’une saturation des voies métaboliques. 


L’inhalation de benzène provoque des troubles neuropsychiques communs à ceux observés 


avec les autres solvants et regroupés sous le terme « syndrome psychoorganique» : irritabilité, 


diminution des capacités d’attention et de mémorisation, syndrome dépressif, troubles du 


sommeil…. Par ailleurs, de nombreuses études ont mis en évidence des effets hémotoxiques et 


immunotoxiques. L’atteinte de la moelle osseuse est un des tous premiers signes de la toxicité 


chronique du benzène qui peuvent évoluer vers une leucémie.  


Les effets cancérigènes, de très nombreux rapports de cas et plusieurs études 


épidémiologiques attestent le pouvoir leucomogène du benzène pour des expositions 


extrêmement variables. D’après certaines études, une leucémie benzénique serait toujours 


précédée de troubles non malins ; plusieurs cas de leucémies après guérison d’épisodes 


antérieurs d’anomalies sanguines induites par le benzène ont été décrits. 


Vis-à-vis de la mutagénèse, aucune relation ne peut être actuellement établie entre les types 


de lésions chromosomiques observées in vitro et les effets sur la santé, ni même entre 


l’existence de lésions chromosomiques et la survenue ultérieure éventuelle d’un état 


pathologique. 


Vis-à-vis des effets sur la reproduction et le développement, le benzène passe la barrière 


placentaire et est retrouvé dans la moelle osseuse du fœtus à des niveaux supérieurs ou égaux 


à ceux mesurés chez la mère exposée par inhalation. Cependant, les effets par inhalation du 


benzène sur la reproduction ne sont pas suffisants pour établir une relation causale.  


• Les particules altèrent la fonction respiratoire chez l’enfant en particulier, irritent les voies 


respiratoires inférieures, ont des effets mutagènes et cancérigènes (dus notamment aux 


hydrocarbures aromatiques polycycliques, ou HAP, adsorbés à sa surface). 


La principale voie de pénétration dans l’organisme est l’inhalation. La taille des particules 


détermine largement leur devenir. Les PM2,5 (particules fines inférieures à 2,5 µm) peuvent 


rester en suspension dans l’air pendant des jours. Les plus grosses (les PM10 de taille inférieure à 


10 µm) se déposent très rapidement du fait de leur poids ; celles-ci restent généralement en 


suspension de l’ordre de quelques heures en l’absence de précipitations. 


Les particules de taille supérieure à 10 µm se déposent surtout dans les voies respiratoires 


hautes. Une fraction peut se déposer sur la muqueuse de l’oropharynx, puis être déglutie. 


Les poussières de taille inférieure à 2,5 µm sont capables d’atteindre le parenchyme 


pulmonaire profond. Le taux de déposition dans l’étage alvéolo-intersticiel est de l’ordre de 30 


à 50 % pour les particules ultrafines de 0,01 à 0,1 µm, et de l’ordre de 20 % pour les particules 


de 0,5 à 2,5 µm. Les poussières inhalées provoquent à la fois une réaction irritative liée à leur 


nature particulaire, ainsi qu’une réaction inflammatoire liée aux molécules adsorbées sur ces 
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poussières. L’exposition à long terme peut être responsable de la diminution de la capacité 


respiratoire, de l’augmentation de cas de bronchite et peut même causer la mort (Air quality 


guideline, OMS, 2000). 


Les particules diesel retrouvées dans l’atmosphère sont en général de petite taille, de l’ordre 


du micron (1 µm). Elles proviennent de l’agrégation de particules primaires carbonées sous 


forme de grappe ou chapelet. Ce squelette de carbone à surface irrégulière permet 


l’adsorption ou la condensation de divers composés et plus particulièrement des HAP. Les 


particules diesel représentent 87 % des particules émises par le trafic (« Etat de l’art pour 


l’étude des impacts des transports routiers à proximité des routes et autoroutes », Gaëlle 


Deletraz, Emmanuel Paul, mars 1998, contrat ADEME n°97 93 022). Cette proportion de 87 % 


sera retenue par la suite. 


La principale voie de pénétration dans l’organisme est l’inhalation. 


Les effets sont ceux décrits précédemment d’une façon générale pour les particules, à savoir 


une irritation et atteinte des voies respiratoires. Des études épidémiologiques suggèrent une 


interaction entre les maladies allergiques (rhinites allergiques, asthme) et la pollution due à la 


circulation automobile. Des investigations de laboratoire confortent ces interactions en 


indiquant une exacerbation de la sensibilité des individus aux allergènes liée aux particules 


diesel. Quelques études montrent que les particules diesel peuvent adsorber à leur surface des 


allergènes spécifiques de ces pollens et leur servir de véhicule. Quelques rares études montrent 


par ailleurs chez des sujets sensibles des effets sur le système cardio-vasculaire. 


Vis-à-vis des effets cancérogènes, des études ponctuelles basées sur la détection de 


métabolites de résidus d'émissions de moteurs (HAP, nitro-HAP et benzène) chez des personnes 


particulièrement exposées ont permis de constater une accumulation de ces polluants et de 


leurs métabolites dans l'organisme. Le pouvoir carcinogène des particules diesel semble en 


grande partie lié à ces HAP, nitro-HAP et résidus benzèniques adsorbés à la surface des 


particules. Une telle constatation permet de légitimement suspecter un risque accru de 


tumeurs directement liées à l’exposition à ce polluant.  


Des effets sur la reproduction sont suspectés. 


• Les métaux lourds fixés sur les particules sont également responsables de troubles 


spécifiques : 


Le cadmium peut avoir des atteintes pulmonaires, et des effets sur les reins qui entraînent une 


protéinurie et un dysfonctionnement rénal. Le cadmium pénètre par voie pulmonaire, selon 


l’hydrosolubilité. Les sels les plus solubles : chlorures et oxydes sont absorbés à environ 90-100 % 


et les sulfures sont absorbés à hauteur de 10 %. Cette absorption peut se poursuivre pendant 


plusieurs semaines même après une inhalation unique. Par ingestion, l’absorption est d’environ 


5 %. Le taux d’absorption du cadmium est directement lié à la forme chimique. Ce taux 


d’absorption peut être augmenté lors de carences alimentaires en calcium, en fer, en zinc, en 


cuivre ou en protéines. Le cadmium est transporté dans le sang fixé à l’hémoglobine ou aux 


métallothionéines. Le cadmium se concentre principalement dans le foie et les reins (entre 50 


% et 70 % de la charge totale). Il est également retrouvé dans le pancréas, la glande thyroïde, 


les testicules et les glandes salivaires. Le cadmium possède une demi-vie de l’ordre de 20 à 30 


ans dans le rein et de 30 jours dans le sang. 


L’organe cible principal est le rein. L’exposition chronique au cadmium entraîne l’apparition 


d’une néphropathie irréversible pouvant évoluer vers une insuffisance rénale. Par inhalation, les 


poumons peuvent aussi constituer un organe cible ; une diminution de la capacité respiratoire, 


de l’odorat, la survenue de rhinite, de bronchite et d’emphysème peuvent être observées en 


raison des effets irritants des particules. 


Différentes études réalisées en milieu professionnel, et correspondant à des expositions par 


inhalation, ont montré une augmentation significative de la mortalité par cancer pulmonaire 


(CIRC, 1993). Une étude de mortalité réalisée chez une population japonaise exposée au 


cadmium via l’alimentation (riz contaminé) a mis en évidence l’absence d’augmentation de 


mortalité par cancer tous sites confondus et par cancer du foie ou de l’estomac en particulier. 


En revanche, cette étude a montré l’augmentation de mortalité par cancer prostatique. Des 


études récentes ne confirment pas ces résultats concernant les cancers prostatiques. 


Le Conseil Supérieur d’Hygiène Publique de France (1996) considère que prises dans leur 


ensemble les données laissent penser que le retentissement de l’exposition modérée à long 


terme au cadmium sur la fertilité de l’homme est faible.  


Le nickel, environ 20 à 35 % du nickel inhalé (sous forme de composés peu solubles) sont 


absorbés dans le sang à partir des voies respiratoires (ATSDR, 1997). Les composés solubles du 


nickel (chlorure, sulfate) sont plus facilement absorbés par le tractus respiratoire. L’absorption 


par le tube digestif est moindre ; lors de l’administration de sulfate de nickel, 0,7 % est absorbé 


par le tractus gastro-intestinal. 
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Les études chez l’homme (et l’animal) indiquent que le système respiratoire est la cible 


principale de la toxicité du nickel par inhalation. Une augmentation de l’incidence des décès 


par pathologie respiratoire a été trouvée chez des travailleurs exposés chroniquement à des 


concentrations supérieures à 0,04 mg de nickel/m3, sous forme de monoxyde ou de métal 


(Cornell et Landis, 1984). Les effets respiratoires étaient de type bronchite chronique, 


emphysème, diminution de la capacité vitale. Cependant, la toxicité observée ne peut être 


uniquement attribuée au nickel puisque les travailleurs étaient également exposés à d’autres 


métaux comme l’arsenic, l’uranium, le fer, le plomb et le chrome. D’autres études ne mettent 


pas en évidence d’augmentation de l’incidence des décès par pathologie. 


La majorité des études épidémiologiques a montré la survenue de cancers du poumon et du 


nez. Le nickel est classé en catégorie 2B par le CIRC (cancérogène possible chez l’homme), 


en catégorie A par l’USEPA (cancérogène chez l’homme) et en catégorie 3 par l’Union 


Européenne (cancérogène possible chez l’homme). Les composés de nickel sont classés en 


catégorie 1 par le CIRC (cancérogène chez l’homme), et les oxydes et sulfures de nickel en 


catégorie 1 par l’Union Européenne (cancérogène chez l’homme). 


Il n’existe pas d’études chez l’homme quant aux effets sur la reproduction et le 


développement du nickel par voie orale ou cutanée. Une étude menée sur des femmes 


employées dans une raffinerie de nickel a montré une augmentation statistiquement 


significative du taux de malformation. Le nickel et les oxydes de nickel ne sont pas classés par 


l’Union Européenne pour les effets génotoxiques et les effets sur la reproduction. 


• Le dioxyde de soufre (S02) est produit par oxydation du soufre présent dans le 


gazole. C’est un élément phytotoxique très agressif, il peut se manifester par des 


brûlures, des nécroses, des tâches. Un jaunissement progressif des feuilles et des 


chloroxes entraîne une sénescence précoce et une baisse des rendements. 


Vis-à-vis de la santé, le dioxyde de soufre peut entrainer : 


o Irritation des voies respiratoires, en particulier associée avec les particules 


en suspension, 


o Altération des fonctions respiratoires pulmonaires, 


o Exacerbation des symptômes respiratoires aigus chez l’adulte (toux, gêne 


respiratoire). 


La principale voie de pénétration dans l’organisme est l’inhalation. Le dioxyde de soufre est un 


produit très irritant pour les yeux, la gorge et les voies respiratoires. 


Le dioxyde de soufre est très soluble et il est rapidement distribué dans tout le corps. Il se 


transforme en acide sulfurique et est métabolisé dans le sang en sulfates, éliminés par les 


urines. 


Jusqu’à plus de 90 % du dioxyde de soufre inhalé peut être absorbé dans les voies respiratoires. 


Le tableau ci-après détaille la classification de chaque polluant et les phrases de risques qui 


leurs sont associés.  


 


(1)Classification CIRC : 1 : cancérogène chez l’homme, 2A : cancérogène probable chez 


l’homme, 2B : cancérogène possible chez l’homme, 3 : inclassable, 4 : probablement non 


cancérogène. 


(2)Classification US-EPA : A : cancérogène chez l’homme, B1 et B2 : cancérogène probable 


chez l’homme, C : cancérogène possible chez l’homme, D : inclassable, E : probablement non 


cancérogène. 


(3)Classification de l’Union Européenne : 1 : cancérogène chez l’homme, 2 : cancérogène 


probable chez l’homme, 3 : cancérogène possible chez l’homme. 
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(4) 2 : substances devant être assimilées à des substances mutagènes pour l’homme – 3 : 


substance préoccupante pour l’homme en raison d’effets mutagènes. 


(5) 1 (R60 ou R61) : substances connues pour altérer la fertilité ; substances connues pour 


provoquer des effets toxiques dans le développement de l’espèce humaine - 2 (R60 ou R61) : 


substances devant être assimilées à des substances altérant la fertilité dans l’espèce humaine ; 


substances devant être assimilées à des substances causant des effets toxiques sur le 


développement dans l’espèce humaine – 3 (R62 ou R63) : substances préoccupantes pour la 


fertilité dans l’espèce humaine ; substances préoccupantes pour l’homme en raison d’effets 


toxiques possibles sur le développement. 


(6) Etiquetage de danger : T+ : très toxique – T : toxique – F+ : très inflammable – F : 


inflammable – Xn : nocif – Xi : irritant – N : dangereux pour l’environnement – O : comburant 


(7) Phrases de risque : seules les phrases de risque concernant directement la toxicité (R20 à 


R68) de la substance sont mentionnées. 


 


5 . 5 . 1 . 2 .  Dé f i n i t i on  des  va leu r s  t ox ico log iques  de  ré fé rence    


Le tableau ci-après détaille les valeurs toxicologiques de référence retenues qui permettront 


de quantifier le risque sanitaire. Ce choix s’est basé sur les critères définis par la circulaire du 30 


mai 2006.  


Les critères sont les suivants : 


1. Pour les substances à effet à seuil, la hiérarchisation suivante est respectée pour 


retenir la VTR : USEPA, ATSDR, OMS, Health Canada, RIVM et OEHHA. Pour les 


substances à effets sans seuil, la hiérarchisation suivante est respectée pour 


retenir la VTR : USEPA, OMS, RIVM et OEHHA. Cette hiérarchisation est respectée 


sauf existence dans une base de données d’un organisme non hiérarchiquement 


prioritaire d’une VTR dérivée à partir d’une étude plus récente ou d’études à 


partir d’une population humaine qui pourrait apparaître plus pertinente. Cette 


hiérarchisation n’est également pas retenue dans le cas de composés présents 


dans le document de l’INERIS « Point sur les Valeurs Toxicologiques de Référence 


(VTR) – mars 2009 » (rapport d’étude n°DRC-08-94380-11776C). Dans ce cas, les 


choix des VTR réalisés par l’INERIS sont retenus. 


2. Les VTR sont basées sur les connaissances scientifiques actuelles et les études 


menées, ce qui explique que celles-ci ne soient pas forcément disponibles pour 


chaque composé. Aussi, en l’absence de données VTR, les valeurs retenues 


comme éléments de comparaison seront des valeurs guides, réglementaires ou 


recommandations disponibles. 


 


Tableau : Valeurs Toxicologiques de Référence retenues 


 


5 . 5 . 1 . 3 .  Eva lua t i on  de  l ’ expos i t i on  huma ine   


Le projet des aiguilles se situe à l’extrémité Nord de la commune d’Ensuès la Redonne et entre 


deux communes de taille moyenne (près de 10 000 habitants), Châteauneuf les Martigues et 


Gignac la Nerthe.  


L’environnement proche de la ZAC est composé : 


- Au Sud, la présence d’une vaste zone naturelle au-delà de l’autoroute, 


- A l’Est, la présence de zone naturelle (Est-Sud-Est) et d’une zone industrielle et 


commerciale, 


- Au Nord et à l’Ouest, la présence de terres agricoles avec un habitat diffus. 


Les zones d’habitation les plus proches se trouvent au Nord-Ouest, entre la zone du projet et la 


RD9, ainsi qu’au-delà de la RD9. Quelques habitations proches sont également situées au 


nord, au-delà de la RD48a, face à la route d’accès à la ZAC des Aiguilles. Les logements 
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proches sont constitués par des maisons individuelles. Il s’agit du type d’habitat prépondérant 


sur les 3 communes présentées précédemment.  


Aucune crèche ou garderie ne sont présentes à proximité immédiate du projet. Les plus 


proches sont situées à plus de 1 km du projet. 


Il n’y a pas d’établissements scolaires, d’établissements publics de soins hospitaliers et de 


maisons de retraite à proximité immédiate du projet ou des voies d’accès immédiates. 


L’établissement le plus proche est constitué par un collège sur la commune de Châteauneuf-


les- Martigues à un peu plus de 1 km à l’ouest. 


Sur la commune de Gignac-la-Nerthe, une école est située à environ 2 km à l’est, au centre de 


la commune. 


Les équipements et complexes sportifs de plein air et les zones de loisirs les plus proches sont 


situés : 


- A environ 900 m au nord-est (centre équestre), 


- A environ 1,1 km à l’ouest (stade). 


Au vu de l’occupation des sols dans la zone d’étude, les scénarios d’exposition sont les 


suivants :  


- Par inhalation des polluants sous forme gazeuse ou particulaire. Ce scénario est 


décrit ci-après. 


- Par ingestion directe de sol. Ce scénario sera développé dans le chapitre 5.5.3.  


 


5 . 5 . 1 . 4 .  E f f e t s  du  p ro je t   


La ZAC des Aiguilles n’accueillera aucune activité polluante. Aucune industrie lourde ne sera 


accueillie sur site. La source principale d’impact sera donc liée à l’augmentation du trafic 


routier. 


La ZAC des Aiguilles a pour vocation l’accueil d’activités économiques. Les activités prévues 


sont dédiées à la logistique. Ce type d’activités est générateur d’émissions de polluants liés au 


trafic routier.  


Les émissions polluantes sont donc estimées à partir des données trafic issues du rapport « ZAC 


des Aiguilles – Etude de circulation » réalisé par Transmobilités en janvier 2013 (voir 


chapitre 5.4.8), incluant donc l’ensemble des trafics du secteur (et donc notamment le projet 


des Florides).  


Le bilan global des émissions est présenté dans les tableaux ci-après. Le premier tableau 


correspond à la situation actuelle, le deuxième correspond à la situation projetée à l’horizon 


2020 et le troisième tableau correspond aux émissions liées au seul projet des Aiguilles.  


 


 


Illustration : Bilan des émissions (situation actuelle) 
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Illustration : Bilan des émissions (situation projetée à l’horizon 2020) 


 


 


Illustration : Bilan des émissions (contribution du projet à l’horizon 2020) 
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Ces résultats ont été utilisés pour établir une modélisation de la dispersion en prenant en compte les conditions météorologiques locales, la température de l’air ambiant, les flux des sources 


d’émissions, leur localisation et les périodes de fonctionnement des installations.  


Les cartes ci-après détaillent polluants par polluants l’état de dispersion sur le secteur d’études. Ces résultats représentent l’état actuel et l’étal futur (cumul de l’existant + projet avec prise en 


compte de la ZAC Beausset Florides) en 2020.  


   
Année 2012 Année 2012 Année 2012 


   
Année 2020 Année 2020 Année 2020 
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Année 2012 Année 2012 Année 2012 


 
  


Année 2020 Année 2020 Année 2020 


  


 


Année 2012 Année 2020  
Ces cartographies montrent des concentrations similaires entre la situation actuelle (2012) et la situation à l’horizon 2020 sur les axes routiers existants. Les maximums de concentration sont localisés 


sur l’emprise même de la voie et ses abords immédiats. Les concentrations décroissent rapidement en s’éloignant des axes routiers.  
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Les cartes ci après montrent l’impact du trafic lié uniquement au projet (trafic en 2020) sur la qualité de l’air. L’impact se situe majoritairement sur le ZAC et le long des voies d’accès.  


   


   


 


La cartographie de la contribution du projet pour le NO2 


montre des zones d’augmentation de 1 µg/m3 de la 


concentration.  
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Le tableau suivant synthétise les concentrations des différents polluants, pour les différentes 


situations considérées, ainsi que les objectifs de qualité de l’air définis par l’article R.221-1 du 


Code de l’Environnement. 


Ce tableau montre que les maximums de concentration, pour la situation actuelle et pour la 


situation future, sont tous inférieurs aux objectifs de qualité de l’air. Les augmentations de 


concentration sont limitées voir elles s’améliorent car il est pris en compte l’amélioration des 


émissions liées à l’évolution technologique des voitures.  


 


Tableau : Concentration maximale des polluants liée au trafic routier uniquement (NB : projet 


seul correspond à la contribution uniquement du trafic routier de la ZAC des aiguilles à 


l’horizon 2020) 


Au regard des mesures de qualité de l’air réalisées sur site (NO2 environ 26 µg/m3 au niveau de 


l’échangeur au sud –point N°4 – et environ 20 µg/m3 en NO2 près du rond-point d’intersection 


entre la RD9 et RD48a – point n°5 - cf. diagnostic.), le projet à l’horizon 2020 n’est pas 


susceptible d’entraîner un dépassement des objectifs de qualité de l’air (40 µg/m3) pour ce 


composant. En effet, la contribution maximale en dioxyde d’azote du fait du projet sera de 1,9 


µg/m3. De même pour le benzène, les mesures de qualité de l’air montrent des concentrations 


inférieures à 2 µg/m3. La contribution maximale du projet étant de 0,003 µg/m3, le projet n’est 


donc pas susceptible d’être à l’origine d’un dépassement de l’objectif de qualité de 2 µg/m3. 


 


5.5.1.4.1. Risque toxicologique chronique des effets avec seuil par inhalation  


La concentration moyenne inhalée qui correspond à la dose d’exposition utilisée pour définir 


le risque doit être au minimum inférieure à la VTR (IR < 1) pour éviter tout risque toxicologique. 


Cela reste vrai même pour les populations sensibles du fait des facteurs de sécurité intégrés au 


niveau des VTR.  


L’ensemble des indices calculés est inférieur à la valeur repère de 1. 


 


Le tableau ci-après détaille ces résultats :  


 


Tableau : Valeurs des indices de risque 


Vis-à-vis des valeurs guides, les indices les plus élevés sont obtenus avec le dioxyde d’azote. La 


valeur obtenue est de 0,27 pour la situation actuelle et de 0,25 pour la situation projetée à 


l’horizon 2020. Il s’agit de la contribution propre du trafic pris en compte sur les axes proches 


de la zone, en termes d'indice de risque. Dans les différentes configurations de trafic, les 


indices de risques maximum de chaque polluant sont nettement inférieurs à la valeur repère 1. 


L’indice de risque total est également bien inférieur à la valeur repère de 1. Entre le trafic 


actuel et le trafic à l’horizon 2020 avec le projet, l’indice de risque total maximum est similaire 


(0,07) et plus de 10 fois inférieur à la valeur repère de 1. 
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La principale contribution aux indices de risque est constituée par les particules diesel qui 


représentent plus de 95 % de l’indice de risque total. 


 


5.5.1.4.2. Risque toxicologique chronique des effets sans seuil par inhalation  


La dose d’exposition considérée est la concentration moyenne annuelle inhalée. Pour les 


effets sans seuil, ce risque est exprimé par l’Excès de risque individuel (ERI) qui représente la 


probabilité que l’individu a de développer l’effet associé à la substance pendant sa vie du fait 


de l’exposition considérée.  


L’OMS fixe un seuil autour de 10-5 (spécifique à chaque polluant) pour considérer le risque 


comme acceptable, ce seuil correspondant à la probabilité d’apparition d’un cancer 


supplémentaire sur 100 000 personnes. A titre de comparaison, ce seuil de 10-5 correspond à 


une exposition à 1,6 µg/m3 de benzène (composé présentant des effets toxicologiques 


importants avec un risque de leucémie) pendant une vie entière (OMS). Les niveaux de 


concentration mesurés par les associations de surveillance de qualité de l'air et par 


l'observatoire de qualité de l'air intérieur montrent des teneurs minimales de 1 µg/m3 (IFEN, 


2002) et donc un niveau d'exposition de la population générale proche de ce seuil de 10-5, 


voire supérieur. 


L’estimation d’un excès de risque individuel est effectuée pour les composés disposant de 


valeurs d’excès de risque unitaire, à savoir le benzène, les particules diesel, le nickel et le 


cadmium.  


L’ensemble des valeurs est synthétisé dans le tableau ci-dessous. Les ERI sont calculés pour la 


zone de concentration maximale. Cela est majorant puisque cette zone maximale correspond 


à l’emprise des voies de circulation et non à des zones d’exposition constituées par des 


habitations. 


 


Tableau : Valeur des excès de risque individuel 


Les excès de risque individuel maximum obtenus sont bien inférieurs à la valeur repère pour 


chaque composé, à l’exception des particules diesel. Les excès de risque individuel maximum 


obtenus pour les particules diesel sont très proches de la valeur repère de 10-5. Les niveaux 


obtenus sont équivalents entre l’année 2012 et l’horizon 2020 avec le projet. Au niveau des 


habitations les plus exposées (zones proches de la RD9), les excès de risque individuel sont de 


l’ordre de 8,2.10-6 (concentration moyenne de 0,24 µg/m3 sur cette zone), une valeur inférieure 


à la valeur repère moyenne de 1.10-5. 


 


5 . 5 . 1 . 5 .  Conc lu s i on  


Les indices de risque IR (un indice de risque est défini comme le ratio entre la concentration 


d’exposition et la valeur toxicologique de référence) sont bien inférieurs à la valeur repère de 


1 pour chaque composé pris individuellement. 


L’indice de risque total est également bien inférieur à la valeur seuil de 1. Il est similaire entre la 


situation actuelle (2012) et l’horizon 2020 avec réalisation du projet. La principale contribution 


à l’indice de risque total (0,07) est constituée par les particules diesel qui représentent plus de 


95 % de l’indice de risque total.  


Les excès de risque individuel ERI (un excès de risque individuel est défini comme le produit 


entre la concentration d’exposition et l’excès de risque unitaire) sont bien inférieurs à la valeur 


repère de 10-5 pour chaque composé, à l’exception des particules diesel. 


Pour les particules diesel, les excès de risque individuel maximum obtenus sur le domaine 


d’étude (indépendamment de l’occupation des sols) sont équivalents à la valeur repère de 


10-5. Les niveaux obtenus sont équivalents entre l’année 2012 et l’horizon 2020 avec le projet. 
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Au niveau des zones les plus exposées (habitations proches de la RD9), les excès de risque 


individuel sont de l’ordre de 8,2.10-6 (concentration moyenne de 0,24 µg/m3 sur cette zone), 


une valeur inférieure à la valeur repère de 1.10-5. 


 


5.5.2. Les  e f fe ts  sur  la  santé publ ique v ia  les  so ls   


D’une manière générale, les effets sur la santé via le sol peuvent exister par l’ingestion. Cette 


ingestion peut-être : 


• Soit directe, en particulier chez les enfants (jeux à l’extérieur,…), 


• Soit via légumes, fruits et viande, par bioaccumulation de polluants dans les aliments. 


Au vu de la zone d’étude, l’ingestion indirecte via les produits animaux, les légumes et fruits 


n’est pas considérée. Les effets mesurés ont été fait sans prendre en compte l’état actuel du 


sol.  


L’étude d’ICF a fait ressortir sur le secteur d’étude des zones à risques plus ou moins importants. 


Au moment de la réalisation du projet, le terrain sera fortement remanié. Les terres, remblais 


qui seront terrassées seront selon leur taux de pollution soit utilisés comme déblais, soit évacués 


vers les centres de traitements adaptés ou confinés sur place. Ces différentes options seront 


choisies en prenant en compte l’usage du site. 


Le scénario d’ingestion considéré est uniquement ingestion directe de sol sans prendre en 


compte l’état actuel du sol sur le site.  


Pour le calcul des concentrations des traceurs du risque dans le sol, résultant d’un dépôt en 


surface, nous ferons l’hypothèse que les métaux se déposent sur le sol avec le même flux 


annuel, et qu’il ne se produit aucune élimination de ces métaux par ruissellement ou par 


lixiviation ou tout autre phénomène. Les polluants s’accumulent et restent donc en surface du 


sol. Cette approche est pénalisante pour la concentration dans les premiers centimètres de sol 


et minorante pour les transferts vers les nappes souterraines. 


A partir de cette hypothèse, il est possible de calculer les concentrations dans le sol, 


attribuables aux rejets atmosphériques du site au bout de 70 ans d’émission de ces polluants. 


C’est également la période de temps sur laquelle, l’exposition prise en compte pour le calcul 


de l’exposition aux substances cancérogènes, est moyennée. Nous ne tiendrons pas compte 


des concentrations présentes dans le sol au préalable de notre période d’étude. 


Les concentrations dans le sol ont été calculées dans la couche superficielle de 1 cm 


d’épaisseur. Cette hauteur est recommandée par le document HHRAP (2005) et permet de 


calculer les expositions suivant différents modes de transferts et voies d’exposition. 


Pour les calculs, une densité de sol sec standard égale à 1,3 kg/dm3 (c’est-à-dire 1,3 


tonnes/m3) a été prise. Il s’agit de la valeur utilisée par l’INERIS (« Méthode de calcul des VCI 


dans les sols, novembre 2001) ainsi que dans le guide méthodologique pour l’évaluation de 


l’impact sanitaire des rejets des raffineries de pétrole (juin 2003). 


La concentration dans les sols est calculée de façon majorante en supposant une atténuation 


du polluant dans le sol (liée à des phénomènes d’érosion, de ruissellement, de lixiviation, de 


dégradation,…) nulle. 


Le tableau ci-après détaille les résultats obtenus ; 


 


Tableau : Concentration maximales en polluants  


Les retombées dans la situation actuelle sont supérieures à celles de l’horizon 2020 avec la 


réalisation du projet. Les concentrations ubiquitaires dans les sols et les concentrations sans 


effets prévisibles sur l’environnement (PNEC) pour le compartiment terrestre recensées ci-


dessous sont extraites des fiches de données toxicologiques et environnementales des 


substances chimiques (INERIS). 


Les concentrations dans la zone de retombée maximale sont très inférieures aux 


concentrations ubiquitaires dans les sols. 
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Tableau : Comparaison des concentrations dans le sol avec les concentrations ubiquitaires 


dans les sols et les concentrations dans effets prévisibles sur l’environnement (PNEC) 


Du fait des niveaux de concentration dans les sols présentés précédemment (concentrations 


très inférieures aux concentrations ubiquitaires), la contamination des végétaux et autres 


aliments n’est pas considérée. 


Les indices de risque maximum obtenus pour chaque composé pour une exposition chronique 


sont tous très inférieurs à 1, quel que soit le polluant et la situation considérée.  


La voie d’exposition par ingestion est négligeable au regard de la voie d’exposition par 


inhalation.  


5.5.3. Les  e f fe ts  sur  la  santé publ ique v ia  l ’eau  


Les effets du projet sur la santé publique via l’eau sont négligeables. Le projet ne se situe pas à 


proximité de nappe d’eau souterraine utilisée pour la consommation d’eau potable. Des 


dispositifs de traitement et/ou de rétention sont prévus pour gérer la pollution chronique et 


accidentelle des eaux pluviales générées par le trafic routier.  


 


5.6.  Effet des émissions polluantes sur l ’environnement 


Les émissions polluantes liées au projet génèrent un impact négligeable, vis-à-vis de la 


pollution à grande échelle, mais il faut néanmoins signaler qu’elles contribuent à accentuer les 


deux phénomènes suivants : 


L’effet de serre 


• le CO2 intervient de manière prédominante, 


• les hydrocarbures sont responsables de 14 % de l’effet de serre (source ADEME), 


essentiellement par l’action du méthane, 


• le CO intervient indirectement en se transformant en CO2 et en augmentant la 


présence de méthane, l’ozone troposphérique est très actif. 


 


L’acidification des pluies 


Les Sox, Nox et les hydrocarbures participent activement aux phénomènes des précipitations 


acides.  


Les composés d’origine naturelle ou dus à l’activité humaine ont la propriété de subir des 


transformations chimiques dans l’atmosphère. Ils peuvent former des acides et des sels acides. 


Ces dépôts acides lors des précipitations peuvent dégrader les écosystèmes aquatiques 


sensibles, et entraîner une dégénérescence des massifs forestiers en agissant sur la croissance 


végétale.  


 


5.7.  Les ef fets sur l ’ambiance sonore 


Les nuisances sonores engendrées par l’aménagement de la ZAC seront essentiellement 


générées par la nouvelle fréquentation de ce secteur aujourd’hui faiblement occupé et par 


l’augmentation de la circulation automobile et aux poids lourds liées à cette fréquentation. 


Ces effets relèvent de la réglementation relative au bruit des infrastructures de transports 


terrestres, à savoir : 


• L’article L 571-9 du code de l’environnement, 


• Le décret n°95-22 du 9 janvier 1995 


• Les arrêtés du 5 mai 1995 et du 8 novembre 1999. 


Ces textes s’appliquent en cas de construction d’une nouvelle infrastructure routière (quelque 


que soit son statut) ou ferroviaire ainsi qu’en cas de modification significative d’une 


infrastructure existante. 
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On doit considérer que l’on est en présence d’une modification significative lorsque les 


conditions suivantes sont simultanément remplies : 


• D’une part, des travaux d’aménagement sur place sont prévus (création d’une 


nouvelle voie, création d’un échangeur dénivelé…) 


• D’autre part, ces travaux ont pour effet d’accroître, à terme, les niveaux sonores dus à 


l’infrastructure d’au moins 2 dB(A) par rapport aux niveaux que génèrerait 


l’infrastructure sans ces travaux. 


Il convient de noter que les principales modifications d’infrastructures (échangeur RD9/A55, 


recalibrage RD9) seront réalisées par le CG13 (et donc l’impact de ces ouvrages étudiés dans 


ce dossier spécifique). 


Seules quelques habitations ont été recensées le long de la RD 9 dans l’emprise de la ZAC. 


L’étude trafic réalisée par Transmobilités fait ressortir que l’augmentation de trafic sur le secteur 


est due majoritairement au développement de la ZAC Florides. L’effet du projet vis-à-vis des 


nuisances sonores est dû à l’augmentation de trafic. Si on prend en compte uniquement le 


trafic lié au projet de la ZAC des Aiguilles, le projet génèrera 2600 véh/jour supplémentaires par 


rapport à l’état actuel.  


 


RD 9 En 2012 
Mise en service  


de la ZAC 


Contribution du 


projet 


Trafic tronçon à proximité 


des habitations 
14 000 véh/j 16 600 véh/j  


LAeq  (6h-22h) 66,9 dB(A) 67.5 dB(A) + 0,60 dB(A) 


Laeq  (22h-6h) 60,2 dB(A) 60.8 dB(A) + 0.60 dB(A) 


 


Le tableau proposé ci avant montre que pour la ZAC des Aiguilles, la réglementation est 


respectée avec une contribution sonore de 0,6 dB(A). A ce titre, aucune protection n’est à 


envisager. 


 


5.8.  Les ef fets sur le paysage 


Pour répondre aux besoins de la logistique, les futures constructions du parc d'activité pourront 


atteindre une hauteur de 20 mètres maximum, ce qui aura un impact sur le paysage 


immédiat. 


Cependant, l’aménagement du parc d'activités des Aiguilles et la réalisation des bâtiments 


d'activités créeront un paysage architectural et urbain de qualité, organisé et maîtrisé, qui se 


substituera au paysage rudéral et partiellement anthropisé actuel. Le choix a ainsi été fait de 


développer un projet paysager cohérent et qualitatif par rapport au projet de Parc d’activités 


et à son environnement (cf. 4.3. Description du projet). 


Il est important de souligner que la hauteur des bâtiments a été choisie afin de permettre les 


activités de logistique (vocation de la zone) et dans un souci de densification des 


constructions, et donc d’économie du foncier artificialisé, 


 


5.9.  Les ef fets cumulés 


Ce chapitre permet de présenter dans un premier temps les éventuels projets connus et d’en 


envisager les effets cumulés avec le projet du parc d’activités des Aiguilles. 


Au sens de l’article R122-5 du code de l’environnement, sont considérés comme projets 


connus, ceux qui, lors du dépôt de l’étude d’impact ont fait l’objet d’un document 


d’incidences au titre de l’article R. 214-6 et d’une enquête publique ou d’une étude d’impact 


au titre du présent code et pour lesquels un avis de l’autorité administrative de l’Etat 


compétente en matière d’environnement a été rendu public. 


Les effets cumulatifs sont le résultat du cumul et de l'interaction de plusieurs effets directs et 


indirects générés par un même projet ou par plusieurs projets dans le temps et l'espace et 


pouvant conduire à des changements brusques ou progressifs des milieux. Il importe d'analyser 


les effets cumulatifs lorsque :  


- des effets ponctuels se répètent fréquemment dans le temps ou l’espace et ne 


peuvent plus être assimilés par le milieu,  
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- l’effet d’une activité se combine avec celui d’une autre, qu'il s'agisse d'une 


activité existante ou d'un projet en cours d'instruction. Dans certains cas, le cumul 


des effets séparés de plusieurs projets ou programmes de travaux peut conduire 


à un effet synergique, c'est-à-dire à un effet supérieur à la somme des effets 


élémentaires, 


- il y a cumul d’actions en chaîne induites par un projet unique sur un 


compartiment particulier du milieu. 


Le projet connu à proximité de la ZAC des Aiguilles est la ZAC Beausset Florides. La réalisation 


de ces deux projets a comme effets cumulés l’augmentation du trafic routier. Cette 


augmentation de trafic cumulée a été prise en compte, avec notamment la réalisation du 


complément de l’échangeur de l’A55/RD9 et la modification du giratoireRD9/RD48a, ces 


travaux s’avéreront nécessaires à terme lorsque les deux ZAC seront exploitées à 100% afin de 


garantir une bonne accessibilité. Ce projet est en cours d’études préliminaires au Conseil 


Général des Bouches du Rhône.  


Cette augmentation de trafic aura des effets sur la qualité de l’air sur le secteur. L’étude 


réalisée dans le cadre de cette étude d’impact a pris déjà en compte le trafic généré par les 


deux projets. Les effets sur la qualité de l’air sont non significatifs.  


L’autre effet lié à l’augmentation de trafic sera les nuisances sonores. A l’état actuel 


d’avancement du projet « complément d’échangeur de l’A55/RD9 », il n’est pas possible de 


quantifier cet impact. Ce dernier sera étudié dans le cadre de l’étude d’impact liée à ce 


projet. 
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6. MESURES D’ATTÉNUATION, DE SUPPRESSION OU DE COMPENSATION ET 


ESTIMATION SOMMAIRE DES DÉPENSES 


6.1.  Mesures de suppression 


Aucune mesure de suppression totale d’impact n’est envisageable. 


 


6.2.  Mesures de réduction 


6.2.1. Mesures en phase chant ier .  


Une charte de chantier vert est prévue. Cette charte sera signée et respectée par tous les 


intervenants du chantier. Elle est une pièce du cahier des charges de cessions de terrains. Les 


dispositifs prévus sont décrits dans les chapitres suivants.  


6 . 2 . 1 . 1 .  P ré se rva t i on  su r  l e  m i l i eu  phys ique   


Durant la phase de travaux, les dispositions suivantes seront adoptées pour éviter les pollutions 


chroniques ou accidentelles des eaux superficielles ou souterraines : 


• le stockage de matériaux de toute nature et des engins de chantier lors de l’arrêt des 


travaux se fera en retrait des fossés pluviaux ; 


• les opérations de nettoyage, entretien, réparation et ravitaillement des engins de 


chantier et du matériel seront réalisées sur des aires étanches éloignées des zones citées 


précédemment ; 


• aucun rejet de matériaux, laitance de béton, bétons, hydrocarbures, déblais ou 


matériaux divers ne sera fait dans le milieu naturel. La vidange et l’entretien des engins 


seront réalisés sur les sites aménagés à cet effet ; 


• tout incident entraînant une aggravation qualitative du rejet sera immédiatement porté 


à la connaissance du service chargé de la police de l’eau ; 


• Des bacs de rétention seront mis en place pour récupérer les eaux de lavage des outils 


et des bennes.  


• Une installation fixe de récupération des eaux de lavage des toupies à béton devra être 


mise en place et indiquée sur le plan d’installation de chantier (après sédimentation 


jeter le dépôt de béton extrait des cuves de décantation dans la benne à gravats 


inertes). Les déchets provenant des toupies seront stockés sur l’aire définie au plan 


d’installation de chantier, les eaux de laitance et de lavage seront dirigées vers une 


zone de décantation.  Une fois secs, les dépôts de béton seront évacués avec les 


gravats inertes. 


• le Responsable Chantier Vert devra disposer de kits de dépollution, pour traitement en 


cas de situation d’urgence.  


• L’huile végétale sera privilégiée et les quantités mises en œuvre limitées au strict 


nécessaire. 


• Les rejets d’huiles, lubrifiants, détergents, etc. dans le réseau de la ZAC sont strictement 


interdit.   


• L’utilisation de produits dangereux sera limitée au strict minimum. L’Entreprise devra 


utiliser dans la mesure du possible des produits tels que peinture, vernis, colles, etc. à 


base de produits respectueux de l'environnement (Eco-labels, NF environnement, etc.).  


• Le stockage des produits liquides dangereux devra être effectué sur bac de rétention. 


Il est prévu de limiter les risques de pollutions des sols par mise en place des dispositifs suivants :  


• les déchets solides et liquides générés par le chantier seront évacués vers des aires de 


dépôt ou de traitement extérieures au site et agréées pour cet usage ;  


• des études complémentaires sur les sols seront réalisées pour connaitre leur taux de 


pollution et valider ou pas leur réutilisation sur place ou envoie en centre de traitement 


agréé. 


• Les matériaux d’apport éventuels pour remblaiement seront exempts de tout élément 


polluant, une fiche technique accompagnera les livraisons avec analyses des 


matériaux de chaque site d’emprunt. 
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6 . 2 . 1 . 2 .   P ré se rva t i on  su r  l e  m i l i eu  b io log ique  


Le chantier respectera autant que possible le calendrier biologique des espèces pour les 


défrichements-déboisements préalables aux aménagements. 


Il est demandé à l’Entreprise de prendre des dispositions sur l’aménagement du chantier pour 


préserver la biodiversité végétale et animale (au regard du contexte) pendant le chantier. 


En particulier, il s’agit de mener une réflexion pour perturber le moins possible la faune (bruit, 


éclairage) et endommager le moins possible la flore (rejets polluants). 


 


6 . 2 . 1 . 3 .  P ré se rva t i on  su r  l e  m i l i eu  huma in   


 
- Mesures pour limiter les nuisances visuelles  


Le chantier sera entretenu de façon à limiter les nuisances visuelles, seront notamment mises 


en place les dispositions suivantes :  


- Maintien en état de propreté des zones déchets,  


- Maintien en état de propreté des installations de chantier (clôture, cantonnements, …)  


- Imperméabilisation des voies de circulations dès le début du chantier.  


- Installation d’un poste de lavage des roues des camions et engins avec débourbeur.  


Le nettoyage des cantonnements intérieur et extérieur, des accès et des zones de passage, 


ainsi que des zones de travail, devra être effectué selon une fréquence à définir pour 


conserver un chantier propre.  


Les voiries à proximité devront être maintenues en bon état de propreté.  


Aucun dépôt de déblais, de déchets ou de matériel ne sera toléré en dehors des emprises 


autorisées.  


Le respect des espaces verts ou naturels existants devra être particulièrement suivi. 


L’utilisation de polystyrène est interdite permettant ainsi de limiter la dispersion de ce matériau 


volatile dans la nature.  


- Mesures vis-à-vis pour limiter l’impact du chantier vis-à-vis du trafic et des accès 


Le stationnement des véhicules du personnel devra être réduit et optimisé afin de produire le 


moins de gênes et de nuisances sur le parc. Les trajets depuis les sites des entreprises jusqu’au 


chantier seront assurés au maximum par des véhicules communs (covoiturage). 


L'accès au chantier sera interdit au public et les livraisons seront organisées.  


Une réduction des déchets à la source sera prévue pour diminuer les flux de poids lourds.  En 


outre, des dispositifs opérationnels doivent être mis en place pour limiter la production de 


déchets:  


o Faire le choix de systèmes constructifs générateurs de moins de déchets : composants 


préfabriqués, calepinage, … 


o Privilégier la production de béton hors du site.  


o Privilégier la préfabrication en usine des aciers et des éléments de structure.  


o Limiter les emballages.  


o Stocker correctement les matériaux  


Les gravats de béton seront réduits par une bonne préparation du chantier, des plans de 


réservation et des réunions de synthèse qui évitent les repiquages au marteau-piqueur après 


coup.  


Les chutes de bois seront limitées par la généralisation de coffrages métalliques.  


Les palettes de livraison seront systématiquement récupérées par les fournisseurs. 


Les emballages seront contrôlés dès la passation des marchés avec les fournisseurs. 


Les pertes et les chutes seront réduites par une optimisation des modes de conditionnement.
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- Mesures pour réduire les nuisances acoustiques 


Le chantier sera organisé et équipé de manière à réduire le plus possible les bruits susceptibles 


de troubler le voisinage.  


Pour ne pas dégrader ce niveau, les entreprises veilleront à mettre en œuvre à minima les 


consignes suivantes.  


o Les niveaux sonores (pression acoustique) des engins et outils utilisés sur le chantier (hors 


dispositifs sonores de sécurité) seront inférieurs ou égaux à 80 dB(A) à 10 m de l’engin ou 


de l’outil.  


o Le conducteur de travaux vérifiera sur place la conformité des engins de chantier.  


o Les équipements bruyants fixes du chantier seront implantés de façons à limiter la gêne 


occasionnée au voisinage. 


 


- Mesures pour la prévention de la pollution de l’air 


Le matériel de ponçage utilisé sera muni d’un aspirateur. Des arrosages réguliers du sol seront 


pratiqués afin d’éviter la production de poussières. L’arrêt du moteur de tout véhicule présent 


sur le chantier sera exigé lors d'un stationnement.  


Déchets volatiles : Il sera mis en œuvre un grillage autour de la zone déchets (ou couverture 


des bennes) pour éviter la contamination vers les zones naturelles. 


- Mesures pour la limitation des consommations de ressources 


L’éclairage de la base vie sera équipé d’une détection de présence. Les robinetteries de la 


base vie seront équipées de dispositifs « Presto ». Une électrovanne pour coupure nocturne 


sera installée sur la base vie.  


 


6.2.2. Mesures en phase exploi tat ion 


6 . 2 . 2 . 1 .  Mesu re s  v i san t  à  rédu i re  l e s  impac t s  v i s -à - v i s  du  m i l i eu  


hyd ro log ique  de  ges t i on  des  eaux  p l uv ia le s   


6.2.2.1.1. Mesures des impacts sur l’aspect quantitatifs de eaux  


 


La réduction des impacts quantitatifs sera assurée par la réalisation de bassins écrêteurs des 


débits pluviaux issus des sous-bassins versants de la ZAC : 


• Un bassin mutualisé pour les voiries collectives et les petits lots privatifs : RET Collectif. 


• Trois bassins privatifs pour les 3 grands lots privatifs : RET E, RET H et RET D. 


• Un bassin existant déplacé et redimensionné pour la société Biotechna : RET Biotechna. 


 
Principe de régulation des débits 
Dans le  secteur d’implantation de la ZAC des Aiguilles, les demandes de la DDTM des Bouches 


du Rhône en termes de régulation des débits pluviaux issus des aménagements projetés sont 


les suivantes : 


• Débits à écrêter entrant dans les bassins écrêteur : débits de pointe de période 


de retour T = 20 ans à l’état projeté 


• Débits de fuite maximum des bassins écrêteurs : débits les plus faibles entre les 


débits de pointe de période de retour T = 2 ans à l’état naturel et les débits 


correspondant au ratio de 20 l/s/ha. 


Afin d’améliorer la protection des biens et des personnes à l’aval de la ZAC, la SARL ENSUA a 


retenu un principe de dimensionnement des bassins écrêteurs avec des débits entrant à l’état 


projeté de période de retour T = 30 ans et des débits de fuite correspondant aux débits de 


pointe de période de retour T = 2 ans à l’état naturel inférieur au débit de fuite de 20 l/s/ha de 


bassin versant. 
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L’incidence sur les débits pluviaux de l’écrêtement des débits issus de la ZAC et du report de la 


quasi-totalité de ces débits (hors débits issus de BV Biotechna) vers l’exutoire E2 sera vérifié au 


droit des exutoires E1 et E2. 


 


Tableau :  Débi ts  de pointe à écrêter  entrant  dans les bass ins  écrêteurs .  


 


Tableau :  Es t imation des objecti f s  de débi ts  de fui te des bass ins  écrêteurs.  


 


6.2.2.1.2. Bassin écrêteur 


Le bassin écrêteur RET Collectif sera réalisé à ciel ouvert avec des talus en pente à 1/6 (v/h) au 


Sud côté ZAC et des talus à 1/2 (v/h) au Nord. Il sera entièrement réalisé en déblais. 


Le fond et les talus du bassin seront végétalisés et des aménagements paysagers y seront 


réalisés. La zone de décantation sera étanchée en fond afin de retenir la pollution chronique 


et les eaux polluées en cas d’accident. Cette zone sera drainée en fond afin de limiter la 


stagnation d’eau favorable au développement des moustiques. 


Le fond du bassin hors zone de décantation pourra être maintenu à l’état naturel afin 


d’assurer une part d’infiltration des eaux lors des fortes précipitations comme c’est le cas 


actuellement compte tenu de sa position en point bas de la ZAC. La faible pente des talus et 


leur végétalisation assurera vraisemblablement leur stabilité. 


Toutefois les conditions de stabilité et de solidité des berges du bassin (pente, épaisseur, 


compactage, étanchéité, …) devront être validées par un géotechnicien. 


Les bassins privatifs (RET E, RET D, RET H, RET Biotechna) seront, dans la mesure du possible, 


réalisés à ciel ouvert dans les emprises réservées. 


Le tableau ci-après décrit les bassins écrêteurs  


 


Tableau :  D imens ions des bass ins  écrêteurs  projetés 


Des grilles amovibles présentant des barreaux verticaux avec un entrefer d’environ 10 cm 


seront mises en place sur chaque ouverture de l’ouvrage de régulation. Elles permettront de 


sécuriser l’ouvrage et de retenir les flottants susceptibles d’obstruer l’ajutage. 


Pour éviter tout débordement incontrôlé des bassins écrêteurs, il est nécessaire de réaliser un 


ouvrage capable d’évacuer le débit centennal non régulé en cas de dysfonctionnement de 


l’ajutage (obstruction de l’ajutage par exemple). 
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Dans le bassin RET Collectif l’évacuation des débits se fera au travers d’un seuil à crête vive de 


20 cm de large au droit de l’ouvrage de régulation – débit capable de 1,1 m³/s. 


Cette surverse sera complétée par un déversoir à la même cote vers le fossé longeant la RD9 – 


débit capable de 4 m³/s. 


Les surverses des autres bassins sont décrites dans le tableau ci-après  


 
Tableau :  Caractér i s t iques des ouvrages de surverse et d’évacuat ion des  bassins écrêteurs 


projetés 


Dimensionnement des ouvrages hydrauliques annexes  


Noues de collecte des ruissellements issus du bassin versant BV Collectif 


La totalité des débits collectés dans le BV Collectif transiteront par des noues dimensionnées 


face au débit trentennal : environ 1,5 m³/s en partie haute du bassin versant et jusqu’à 


3,79 m³/s en partie basse. Pour des pluies plus importantes, les voies assureront le transit de 


l’excédent de débit. Les noues sont des talus et un fond enherbés où se développe la 


végétation. 


Autour des bâtiments F, H, G, les noues auront la section minimum suivante : 


• Largeur en gueule : 3 m 


• Largeur en fond : 1 m 


• Hauteur : 0,5 m 


• Talus : 1/2 


• Pente : 1 à 2% 


Dans la zone du parking poids lourds, les noues s’approfondiront pour atteindre la section 


minimale suivante en contrebas de RET E et jusqu’au RET collectif : 


• Largeur en gueule : 3 m 


• Largeur en fond : 0 à 1 m 


• Hauteur : 1 à 1,5 m 


• Talus : 1/1 


• Pente : 0,7 à 1% 


Le choix d’un réseau de collecte sous forme de noue à l’état naturel permet de réduire les 


vitesses d’écoulement par rapport à un réseau enterré et assure une limitation des débits à 


l’aval notamment pour les pluies les plus fréquentes d’occurrence inférieure à 2 ans. 


De plus, ces noues assureront une part de traitement qualitatif par la décantation des MES lors 


des faibles pluies. 


Création d’un nouvel exutoire E2. 


L’exutoire E2 (Ø 500 mm béton) présente une capacité de transit trop faible au regard des 


débits y aboutissant. Afin de limiter les risques d’inondation des voies au droit du rond point de 


la RD48a et de la RD9, le cadre existant sous la RD48a sera prolongé vers l’amont dans la 


même section (2,20 x 1,00 m) jusqu’au fossé longeant la RD9 côté ZAC. 


Détournement du bassin versant amont BV1-T2 – Fossé capacitif. 


A l’état projeté le bassin versant amont BV1-T2 sera détourné des terrains du projet au travers 


d’un fossé de colature à créer en limite Sud de la ZAC. 
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Ce fossé se poursuivra vers l’Ouest en pied de talus de la nouvelle bretelle de sortie de 


l’autoroute A55 et rejoindra le fossé de bord de chaussée de la RD9. Ce détournement du 


bassin versant amont va conduire à une réduction du temps de parcours des eaux jusqu’à 


l’exutoire E1. 


A l’état actuel le temps de concentration du bassin versant BV1-T2 est de 8 min et le temps de 


parcours des eaux qui en sont issues au travers des terrains de la ZAC est estimé à 27 min, soit 


un temps de concentration au droit de l’exutoire E1 de 35 min. 


A l’état projeté, le temps de parcours des eaux sera réduit du fait des vitesses d’écoulement 


plus importantes dans le fossé de colature qu’au travers des terrains de la ZAC. Ce nouveau 


temps de parcours est estimé à 14 min, soit un temps de concentration au droit de l’exutoire E1 


de 22 min. Ainsi, à l’état actuel, le débit de pointe trentennal aboutissant à l’exutoire E1 est 


Q30 actuel = 0,195 m³/s contre Q30 projet = 0,259 m³/s à l’état projeté. 


Afin de ne pas réduire le temps de concentration du bassin versant totale aboutissant à 


l’exutoire E1 et de ne pas augmenter les débits y aboutissant par rapport à l’état actuel, le 


fossé de colature présentera une zone de rétention des eaux à débit de fuite régulé. 


Ce fossé capacitif présentera un élargissement important de plusieurs mètres afin de créer une 


zone de rétention d’environ 280 m³ sur une hauteur d’eau de 0,50 m. 


Une paroi transversale sera mise en place dans le fossé avec une fente verticale de 0,30 m de 


largeur sur 0,50 m de hauteur afin de limiter le débit de fuite de la zone de rétention à 


0,195 m³/s face à une précipitation trentennale de durée 22 min conduisant à un débit en 


entrée de la zone de rétention de 0,259 m³/s. 


Le schéma ci-après  présente une coupe de principe du fossé capacitif. 


 


Schéma :  Coupe de pr incipe du fossé capacit i f  


Réseau de collecte de la voie en limite Est de la ZAC. 


La voie existante en limite Est de la ZAC sera requalifiée sur son emprise existante dans le cadre 


de la création de la ZAC. 


Le fossé existant du côté Est de la voie sera maintenu jusqu’au droit du nouveau rond point 


créé sur la RD48a. Ce fossé collecte une partie de la voie ainsi que des ruissellements issus de 


la zone industrielle située à l’Est. 


Un réseau Ø800 mm PEHD sera mis en place du côté Ouest de la voie afin d’en collecter une 


partie des ruissellements. 


Ce réseau sera prolongé à l’amont jusqu’à la traversée T3 de l’autoroute A55 afin de protéger 


le bâtiment existant situé à la sortie de la traversée. 


La buse Ø800 mm rejoindra à l’aval le fossé recalibré de la RD48a au travers d’une buse Ø1000 


mm qui récupèrera une buse Ø600 mm traversant la voie depuis le fossé longeant la RD48a du 


côté Est. 


Les incidences de l’aménagement de la ZAC des Aiguilles sur les débits aboutissant aux 


exutoires E1 et E2 (recalibré), après mise en place des mesures de réduction d’impact sont 


exposées dans les tableaux ci-après  


A l’état projeté, le report des débits issus de la ZAC vers l’exutoire E2 et la régulation des débits 


issus du bassin versant BV Biotechna conduit à une réduction des débits aboutissant à 


l’exutoire E1 de l’ordre de 36% par rapport à l’état actuel. 


 


Tableau :  Comparaison des débits  actuel  e t futurs  aboutissant à l ’exutoi re E1.  
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A l’état projeté, la régulation des débits issus des bassins versants de la ZAC conduit à des 


débits aboutissant à l’exutoire E2 proche des débits actuels voir légèrement inférieur de l’ordre 


de 5%. 


 


Tableau :  Comparaison des débits  actuel  e t futurs  aboutissant à l ’exutoi re E2.  


 


6 . 2 . 2 . 2 .  Mesu re s  de  p ré se rva t i on  de  l a  qua l i t é  des  eaux   


6.2.2.2.1. Pollution chronique 


 


En matière de pollution des eaux de ruissellement, les écoulements issus du lessivage des 


chaussées et des parkings après une pluie seront le vecteur d’une pollution chronique. Cette 


pollution est liée au trafic des véhicules à moteurs (gommes, métaux lourds, résidus de 


combustion, hydrocarbures et huiles). Cette pollution, essentiellement présente sous forme 


particulaire, est liée aux Matières En Suspension (MES), donc décantable. Les ruissellements 


issus des voies et des parkings ainsi que les ruissellements issus des toitures et des espaces verts 


du bassin versant BV Collectif seront traités dans le bassin écrêteur RET Collectif. A l’entrée du 


bassin les eaux transiteront par une zone plantée de macrophytes elle-même située dans une 


zone de décantation en partie basse du bassin en amont de l’ajutage. 


Une paroi siphoïde placée en amont de l’ouvrage de régulation assurera la rétention des 


hydrocarbures. Les ouvrages de traitement sont décrits ci-après. 


Les eaux pluviales issues des 3 grands lots privatifs seront traitées par leurs propriétaires 


respectifs en fonction de leurs aménagements de voiries privatifs, soit dans des séparateurs à 


hydrocarbures situés en amont de leur bassin écrêteur ou en aval dans le cas où leur bassin est 


étanche, soit directement dans leur bassin écrêteur au travers d’ouvrages de traitement 


similaires à ceux du bassin RET Collectif. 


Dans chaque cas les eaux traitées aboutiront dans le réseau d’évacuation des eaux des lots 


privés indépendant du réseau de collecte du bassin versante BV Collectif. 


6.2.2.2.2. Pollution accidentelle 


En cas de pollution accidentelle, les écoulements sont dirigés vers les bassins de rétention. 


Ceux-ci sont munis de vannes à l’aval, permettant de stocker les volumes pollués avant 


pompage et traitement de ces derniers. 


Le volume à stocker correspond au volume d’une citerne qui se déverserait (30 à 50 m³) 


augmenté du volume des eaux d’extinction des services incendie dont le calcul est en cours 


et doit être validé par le Service Départemental d'Incendie et de Secours (SDIS). 


Les bassins de rétention présentent des volumes très important par rapport à ces volumes 


d’eaux d’extinction à stocker. Un bassin de confinement de la pollution accidentelle sera mis 


en place pour le giratoire créé sur la RD48a. 


Bassin de confinement de la pollution accidentelle du giratoire créé sur la RD48a 


Dans le cadre de la création du giratoire de la RD48a au Nord-Est de la ZAC des Aiguilles, un 


bassin de confinement de la pollution accidentelle sera mis en place au Sud-Ouest de ce rond 


point. Cet ouvrage présentera une capacité de stockage minimale de 60 m³ correspondant à 


deux fois la capacité des plus grosses citernes en circulation. Il sera réalisé selon les 


prescriptions du Conseil Général des Bouches du Rhône. 


En fonctionnement normal, les eaux en sortie de cet ouvrage seront envoyées dans le fossé qui 


sera recalibré entre la RD48a et le bassin RET Collectif. Par ailleurs le Conseil Général prévoit la 


mise en place d’un bassin de confinement similaire pour le giratoire existant de la RD48a. Il 


sera placé dans le décaissé entre la RD9 et la RD48a.  
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6.2.2.2.3. Dimensionnement des ouvrages de traitement de la pollution chronique et 


accidentelle 


Les ouvrages de traitement de la pollution chronique et accidentelle sont dimensionnés selon 


les prescriptions du guide technique « Pollution d’origine routière – Conception des ouvrages 


de traitement des eaux » du Service d’Etude Technique des Routes et Autoroutes (SETRA). 


Conformément aux demandes de la DDTM 13, le débit de pointe à traiter est le débit biennal 


projeté. Les ouvrages de traitement décrits ci-dessous sont ceux du bassin écrêteur RET 


Collectif. Ils sont représentés sur les figures ci-après. 


Toutefois, à titre indicatif, les surfaces de décantation des bassins privatifs ont également été 


calculées dans le cas où la totalité des ruissellements sont traitées directement dans le bassin 


écrêteur. 


Un réseau de collecte séparatif pourra être mis en place afin de traiter uniquement les eaux 


de voiries dans une zone dédiée dans le bassin ou dans des séparateurs à hydrocarbure en 


amont du bassin. 


Des séparateurs à hydrocarbures pourront également être mis en place à l’aval des bassins 


(dans les cas où ils sont étanches) avant rejet dans le réseau d’évacuation dédié aux lots 


privatifs. 


Paroi siphoïde : Une paroi siphoïde sera mise en place dans le bassin RET Collectif en amont de 


l’ajutage afin de retenir les hydrocarbures et les liquides de densité inférieure à 1. L’arase 


supérieure de la paroi se situera à + 50 cm du fil d’eau de l’ajutage. La hauteur de 50 cm 


permettra la régulation d’une pluie de période de retour supérieure à T = 2 ans aboutissant 


dans RET Collectif. Cette paroi offrira à sa base une ouverture de 0,40 m de hauteur sur une 


longueur de 3 m permettant le transit du débit biennal. 


Zone de décantation : Une zone de décantation ou volume mort sera créée en amont de 


l’ajutage de RET Collectif afin d’assurer l’abattement de la pollution chronique. Elle présentera 


une profondeur de 0,30 m. La surface de cette zone est calculée en fonction de la vitesse de 


sédimentation qui conditionne les taux d’abattement des polluants. 


Les taux d’abattement de la pollution chronique ont été établis par le SETRA en fonction de la 


vitesse de sédimentation. Ils sont reportés dans le tableau ci-après  


 


Tableau :  Taux d’abattement de la pol lu t ion chronique en fonction de la v i tesse de 


sédimentation.  


Afin d’assurer un abattement fort de la pollution chronique, nous retenons une vitesse de 


sédimentation Vs = 1 m/h. 


 Le tableau ci-après indique les surfaces de décantation nécessaire pour un bon abattement 


de la pollution  


 


Tableau :  Sur face de décantat ion nécessaire à l ’abattement des pol lut ions 


La zone de décantation de RET Collectif présentera un fond étanche afin de permettre le 


confinement d’une pollution accidentelle. Il sera recouvert d’un massif filtrant drainé afin 


d’éviter la stagnation d’eau et de limiter le développement de moustiques. Une couche de 


terre végétale recouvrira le massif afin de permettre le développement de la végétation. 
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Un dispositif de drainage en « arêtes de poisson » composé de drain Ø 100 mm sera mis en 


place dans le massif filtrant. Il sera raccordé à une seule conduite d’évacuation en tuyau plein 


Ø 100 mm qui se rejettera à l’aval de l’ouvrage de régulation du bassin. 


Un clapet amovible sur l’ajutage et une vanne sur l’évacuation du drain seront mis en place 


afin d’assurer le confinement d’une pollution accidentelle. 


Dans le RET Collectif, les entrées d’eau dans le bassin et l’ouvrage de sortie étant situés du 


même côté, un mur déflecteur sera mis en place afin d’allonger le temps de transit et de 


calmer le flux incident. 


Il sera placé dans la zone de décantation et interrompu à au moins 5 m de la limite Est de 


cette zone afin de maintenir la continuité de la décante et de permettre le passage des eaux. 


Zone plantée de macrophytes 


Des macrophytes seront plantées dans la zone de décantation, au Sud du mur déflecteur du 


RET Collectif. 


Ils seront situés sur le parcours des eaux entrant dans le bassin écrêteur. Dans cette zone 


plantée, les drains seront placés dans le massif filtrant 20 cm au-dessus du fond étanche et un 


seuil étanche de 20 cm de haut sera créé dans le massif filtrant dans le prolongement du mur 


déflecteur à l’Est. Ceci permettra de créer une zone de stockage d’eau permanente et 


disponible pour les macrophytes en période sèche. Les macrophytes auront un rôle 


d’épuration  notamment des métaux lourds. 


CARTE :  P lan des  ouvrages de t ra i tement  et de régula t ion du bassin  écrêteur  RET  Col lecti f  
Source :  "Diagnost ic hydrolog ique et hydraul ique –  Aménagements hydraul iques à l 'éta t 
projeté" ,  Eau et perspectives,  18/12/2012.  
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CARTE :  Coupe de pr incipe du bassin RET  Col lecti f  (1/2) 
Source :  "Diagnost ic hydrolog ique et hydraul ique –  Aménagements hydraul iques à l 'éta t 
projeté" ,  Eau et perspectives,  18/12/2012.  


 


CARTE :  Coupe de pr incipe du bassin RET  Col lecti f  (2/2) 
Source :  "Diagnost ic hydrolog ique et hydraul ique –  Aménagements hydraul iques à l 'éta t 
projeté" ,  Eau et perspectives,  18/12/2012.  


 


6.2.3. Mesures concernant  la  f lore  et  la  végétat ion 


6 . 2 . 3 . 1 .  Mesu re s  conce rnan t  l a  f l o re  


Plusieurs espèces revêtent des enjeux de conservation qui sont jugés modérés. Compte tenu 


de ce caractère d’enjeux modérés, il sera mis en œuvre dans le parti d’aménagement 


paysager, dans la mesure du possible, des mesures d’évitement (en fonction de 


l’aménagement projeté et de la localisation de ces espèces), et à défaut, notamment pour 


l’Hélianthème laineux, des mesures compensatoires sur site (prélèvement des graines et/ou 


transplantations dans des zones prévues à cet effet et/ou aménagement de milieux propices). 


6 . 2 . 3 . 2 .  Mesu re s  conce rnan t  l a  végé ta t i on  


Les habitats naturels en place ne revêtant aucun d’intérêt particulier en termes de sensibilité et 


de conservation, les effets de l’opération sur les habitats naturels demeureront faibles. 


Concernant l’habitat de Tamariçaie (1 ha), bien que nettement dégradé et ayant perdu de 


sa typicité floristique, il sera pris en compte, dans le parti d’aménagement paysager, la 


plantation de Tamaris dans des zones adaptées à leur développement.  
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6.2.4. Mesures concernant  la  faune 


6 . 2 . 4 . 1 .   Mesu re s  conce rnan t  l e s  o i seaux  


Maintien d’un « paysage agricole » accueillant pour l’avifaune 


La plupart des espèces à enjeux ainsi d’ailleurs que plusieurs espèces communes sont plus ou 


moins fortement liées au secteur agricole. Le Coucou geai en premier lieu mais aussi la 


Tourterelle des bois et le Petit-duc scops sont concernés. Dans une moindre mesure, le Faucon 


hobereau et le Martinet pâle puis tout un cortège d’espèces communes dans de tels milieux 


comme le Serincini, le Verdier d’Europe et le Chardonneret élégant sont aussi concernés. 


Sur le terrain, ces milieux semi-ouverts sont situés à l’Ouest de la déchetterie-compostière, bien 


visibles sur la vue générale du site.  Ils sont propices à une variété de biotopes, de flore et de 


petite faune (entomofaune et autres invertébrés), très favorable à l’avifaune spécialisée dans 


les milieux semi-ouverts et secs. Un dernier élément favorable est la présence en nombre de la 


Pie bavarde, hôte de prédilection de la ponte du Coucou geai. 


Ainsi, dans le but de conserver durablement les espèces à enjeux forts ou moyens auquel peut 


s’adjoindre un cortège d’espèces communes, il s’avère nécessaire de conserver ou de récréer 


dans le parti d’aménagement une surface plantée d’essences issues du secteur agricole 


(amandiers, …).  


Maintien et/ou création de haies 


Dans un contexte de forte anthropisation des environs, le projet d’aménagement du site ne 


peut qu’augmenter encore la perte de milieux-biotopes pour l’avifaune. Pour pallier en partie 


à ce problème, il s’avère nécessaire de conserver des « bouts » de nature au sein même du 


futur aménagement. Des linéaires plus ou moins larges de haies ou de fourrés tels qu’on en 


trouve encore sur le site, disposés dans un axe Nord-Sud, permettront le transit des oiseaux ainsi 


d’ailleurs que d’autres animaux tels des mammifères (micromammifères et chiroptères). Ces 


linéaires constituent de fait des petites zones d’attractivités qui permettent le maintien 


d’espèces à une échelle un peu plus vaste que le seul site. 


Cette mesure est favorable au maintien de l’attractivité du site comme zone d’alimentation 


pour le Martinet pâle, le Petit-duc scops, la Tourterelle des bois et le Faucon hobereau. 


Ainsi, dans le but de conserver durablement les espèces à enjeux forts ou moyens auquel peut 


s’adjoindre un cortège d’espèces communes, il s’avère nécessaire de conserver ou recréer 


quelques bandes arborées naturelles situées dans un axe Nord-Sud. Les fourrés à tamaris, 


parce que paysagèrement et écologiquement intéressants, sont à conserver ou à recréer en 


priorité. 


6 . 2 . 4 . 2 .  Mesu re s  du  p ro j e t  su r  l a  f aune  ho r s  o i seaux  e t  ho r s  


ch i rop tè re s  


Le projet n’aura aucun effet notable sur l’ensemble des groupes taxinomiques travaillés ainsi 


que les espèces ayant fait l’objet de recherches spécifiques. 


Aucune mesure n’y est donc envisagée. 


6 . 2 . 4 . 3 .  Mesu re s  du  p ro je t  su r  l e s  ch i rop tè re s   


Vu les enjeux pour les chiroptères identifiés, il est proposé de : 


- Maintenir des corridors fonctionnels pour les chiroptères. 


- Reconstituer des corridors larges arborés et arbustifs, suivant un axe Nord/Sud, de 


préférence le long des axes d’écoulement d’eau, en connexion avec les ouvrages 


souterrains. 


- Limiter l’éclairage au minimum, dans l’espace et dans le temps. Maintenir les corridors 


en zones d’ombre, non éclairés 


- Préserver des habitats de chasse en favorisant la végétation spontanée et naturelle 


présente sur le site sur les espaces verts maintenus dans le projet d’aménagement 


- Le maintien d’un cordon boisé trop proche de l’autoroute peut être préjudiciable aux 


chiroptères. Les cordons boisés étant attractifs pour les chauves-souris cela peut les 


inciter à s’approcher de la route et ainsi augmenter la mortalité. Il est préférable de 


maintenir une zone dégagée et débroussailler le long de la route, et de privilégier les 


boisements le long des axes transversaux à la route. 


- Privilégier le maintien d’arbres existants qui ont déjà une hauteur importante. 


- Privilégier la coupe des arbres et le défrichement en période hivernale. 


Les mesures seront validées suite aux inventaires qui seront réalisés en juin et août 2013. 
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6.2.5. Mesures concernant  le  paysage 


Les dispositions d'aménagement paysager du parc des Aiguilles (cf. § 4.3. Description du 


projet) s'appuient sur les composantes existantes sur le secteur et alentour. La volonté est ici de 


réduire au minimum l'impact visuel du projet en l'intégrant au paysage existant. 


Pour chacune des typologies d'espaces paysagers élaborées dans le projet correspondent 


ainsi des éléments externes ou internes au périmètre de la ZAC : 


6 . 2 . 5 . 1 .  Le s  ve rge r s  de  l a  p la i ne  


 


 


 


6 . 2 . 5 . 2 .  La  t rame  ve r t e  de  l a  Ne r t he  
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6 . 2 . 5 . 3 .  Le s  ha ie s  du  bocage  ag r i co le  
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6 . 2 . 5 . 4 .  Le s  f r ênes  de  l a  vo ie  p r i nc ipa le  


 


Frêne à feuille étroites : 


 


 


6 . 2 . 5 . 5 .  Le s  j a rd i n s  de  mas  


 


 


6 . 2 . 5 . 6 .  Mesu re s  en  f aveu r  de  l ' env i ronnemen t  


Le parti pris paysager permet de mettre en œuvre des mesures en faveur de l'environnement : 


6.2.5.6.1. Vergers 


L’étude faune-flore précise : 


“...Ainsi, dans le but de conserver durablement les espèces à enjeux forts ou moyens auquel 


peut s’adjoindre un cortège d’espèces communes, il s’avère nécessaire de conserver une 


surface significative du secteur agricole. Les parcelles d’amandiers, parce que 


paysagèrement et écologiquement intéressantes, sont à conserver en priorité...” 


Les vergers sont ainsi les éléments paysagers majeurs de la façade Ouest-Nord du projet. 
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6.2.5.6.2. Haies "bocagères" 


L'étude faune-flore précise : 


“...Ainsi, dans le but de conserver durablement les espèces à enjeux forts ou moyens auquel 


peut s’adjoindre un cortège d’espèces communes, il s’avère nécessaire de conserver ou 


recréer quelques bandes arborées naturelles situées dans un axe Nord-Sud...” 


Les haies bocagères recèlent ainsi des espèces végétales particulièrement adaptées à 


l’avifaune comme le sureau, le noisetier, l’arbousier ou le prunelier par exemple.... 


La coulée verte de la Nerthe prévue dans le parti d’aménagement paysager créé également 


une bande arborée Nord-Sud (favorable aussi pour les chiroptères). 


 


6.2.5.6.3. Plantes mellifères 


Une attention particulière est portée aux plantes mellifères. On les retrouve dans : 


• Les prairies : Papaver rhoeas, Centaurea jacea, Lavandula angustifolia, Medicago sativa 


et lupulina, Meliotus albus, Taxodium officinale, Salvia pratensis, Scabiosa columbaria, 


Trifolium repens et incarnatum, Echium vulgare entre autres... 


• Les haies du bocage : Coryllus avellana, Prunus spinosa... 


• Les vergers : quelques spécimens en bordure de parcelles comme Prunus avium... 


• Les garrigues : Cistus albidus, Rosmarinus officinalis et quelques tilleuls pour le secteur des 


jardins de mas... 


 


6.2.5.6.4. Talus secs et friches 


L’étude faune-flore précise : 


“...La majorité du secteur (sauf les friches) est entretenu par pâturage ou par fauchage. Une 


pratique certainement voulue par le gestionnaire de la déchetterie-compostière qui se révèle 


source de diversité et qui maintien le milieu semi-ouvert. Tout cela concours à une variété des 


biotopes, de la flore et de la petite faune (entomofaune et autres invertébrés) très favorable à 


l’avifaune spécialisée dans les milieux semi-ouverts et secs...” 


“...Concernant l’Hélianthème laineux, il pourra être proposé comme mesure compensatoire 


de prévoir dans le parti d’aménagement paysager de mettre en œuvre du génie écologique 


permettant le développement de l’hélianthème sur des zones à définir...” 


De nombreux espaces verts sont ainsi semés d’un mélange pour prairies sèches choisi et 


parfaitement adapté aux contraintes du milieu. Ces espaces ouverts constituent, en 


alternance avec des haies ou des boisements, des milieux parfaitement adaptés au 


développement de la diversité animale et végétale. 


 


6.2.5.6.5. Tamaris et milieux semi-humides 


L’étude faune-flore précise : 


“...Les fourrés à tamaris, parce que paysagèrement et écologiquement intéressant, sont à 


conserver ou à recréer en priorité...” 


Sur certains secteurs à déterminer (fonds de bassin, fossés..), une plantation de tamaris en 


masse est ainsi prévue. 


 


6.3.  Suivis,  contrôles et évaluations des mesures 


Au début de l’engagement des premiers chantiers, le maître d’ouvrage mettra en place avec 


les entreprises un comité de suivi des différentes mesures qui devra se réunir et faire un bilan 


environnemental à chaque étape du chantier : respect du calendrier environnemental 


(défrichement - déboisement et gros œuvre…), balisage voire clôture des espaces naturels 


préservés, … 


Le maître d’ouvrage prendra l’engagement de faire appliquer durablement les mesures et le 


suivi listés ci-avant, notamment de créer (conserver lorsque cela sera possible et compatible 


avec le projet) les boisements / groupements végétaux nécessaires à la flore, la végétation, la 


faune et le paysage. 


Le projet fait l’objet d’un document d’incidences au titre de l’article L. 214-1 à L214-6 qui 


détaille les dispositifs de suivis et de contrôle à mettre en place dans le cadre de la gestion des 


bassins de rétention, des noues, fossés et réseau enterré prévus.  
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Le cahier des charges de cessions de terrains indiquera les suivis et contrôles à mettre en place 


et à respecter dans le cadre de l’aménagement des parcelles privés et de leur exploitation.  


 


6.4.  Est imation sommaire des dépenses 


Le coût des mesures est compris dans le montant global du projet. 
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7. MÉTHODES D’ÉVALUATION DES EFFETS DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT 


La méthodologie appliquée au cours de l’étude s’inscrit dans le cadre des textes 


réglementaires en vigueur. Elle est fondée sur des visites de terrains, sur la consultation des 


différents services administratifs et organismes, sur l’analyse de cartes, plans et photos. 


7.1.  Mil ieu Physique  


7.1.1. Topographie  


La méthodologie employée est fondée sur un diagnostic de l'état initial issu de la consultation 


de la carte IGN au 1/25 000 et du plan topographique du secteur.  


 


7.1.2. Cl imatologie  


La méthodologie employée est fondée sur un diagnostic de l'état initial issu de la consultation 


de Météo France, Station Marignane et le schéma régional Eolien.   


 


7.1.3. Géologie 


La méthodologie employée est fondée sur un diagnostic de l'état initial issu de la consultation 


de la carte géologique de la France au 1/50 000 éditée par le BRGM et la Banque de Donnée 


du Sous-Sol.  


 


7.1.4. Hydrogéologie  


La méthodologie employée est fondée sur un diagnostic de l'état initial issu de la consultation 


de la carte Hydrogéologique Région PACA, des services de la DDASS, de l’Agence de l’Eau 


Rhône Méditerranée. 


 


7.1.5. Eau 


L'évaluation des effets du projet porte essentiellement sur les écoulements de surface, ainsi 


que sur les réseaux concernés par le projet. 


La méthodologie employée est fondée sur un diagnostic de l'état initial issu de la consultation 


de la bibliographie portant sur le secteur et le dimensionnement de l’état actuel et l’état 


projet. L’étude hydraulique réalisée par EAUX ET PERSPECTIVES a permis de dégager les 


différentes sensibilités, afin de pouvoir identifier les conséquences du projet sur les points 


sensibles. 


Les dimensionnements sont basés sur les données météos locales : station météo de 


Marignane 1960-2010.  Les méthodes utilisées sont pour les débits des bassins versants la 


formule rationnelle a été réalisée et la formule de Manning Strickler pour le dimensionnement 


des ouvrages hydrauliques. 


 


7.1.6. Risques  


La méthodologie employée est fondée sur un diagnostic de l'état initial issu de la consultation 


de la base de données Primnet, le plan départemental de protection des forêts contre 


l’incendie et la base de données DREAL. 


 


7.2.  Mil ieu naturel  


7.2.1. F lore 


7 . 2 . 1 . 1 .  Recue i l  b ib l i og raph ique  /  Consu l t a t i on  


Les personnes consultées dans le cadre de cette mission ont été : 


Virgile Noble - Chargé de mission au CBNMED1. Demande d’extraction des informations flore 


de la base de données Silene. 
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7 . 2 . 1 . 2 .  Méthodes  d ’ i nven ta i re s  emp loyées  


Pour la flore : La stratégie d’échantillonnage proposée dans le cadre de la présente étude 


associe un échantillonnage stratifié multicritère et un échantillonnage systématique : 


� Dans un premier temps, l’échantillonnage stratifié multicritères a conduit à identifier les 


différentes situations à explorer. Cet échantillonnage s’est basé sur l’identification des 


groupements végétaux homogènes : à un groupement végétal homogène correspond 


des conditions écologiques stationnelles précises en terme de type de végétation 


(chênaies sclérophylles, pinèdes, lisières forestières, maquis, pelouses…), en terme de 


caractéristiques édaphiques (granulométrie, bilan hydrique des sols) ou en terme de 


niveau de perturbation (zones agricoles, friches, zones en dynamique, zone stables…). 


� Dans un second temps, un échantillonnage systématique a consisté à multiplier les 


parcelles échantillonnées de manière à appréhender l’hétérogénéité du site et disposer 


d'une bonne représentativité du cortège floristique, dans les différentes situations 


écologiques.  


L’inventaire floristique s’est focalisé sur la recherche des espèces de portée réglementaire et 


patrimoniale selon les documents de références suivant : 


� espèces protégées en Europe : annexe II et annexe IV de la directive habitats. 


� espèces protégées en France : arrêté du 20 janvier 1982 modifié par l'arrêté du 31 août 


1995 ; 


� espèces protégées en région PACA : arrêté du 9 mai 1994 ; 


� espèces menacées : livre rouge des espèces menacées de France (muséum national 


d'histoire naturelle) ; listes rouges UICN. 


� inventaire des plantes rares et protégées du Var : Le Var et sa flore – Plantes rares ou 


protégées (Inflovar et CBNM de Porquerolles). 


� espèces endémiques, très rares ou menacées dans le département, jugé à dire 


d’expert. 


Pour les habitats naturels : Les habitats ont été appréhendés en suivant le manuel Corine 


Biotope et le Manuel d’interprétation des habitats de l’Union Européenne au titre du réseau 


Natura 2000 (EUR 27). 


Un premier travail de photo-interprétation à partir de photo-aérienne a permis d’apprécier 


l’hétérogénéité des biotopes donc des habitats du site. 


A l’issu de ce pré-inventaire, les prospections de terrain ont permis d’infirmer et de préciser les 


habitats pressentis. Cette vérification a été faite en deux temps : 


- une analyse de tous les biotopes pré-inventoriés a été réalisée sur le terrain en prenant en 


compte les éléments floristiques composant le milieu et les facteurs abiotiques structurant le 


milieu. Au terme de ce travail, une typologie Corine Biotope a été réalisée. 


- une fois la typologie élaborée, le site a été parcouru afin de raccorder chaque groupement 


de végétation à un élément de la typologie. Les nouveaux habitats non inventoriés jusqu’alors 


ont été rajoutés à la typologie en prenant soin de le caractériser comme dans la première 


étape. 


Les habitats d’intérêt écologique majeur ont été prospectés avec plus d’attention afin de 


mieux les caractériser. 


 


Tableau :  Calendr ier  des prospect ions  


 


7 . 2 . 1 . 3 .  B ib l i og raph ie   


• Albert. A, Jahandiez. E – 1908. Catalogue des plantes vasculaires du Var. Muséum 


d’Histoire naturelle de Toulon. Librairie des sciences naturelles. 


•  Barbero. M – 2006. Les habitats naturels humides de la région Provence-Alpes-Côte 


d’Azur. Guide technique à l’usage des opérateurs de sites Natura 2000. Diren PACA. 


•  CONSERVATOIRE BOTANIQUE NATIONAL MEDITERRANEEN DE PORQUEROLLES. Base de 


données Silene : http://silene.cbnmed.fr. 


• Cruon. R - 2008. Le Var et sa flore. Plantes rares ou protégées. Association pour 


l'inventaire de la flore du Var / Turriers , Naturalia Publications 544p. 
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•  Danton. P, Baffray. M - 1995. Inventaire des plantes protégées en France. Nathan 294 p.  


•  DIREN PACA – Fiches ZNIEFF, site Internet : www.paca.ecologie.gouv.fr 


• INPN – Liste des protections réglementaires nationales et régionale en PACA : 


http://inpn.mnhn.fr/inpn/fr/conservation/regl/index.htm 


• MINISTERE DE L’ECOLOGIE, DE L’ENERGIE, DU DEVELOPPEMENT DURABLE ET DE 


L’AMENAGEMENT DU TERRITOIRE – Le portail du réseau Natura 2000, site Internet : 


http://www.natura2000.fr/ 


• Molinier. R – 1991. Catalogue de la flore des Bouches-du-Rhône. Imprimerie de Marseille 


196 p. 


• Olivier. L, Galland. J-P, Maurin. H - 1995. Livre rouge de la flore menacée de France. 


Tome1 : Espèces prioritaires. Collection patrimoines naturels - Volume n°20. 


• RAMEAU. J-C. Corine Biotopes. Version originale. Types d'habitats frnaçais. ENGREF 175p.  


Salanon. R, Kulesza. V - 1998. Mémento de la flore protégée des Alpes-Maritimes. Office 


National des Forêts 284 p. 


• Société Française de Phytosociologie - 2004. Prodrome des végétations de France. 


Publications Scientifiques du Muséum 171 p. 


• Société française d'orchidophilie - 1998. Les orchidées de France, Belgique et 


Luxembourg. 


•  Parthénope 416 p. 


•  Véla. E, Hill. B, Della-Casa. S - 1999. Liste des plantes vasculaires du département des 


Bouches-du- Rhône (France). Bulletin de la Société Linnéenne t. 50. 


 


7.2.2. Faune 


7 . 2 . 2 . 1 .  Av i f aune  


7.2.2.1.1. Prospections sur le terrain 


Le site a été prospecté le 18 octobre 2011, en après-midi. La météorologie était plutôt 


favorable malgré un temps très couvert et de brèves averses. 


Le 5 juin 2012, une nouvelle prospection a été effectuée dans l’après-midi, au crépuscule et 


jusqu’en début de nuit. La météorologie était idéale avec un ciel clair malgré des nuages de 


hautes altitudes. La prospection s’est faite à pas lents avec de nombreuses pauses d’écoute 


et d’observation aux jumelles et à la longue-vue. Aux endroits particuliers (cabanon, vieil 


arbre, mare) des indices (plumes, fientes, nids) de présence d’oiseaux ont été recherchés. Le 


site a été parcouru en tous sens, d’Est en Ouest. Les oiseaux de grande valeur patrimoniale 


potentiellement présents à la vue des milieux trouvés sur le site et aux alentours proches 


(espèces des milieux ouverts à semi-ouverts, macro-insectivores, rapaces rupestres) ont été 


particulièrement recherchés. En quelques points hauts et dégagés, des pauses d’observation 


ont été faites sur le site même et vers les alentours immédiats. 


 


7.2.2.1.2. Valeur patrimoniale des espèces d’oiseaux 


En complément du descriptif (données, statut, biologie, ...) de chacune des espèces du site 


d’étude est adjoint, le cas échéant, un point sur la situation de l’espèce en termes de 


vulnérabilité et de protection aux niveaux de l’Europe et/ou de la France et/ou de la région 


PACA. L’ensemble de ces informations aboutit logiquement à une valeur patrimoniale de 


chacune des espèces. C’est cette valeur qui permettra d’établir des niveaux d’enjeux et de 


protection en toute objectivité, conformes aux dispositions légales ou admises comme telles. 


Au niveau de l’Europe, un classement en liste de protection est retenu: l’annexe I de la 


directive européenne du Conseil n° 79 / 409 / CEE, dite « Directive Oiseaux » qui s’applique à 


tous les Etats membres depuis le 6 avril 1979. Y sont classées les espèces devant faire l’objet de 


mesures de conservation spéciales, en particulier en ce qui concerne leur habitat, afin 


d’assurer leur survie et leur reproduction dans les aires de distribution. 


L’appartenance à cette liste, sauf exception, confère à l’espèce une grande valeur ou une 


très grande valeur patrimoniale, tant au niveau européen qu’au niveau français. Ces espèces 


sont dites prioritaires. 


Au niveau de la France, trois listes ont été distinguées pour des espèces au statut de 


conservation défavorable. 


Des espèces appartenant à la liste rouge avec trois termes précisant l’origine du statut : 
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- En danger : effectif français en fort déclin ou très vulnérable du fait de la petite taille de 


la population nicheuse. 


- Vulnérable : effectif français en déclin ou vulnérable du fait de la faible taille de la 


population nicheuse ou encore de la nouveauté de son installation. 


- Rare : effectif français compris entre 251 et 1500 couples nicheurs. 


Des espèces appartenant à la liste orange avec trois termes précisant l’origine du statut : 


- En déclin : effectif français en forte baisse. 


- Localisé : effectif dont plus de 90% sont localisés dans 10 sites au plus ou dans un habitat 


spécifique. 


- A préciser : espèce encore mal connue. 


Des espèces appartenant à la liste bleue avec seulement un terme précisant l’origine du 


statut : 


- A surveiller : espèce dont le statut n’est pas (plus) jugé défavorable mais qui pourrait le 


(re)devenir. 


Ce classement est tiré de « Oiseaux menacés et à surveiller en France » : G. ROCAMORA et D. 


YEATMAN BERTHELOT - 1999 - SEOF, LPO. 


L’appartenance à la liste rouge ou à la liste orange confère une grande valeur ou une très 


grande valeur patrimoniale à l’espèce. 


Au niveau de la région PACA les termes usités précisant un degré de vulnérabilité seront : 


- En danger : espèce dont l’effectif régional est peu important et en fort déclin ou espèce 


dont l’effectif régional est faible et en déclin ou espèce dont l’effectif régional est très 


faible et stable. 


- En déclin : espèce dont l’effectif régional traduit une décroissance des populations. 


- A surveiller : espèce dont la population ne semble pas menacée en PACA, mais elle est 


menacée à l’échelle française et/ou européenne. 


Ce classement est tiré de « Oiseaux remarquables de Provence - écologie, statut et 


conservation » : M. LASCEVE, C. CROCQ, B. KABOUCHE, A. FLITTI, F. DHERMAIN - 2006 - LPO 


PACA, CEEP, DIREN PACA, Région PACA - ed. Delachaux et Niestlé. 


Les termes « en danger » et « en déclin » concernent des espèces à très grande valeur 


patrimoniale à l’échelle de la région PACA. 


Certaines espèces non listées dans l’annexe I de la Directive Oiseaux ou dans les listes rouge et 


orange présentent un statut très défavorable au niveau région PACA. Inversement, certaines 


espèces prioritaires sont jugées communes en PACA, ce qui minore quelque peu leur valeur 


patrimoniale. 


Ces contradictions proviennent du fait qu’entre le moment où ont été constituées les listes de 


la « Directive Oiseaux » (plus ancienne) et l’ouvrage « Oiseaux remarquables de Provence - 


écologie, statut et conservation » (plus récent) des contributions scientifiques ont fait évolués 


les connaissances. Par ailleurs, pendant cet intervalle de temps, certaines espèces ont vu leur 


statut évoluer. 


Les termes écrits en gras, sont ceux qui seront repris dans les commentaires des chapitres 


précédents. 


 


7 . 2 . 2 . 2 .  Faune  ho r s  o i seaux  e t  ch i rop tè re s  


Deux journées et une soirée de prospection, les 18 octobre 2011 (journée) et 5 juin 2012 


(journée et soirée) ont été consacrées à l’étude de certains cortèges faunistiques qui ont été 


échantillonnés à l’occasion de transects effectués de manière aléatoire sur les parcelles 


concernées. 


La consultation des bases de données naturalistes régionales ainsi que l’analyse 


cartographique et des photos aériennes ont permis de déterminer les habitats et les groupes 


faunistiques présentant des enjeux écologiques locaux. 


Au regard de ces investigations préliminaires ainsi que des connaissances naturalistes locales, 


un ordre de vertébrés et deux d’invertébrés ont été choisis parmi les groupes taxinomiques 


présents et connus pour leurs fortes valeurs bio-indicatrices. 
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Les communautés aviaires étant étudiées par l’ornithologue de l’équipe, il a été décidé dans 


un premier temps d’élargir le travail sur les vertébrés par l’inventaire des Reptiles car cet ordre 


inclut localement des espèces rares ou à forte valeur patrimoniale. Les Amphibiens, de même 


que les Odonates, n’ont pas été retenus dans l’étude du fait de l’absence de milieux 


aquatiques à proprement parlé (d’une certaine taille avec une mise en eau suffisamment 


longue pour satisfaire à la biologie larvaire de ces deux groupes amphibies). 


Les Reptiles ont été recherchés à vue ou aux jumelles lors de transects diurnes dans les divers 


habitats de la zone d’étude ainsi que dans leurs caches éventuelles (pierres, fissures…) mais 


également de nuit à l’aide d’une puissante torche pour ce qui concerne les espèces 


nocturnes (geckos et certaines couleuvres). 


L’identification des taxons contactés s’est appuyée sur les clefs de détermination du Guide 


herpéto (Arnold & Ovenden, 2004) et du Guide des Reptiles de France (Fretey, 1989). 


De même, il a été choisi d’inventorier parmi les invertébrés les ordres des Orthoptères, et des 


Lépidoptères Rhopalocères (papillons de jour), car ces groupes constituent de très bons 


indicateurs écologiques dont certains éléments rares et/ou vulnérables sont inféodés à des 


milieux très particuliers. Les Orthoptères ont été identifiés grâce au Guide des sauterelles, 


grillons et criquets d’Europe occidentale (Bellmann & Luquet, 2009), à La Faune de France, 


N°56, Orthoptéroïdes (Chopard, 1951) ou grâce à l’analyse de leurs stridulations déterminées 


par comparaison avec le CD audio Guide sonore des sauterelles, grillons et criquets d’Europe 


occidentale (Bonnet, 1995). 


La détermination des Lépidoptères Rhopalocères, a été pratiquée d’après le Guide des 


Papillons d’Europe et d’Afrique du Nord (Tolman & Lewington, 2009) et Papillons d’Europe, 


Guide et clés de détermination des papillons de jour (Lafranchis, 2010). 


Les statuts de protection, rareté ou vulnérabilité des espèces travaillées ont été tirés des 


publications du Muséum National d’Histoire Naturelle : Statut de la Faune de France 


métropolitaine, statuts de protection, degrés de menaces, statuts biologiques (1997), et Le 


Livre Rouge, Inventaire de la faune menacée en France (1994). 


 


7 . 2 . 2 . 3 .  Ch i rop tè re s   


7.2.2.3.1. Périodes et types de relevés 


Afin d’appréhender au mieux les enjeux pour les chiroptères sur le site d’étude, il a été proposé 


une étude en deux temps. 


- Une première phase d’étude a été engagée en novembre et décembre 2012 (période de 


début d’hibernation des chiroptères).  


Au cours de cette période ont été réalisées une analyse bibliographique et une analyse du 


contexte pour les chiroptères sur et autour du site étudié. 


Une journée de terrain (06/12/12) a permis de rechercher les gîtes potentiels (cavités, gîtes 


arboricoles, gîte en bâtiments). Au cours de cette journée une analyse a également été 


réalisée en termes de corridor de déplacement des chiroptères. 


Ce pré-diagnostic a pu être mené avec l’aide de la cartographie des habitats naturels 


présents sur le site élaborée au cours de l’année 2012. 


- Une deuxième phase complétera le pré-diagnostic par des inventaires sur le terrain réalisés 


en période d’activité des chiroptères : juin (période de reproduction) et aout (période 


d’émancipation des jeunes et de dispersion des colonies). 


Au cours de chacune de ces deux périodes, des enregistrements d’ultrasons seront réalisés sur 


le site : 


- 2 nuits d’enregistrement des ultrasons en juin (écoute passive, 2 points d’enregistrement 


Direct SM2) 


- 2 nuits d’enregistrement des ultrasons en aout (écoute passive, 2 points d’enregistrement 


Direct SM2). Cette partie d’inventaire permettra d’échantillonner les populations de 


chiroptères 


Les localisations des points d’enregistrements seront définies en fonctions des résultats du pré-


diagnostic. 
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7.2.2.3.2. Recueil bibliographique préliminaire 


Concernant les chiroptères et leurs habitats, la bibliographie existante et les bases de données 


historiques sur ce secteur ont été recherchées. 


Les documents suivants ainsi été consultés : 


- La base de données interne, intégrant des données historiques recueillies en PACA et 


des données issues d’inventaires réalisées dans la région. 


- Les fiches d’inventaire et périmètres des ZNIEFF proches de la zone d’étude 


- Les Formulaires Standards de Données (FSD) des zones Natura 2000 proches de la zone 


d’étude (FSD transmises par la France à la commission européenne 


(http://inpn.mnhn.fr/site/natura2000) et les périmètres de ces zones 


- Les inventaires chiroptères réalisés à proximité de la zone étudiées (Inventaire 


Chiroptères du site « Marais et zones humides liées à l’étang de Berre » FR9301597 , 


Inventaires chiroptères sur Saint Chamas). 


- La base de données cavités BRGM (http://www.bdcavite.net) 


- Des articles sur les chiroptères concernant le secteur d’étude (cf. bibliographie). 


7.2.2.3.3. Bibliographie  


DREAL/GCP (2009) - Commentaires des cartes d’alertes relatives aux Chiroptères en Provence-


Alpes-Côte-D’azur.  


Document technique diffusé par la DREAL PACA HAQUART A., BAYLE P., COSSON E., ROMBAUT 


D. 1997. Chiroptères observés dans les départements des Bouches-du- Rhône et du Var. Faune 


de Provence (C.E.E.P.), n°18 : 13-32. 


GALLOCHER P., 1958.- Contribution à l’étude des chiroptères en Basse-Provence, 1954-1958. 


Comité Départemental de Spéléologie des Bouches-du-Rhône, 31: 1-18. 


DURAND,E, ALLEGRINI,B., FAURE,M., GUEL,R., 2011 – Document d’objjectifs du site Natura 2000 « 


Marais et zones humides liées à l’étang de Berre » FR9301597, Inventaires du patrimoine 


faunistique du site Natura 2000, volets Chiroptères, Reptiles, Odonates, Naturalia 


Environnement, Syndicat Intercommunal de Sauvegarde de l’Etang de Berre, 98p. 


ROMBAUT, D., BRISOLGUEIL, A., 2012 – Suivi des chiroptères sous les ouvrages souterrains de 


l’autoroute (A8) (Le Muy – Roquebrune), Plan National d'Actions en faveur des Chiroptères 


Actions n°6 - 7 : Évaluer l’efficacité de systèmes de réduction d’impact des infrastructures de 


transport, Conservatoire Etudes des Ecosystèmes de Provence/Alpes du Sud, SETRA, 36p. 


SFEPM, 2008 - Connaissance et conservation des gîtes et habitats de chasse de 3 chiroptères 


cavernicoles, Rhinolophes euryale, Murin de Capaccini, Minioptère de Schreibers., Paris, 103. 


 


7.3.  Mil ieu humain 


7.3.1. Contexte socio-économique 


La  méthodologie  employée  est  fondée  sur  l’analyse  du  POS/PLU,  l’analyse  de  données  


de  l’INSEE  et d’observations  sur  le  terrain. 


 


7.3.2. Pat r imoine cul ture l  


La  sensibilité  du  site  est  évaluée  grâce  à  la  consultation  des  services  ayant  en  charge  


la  protection  du patrimoine (DRAC). 


 


7.3.3. Archéologie 


7 . 3 . 3 . 1 .  Méthodes  e t  t echn iques  de  d iagnos t i c  


• ouverture  de  tranchées  mécaniques  de  2  mètres  de   largeur,  ou  de  sondages  en   


fonction  des  contraintes  rencontrées à l’ouverture   7% (estimés) du terrain sont sondés 


; 


• les déblais sont entreposés sur place ; 


• le substrat est atteint ponctuellement ; 


• plan de localisation des sondages; 


• plan, zonage et coupes des structures s’il y a lieu; 


• enregistrement archéologique et photographique selon les normes habituelles. 
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Les sites découverts sont caractérisés : densité des structures, périodes chronologiques, état de 


conservation  et  épaisseur  des  dépôts  archéologiques,  des  stériles,  étendue spatiale des 


gisements. L’équipe sera constituée de 2 personnes au moins durant l’intervention de terrain. 


 


Vue générale de la banchée 30,  depuis  l 'est  (c.  E .   F rangin ,   INRAP) 


7 . 3 . 3 . 2 .  Cond i t i on s  de  p ro spec t i on  (d iagnos t i c  p réven t i f  de  2012 )  


53  tranchées ont été ouvertes au total, dont 38  par deux tractopelles sur chenilles, munies 


d’un godet lisse de  3  m de  large, et  15  par un tractopelle sur pneus, muni d’un godet lisse 


de 2 m de large. L’emprise des sondages couvre une superficie totale de  9  762,12 m2, soit 


environ 5,1%  de la surface à  sonder au préalable. 


Néanmoins, certaines parcelles à diagnostiquer se sont avérées inaccessibles en raison de la 


présence de déchets modernes multiples ou de gravats de démolition. D’autres étaient 


boisées ou fortement décaissées et d’autres étaient encore occupées. Certaines parcelles 


étaient aussi trop peu larges ou de trop petite superficie pour pouvoir y faire des sondages.  La 


partie Sud-Est de l’emprise de la future plate-forme logistique avait aussi déjà été fortement 


décaissée préalablement par une carrière d’extraction de sable et il a donc été décidé de ne 


pas y sonder les parcelles concernées. 


Ainsi, 29 parcelles, d’une superficie totale de 61  390 m², n’ont pas été sondées, ce qui réduit la  


surface réellement diagnostiquée à environ 13 hectares. Les tranchées ouvertes représentent 


donc environ 7,5% de l’emprise réellement sondée (voir carte ci-après). 


CARTE :  P lan général  des sondages archéologiques 
Source :  "Rappor t  f inal  d 'opérat ion –  Diagnost ic archéologique" ,  INRAP,  mars 2012 
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7.3.4. Paysage 


Les  éléments  retenus  pour  la  caractérisation  du  paysage  et  de  ses  contraintes  résultent  


d’une  approche globale  et  d’une  analyse  paysagère  visant  à  mettre  en  évidence  les  


éléments  visuels  marquants  pour  des observateurs externes au projet. 


La structuration de la vision, la sensibilité paysagère et l’utilisation du paysage ont été prises en 


compte pour l’élaboration du parti d’aménagement paysager. 


Pour  cela,  les  méthodes  utilisées,  mises  en  œuvre  et  exploitées,  ont  été  l’analyse  des  


composantes  du paysage in situ et les analyses photographiques. 


 


7.3.5. Nuisances sonores  


La méthodologie employée est fondée sur une analyse des données issues de la carte de 


classement des Infrastructures Terrestres, de la campagne de mesures du Conseil Général des 


Bouches du Rhône et de l’étude de trafic de TRANSMOBILITES. 


 


7.3.6. Air  


La méthodologie employée est fondée sur une analyse des données issues de l’association de 


surveillance de la qualité de l’air AIRPACA, les mesures réalisées par le BET Egis dans le cadre 


des études préliminaires pour le complément d’échangeur entre l’A55 et la RD9 pour le 


compte du Conseil Général des Bouches du Rhône et l’étude sur la qualité de l’air et des 


risques sanitaires réalisée par le bureau Véritas   


La méthodologie utilisée par le bureau Véritas se réfère : 


- au guide de l’Institut national de Veille Sanitaire « Guide pour l’analyse du volet sanitaire 


des études d’impact » (février 2000), 


- au guide méthodologique de l’INERIS « Evaluation des risques sanitaires dans les études 


d’impact des installations classées pour la protection de l’environnement » (2003), 


- à la circulaire interministérielle du 25 février 2005 relative à la prise en compte des effets 


sur la santé de la pollution de l’air dans les études d’impact des infrastructures routières.  


Les principales bases de données consultées pour caractériser les substances et rechercher les 


valeurs toxicologiques de référence sont : 


- IRIS (Integrated Risk Information System) de l’US-EPA (United-States Environmental 


Protection Agency) qui est l’Agence de Protection de l’Environnement des Etats-Unis, 


- ATSDR (Agency for Toxic Substances and Disease Registry) qui est l’Agence pour  


l’Enregistrement des Substances Toxiques et des Maladies, � Health Canada, 


- ITER (International Toxicity Estimates for Risk) : valeurs définies par des parties 


indépendantes puis validées par des experts, 


- Base de données FURETOX qui synthétise les différentes VTR existantes, 


- CIRC : Centre International de Recherche sur le Cancer, 


- OMS : Organisation Mondiale pour la Santé, 


- HSDB : Hazardous Substances Data Bank, banque de Données sur les Substances 


Dangereuses de la Bibliothèque Nationale de Médecine des Etats-Unis (National Library 


of Medecine), 


- RIVM (Rijkinstituut voor volksgezondheid en milieu), 


- INERIS (Institut National de l’EnviRonnement Industriel et des riSques), 


- INRS (Institut National de Recherche et de Sécurité), 


- OEHHA (Office of Environmental Health Hazard Assessment). 


L’étude réalisée par le bureau d’étude Véritas prend en compte les différents guides 


méthodologiques et textes existants, dont notamment : 


- Le guide pour l’analyse du volet sanitaire des études d’impacts (février 2000) de l’Institut 


de Veille Sanitaire, 


- Le guide méthodologique « Evaluation des risques sanitaires liés aux substances 


chimiques dans l’étude d’impact des installations classées pour la protection de 


l’environnement » de l’INERIS de 2003, 
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- La circulaire DGS n°61/2000 du 3/02/2000 relative au guide de lecture et d’analyse 


sanitaire des études d’impact 


- La circulaire DGS n°185/2001 du 11/04/2001 relative à l’analyse des effets sur la santé 


des études d’impact 


- La circulaire interministérielle du 25 février 2005 relative à la prise en compte des effets 


sur la santé de la pollution de l’air dans les études d’impact des infrastructures routières 


- La circulaire DGS/ SD7B n°2006-634 du 30 mai 2006 relative aux modalités de sélection 


des agents chimiques et de choix des valeurs toxicologiques de référence pour mener 


l’évaluation des risques sanitaires dans le cadre de l’étude d’impact. 


 


7.3.7. Pol lu t ion des sols  


Pour répondre aux enjeux, une étude pollution des sols a été réalisée par le bureau d’études 


ICF. La méthodologie a été établie par rapport à la norme NF X 31-620-2 « Prestations de 


services relatives aux sites et sols pollués » et aux outils et guides élaborés par le MEEDDAT pour 


la mise en œuvre des démarches de gestion des sites potentiellement pollués (circulaires 


ministérielles du 8/02/2007). 


Une première phase d’investigation des sols, menée sur 37 ha de la ZAC des Aiguilles 


(correspondant aux parcelles foncières maîtrisée par ENSUA et/ou sous compromis de vente 


avec ENSUA au fur et à mesure des investigations), a été réalisée du 19 juin au 13 juillet 2012. 


- Plan de prévention et DICT 


Avant la réalisation des investigations sur site, un Plan de Prévention et de Sécurité a été réalisé 


avec l’exploitant du site pour connaître si des réseaux de concessionnaires (eaux, gaz, 


électricité etc.) sont situés dans la zone des investigations (décret N° 91-1147 du 14 octobre 


1991). 


- Sondages et échantillonnage 


La stratégie initiale des investigations a été établie aux regards des résultats de l’étude 


historique et du projet futur d’aménagement du site. Ainsi, il était prévu de réaliser : 


• un maillage 50 x 50 m au niveau des zones à risques potentiels faibles (soit un sondage 


tous les 2500 m²) ; 


• un maillage 30 x 30 m au niveau des zones potentiellement à risques plus élevés (soit un 


sondage tous les 900 m²). 


Sur le terrain, l’implantation des sondages a été effectuée selon le maillage prévisionnel établi 


et adaptée en fonction des contraintes du site (accès aux différents points, présence de 


butte, de végétation dense, etc.) et de la présence de réseaux (Réseaux de la société du 


Canal de Provence par exemple). Ainsi, certains points ont dû être décalés par rapport à leur 


positionnement initial. 


La méthode d’investigation choisie a été la pelle mécanique montée sur chenilles. Cette 


méthode permet l’observation des sols à des profondeurs pouvant aller jusqu’à 4 ou 5 mètres, 


si la nature des terrains rencontrés est favorable et en l’absence de refus caractéristiques. 


Ainsi, 338 sondages ont été réalisés à la pelle mécanique, mise à disposition par la société 


Traquini José TP, basée à Port de Bouc (13). 


Les sondages ont été nommés PX-y où X est le numéro de la parcelle cadastrale et y le 


numéro de sondage sur cette parcelle cadastrale. Les sols investigués ont fait l’objet 


d’observations organoleptiques, de suivi au PID et ont été échantillonnés pour analyses.  


Le PID (photoioniseur) est un instrument qui réagit aux composés volatils ionisables en donnant 


une réponse semi-quantitative. 


Selon les sondages et en première approche, il a été prélevé : 


- Un échantillon par sondage dans les zones à risques potentiels faibles ou sur les 


sondages de très faible profondeur (refus de la pelle mécanique lié à la présence du 


substratum rocheux)  


- Deux échantillons par sondages dans les zones potentiellement à risques plus élevés, 


définies lors de l’analyse historique. 


Les sondages ont été immédiatement rebouchés avec les matériaux extraits, directement 


après la prise d’échantillons. 
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Durant toute la durée des investigations, un ingénieur d’ICF Environnement a été présent sur le 


site de manière à superviser les opérations de sondages, réaliser le suivi au PID, les observations 


organoleptiques et les prélèvements d’échantillons de sol. 


Les échantillons ont été sélectionnés en fonction des observations organoleptiques et de la 


nature des terrains. Cette stratégie d’analyses permet au final d’affiner la connaissance sur la 


qualité des remblais et des terrains sous-jacents. 


Les échantillons sélectionnés ont été conditionnés dans des flacons en verre étanches neufs 


de qualité laboratoire, soigneusement étiquetés dès leur conditionnement, et conservés dans 


une glacière jusqu’au laboratoire. 


Selon les points de sondages et leur localisation, les paramètres pouvant être analysés sur les 


échantillons de sols prélevés sont : 


- Hydrocarbures totaux C10-C40 (HCT) ; 


- Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques (HAP) ; 


- 8 métaux sur brut (As, Cd, Cr, Cu, Hg, Ni, Pb, Zn) ; 


- Benzène, Toluène, Ethylbenzène et Xylènes (BTEX) ; 


- Composés Organo-Halogénés Volatils (COHV) ; 


- Polychlorobiphényls (PCB). 


A noter qu’il n’était pas prévu d’analyse de type bilan ISDI permettant de définir l’acceptation 


en ISDI (Installation de Stockage de Déchets Inertes) et d’analyses en vue de caractériser les 


déchets dits de surface. 


Les échantillons de sol ont été conditionnés dans des flacons en verre soigneusement 


étiquetés et conservés dans une glaciaire maintenue au froid jusqu’au laboratoire. 


Les échantillons de sols ont été analysés par le laboratoire Al Control, agrée par le COFRAC et 


le Ministère de l’Environnement. 


 


 







D O S S I E R  D E  R E A L I S A T I O N  Z A C  D E S  A I G U I L L E S  E N S U A  


8  -  E Q U I P E  D ' E T U D E  


ZAC DES AIGUILLES – COMMUNAUTE URBAINE MARSEILLE PROVENCE METROPOLE  217 


8. EQUIPE D’ÉTUDE 


Cette étude d’impact a été réalisée par CONSEIL URBAIN 28 rue Arago 13005 Marseille sous la 


responsabilité du chef de projet Arnaud VILLARD. 


Le volet naturel a été réalisé par ESPACE ENVIRONNEMENT, chef de projet Frédéric Ethève, 


directeur du bureau d’études, DEUST techniques de l’environnement régional et DESS en 


aménagement du territoire, environnementaliste spécialisé en milieux naturels méditerranéens 


en en Systèmes d’Informations Géographiques. 


Les différents auteurs naturalistes ont été : 


- Flore et végétation : Nicolas Borel, expert en botanique ; 


- Avifaune : Denis Huin, Var Nature, ornithologue ; 


- Entomologie et en herpétologie : André Joyeux, expert en faune méditerranéenne ; 


Cette étude d’impact s’appuie également sur : 


- l’étude hydraulique faite par le bureau d’études : EAUX ET PERSPECTIVES / Monsieur S. 


LANOIRE, 


- l’étude de trafic faite par le bureau d’études  TRANSMOBILITES / Monsieur Benoît 


JOGUET,  


- l’étude sur la pollution des sols faite par le bureau d’études  ICF / Mesdames Rozenn 


CORRE et Anastasia BOSVET, 


- l’étude d’opportunité des énergies renouvelables (La SCET / Monsieur ROUTABOUL) 


- l’étude pollution de l’air faite par le bureau d'études Véritas / Monsieur Fréderic DELAGE  


 

































RD4Ba - Communes d’ENSUES LA REDONNE, de CHATEAUNEUF LES
MARTIGUES et de GIGNAC LA NERTHE


AMENAGEMENT DE L’ACCES A LA ZAC DES AIGUILLES


CONVENTION DE TRAVAUX AVEC MISE A DISPOSITION


DU DOMAINE PUBLIC ROUTIER DEPARTEMENTAL


L’AN DEUX MILLE DOUZE et le


ENTRE LES SOUSSIGNES:


Le DEPARTEMENT DES BOUCHES DU RHONE représenté par son Président,
Monsieur Jean-Noél GUERINI, dûment autorisépar délibération de la Commission
Permanente du Conseil Général N°45 en date du 28 septembre 2012 désignéci-
après par « le Département »


et


La SARL ENSUA, représentée un de ses co-gérant, Madame Julie BARLATIER
PRIEURET, dûment autorisée par les statuts de la SARL, désignée ci-après par « la
SARL ENSUA»


IL EST EXPOSE CE QUI SUIT:


PREAMBULE:


La Communauté d’Agglomération Marseille-Provence-Métropâle (MPM) est
compétente pour l’aménagement de zone d’activités sur le territoire communautaire.
A ce titre elle a créépar délibération du 30 mars 2006, une zone d’activités dite
«ZAC des Aiguilles » située sur le Commune d’Ensuès la Redonne.
Par contrat N°11/117 du 16 août 2011, MPM a concédé l’aménagement de cette
zone à la SARL BARJANE, spécialisée dans ce domaine.
Comme permis par ce contrat, la SARL BARJANE a créé une filiale à 100%
exclusivement dédiée à l’exécution de l’aménagement de la ZAC. Cette filiale est la
SARL ENSUA.
Dans le cadre du programme des travaux d’aménagement, et pour permettre l’accès
à cette zone, il est prévu de réaliser un accès sur la RD48a, sous forme de carrefour
giratoire.


Il convient donc d’autoriser cet aménageur à conduire les études et à réaliser les
travaux correspondants.
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ARTICLE 1: OBJET DE LA CONVENTION


La présente convention a pour objet dautoriser la SARL EN SUA à réaliser les
travaux décrits à l’article 2 sur le domaine public routier départemental selon le projet
qu’elle aura établi et qui devra avoir reçu une approbation technique formelle
préalable des services de la Direction des routes du Conseil Général des Bouches du
Rhône.


ARTICLE 2: DESCRIPTION DE L’OPERATION


L’opération comprend la réalisation des travaux suivants


Réalisation d’un carrefour de type giratoire


Ces travaux se situent au PR + 4÷0238 (axe du giratoire)


Les travaux comprendront l’ensemble des prestations liées â leur exécution
terrassement, construction de chaussée, pose de bordures, réalisation de fossés avec
raccordement aux ouvrages existants, signalisation horizontale et signalisations
verticales de police et directionnelle.


ARTICLE 3: DOMANIALITE


L’ouvrage ainsi réaliséfait partie intégrante du domaine public départemental. Il fera
l’objet d’une remise formelle par le Maî tre d’ouvrage au Département après
acceptation par celui-ci, selon les modalités définies plus bas


ARTICLE 4: MAITRISE D’OUVRAGE - MISSIONS


La maî trise d’ouvrage de l’ensemble de l’opération sera assurée par la SARL
ENSUA.


En conséquence, la SARL ENSUA aura seule la qualité de maî tre d’ouvrage pour
l’ensemble des travaux désignés ci-après et sera exclusivement compétente pour la
passation et l’exécution des marchés de travaux en vue de la réalisation de
l’ouvrage.


Les ouvrages réalisés faisant partie du domaine public départemental, l’ensemble
des décisions relatives à leur définition (programme) et à leur conception (études)
sera pris conjointement par la SARL ENSUA et le Département qui devra
formellement les approuver.
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4.1 Au titre de la « phase étude »


La « phase étude » comprend les études de diagnostic, les études d’avant-projets et
les études de projets.


L’ensemble des décisions relatives à leur conception sera pris selon les conditions ci-
après.


La SARL ENSUA assumera seule la direction des études de diagnostic, d’avant-
projets et de projet.


Toutefois, à l’issue de chacune de ces phases, la Sarl ENSUA recueillera
préalablement l’accord du Département.


A cet effet, les dossiers correspondants seront adressés au Département par la
SARL ENSUA. Le Département notifiera son accord à la SARL ENSUA ou fera
connaî tre ses observations dans le délai de trente jours suivant la réception des
dossiers.


Àdéfaut, son accord sera réputéobtenu.
4.2 Au titre de la « phase travaux »


Au titre de la réalisation des travaux, la SARL ENSUA assurera seule les missions
suivantes, sans que le Département ne puisse intervenir à quelque titre que ce soit:


- engager une consultation pour l’opération en vue de désigner le maî tre
d’oeuvre, le conducteur d’opèration, le contrôleur technique, le coordinateur
de sécuritéet les entreprises


- conclure et signer les marchés correspondants pour la réalisation de
l’ouvrage


- s’assurer de la bonne exécution des marchés et procéder au paiement
des entreprises;


- assurer le suivi des travaux;
- assurer la réception de l’ouvrage;


et, plus généralement, prendre toute mesure nécessaire à l’exercice de sa mission.


Toutefois, le Département sera invité aux différentes réunions de chantiers. Il
adressera ses observations à la SARL ENSUA (ou à son représentant).


ARTICLE 5: OCCUPATION DU DOMAINE PUBLIC


La présente convention autorise la réalisation des travaux décrits à l’article 2 et
l’occupation du domaine public routier départemental dans le respect des
prescriptions formulées par le Département lors de la validation des dossiers d’étude.
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La SARL ENSUA devra en outre obtenir toutes les autorisations nécessaires à la
réalisation des travaux, notamment les autorisations de voirie pour les parties
d’ouvrages relevant de ce domaine et les arrêtés de circulation correspondants.


ARTICLE 6: RECEPTION DES TRAVAUX


Les modalités de réception sont fixées par la SARL ENSUA en application des
marchés de travaux qu’elle aura conclus avec les entrepreneurs.


Une visite préalable aux opérations de réception sera organisée par la SARL ENSUA
à laquelle le Département sera invité.


Cette visite donnera lieu à l’établissement d’un compte-rendu qui consignera les
observations présentées par le Département, au regard des dossiers approuvés par
le Département et éventuellement amendés lors des réunions de chantier.


La SARL ENSUA s’assurera ensuite de la bonne mise en oeuvre des opérations de
réception, notamment eu égard aux observations du Département.


A l’issue des opérations de réception, la SARL ENSUA établira une attestation
d’achèvement de l’ouvrage, contresignée, le cas échéant, par le maî tre d’oeuvre.


ARTICLE 7: REMISE DES OUVRAGES


L’attestation d’achèvement de l’ouvrage (ou des parties d’ouvrage) dûment signée
sera transmise au Département afin de déclencher les opérations de remise des
ouvrages.


Chaque transmission sera accompagnée d’une demande de prise de possession de
l’ouvrage réalisé, valant remise d’ouvrage.


Dès lors que l’attestation d’achèvement de l’ouvrage aura été reçue par le
Département, accompagnée de la demande de prise de possession de l’ouvrage, les
parties arrêteront une date d’effet de la remise à disposition de l’ouvrage, sans que
cette remise ne puisse intervenir plus de deux mois à compter de la réception de
l’attestation d’achèvement de l’ouvrage.


Cette remise est matérialisée par une attestation de remise de l’ouvrage signée par
les deux parties.


A défaut de toute diligence visant à formaliser la remise dans le délai de deux mois à
compter de la transmission de l’attestation d’achèvement de l’ouvrage comprenant la
demande de prise de possession par le Département, ce dernier est réputéavoir pris
possession de l’ouvrage.
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En toute hypothèse, la mise à disposition de l’ouvrage au Département entraî nera le
transfert de la garde de l’ouvrage, ainsi que de toutes les responsabilités découlant
de cette garde.


~i, à l’occasion de certains de ces travaux, une partie de ces derniers était réalisée
sur le domaine privéavec vocation à être incorporée dans le domaine public routier
départemental après réalisation, la réception des travaux correspondants vaudra
remise du terrain support de la partie concernée. Elle sera alors incorporée dans le
domaine public routier départemental. La SARL ENSUA, maî tre d’ouvrage, établira
dans ce cas pour la réception le document d’arpentage correspondant en accord
avec les services du Département (Direction des Routes) et devra faire classer les
terrains concernés dans le domaine public.


La SARL ENSUA remettra au Département un plan de récolement des ouvrages
réalisés (1 exemplaire papier et 1 exemplaire informatique).


ARTICLE 8: ENTREE EN VIGUEUR ET DUREE DE LA CONVENTION


La Convention entrera en vigueur à compter de sa signature par les parties. Elle
prendra fin à la date de la signature de l’attestation de remise du dernier ouvrage, ou
à défaut, deux mois après la transmission de l’attestation d’achèvement de cet
ouvrage accompagnée de la demande de prise de possession.
La présente convention est passée pour la durée des travaux, et jusqu’au terme de la
garantie de parfait achèvement des travaux.


ARTICLE 9: RESILIATION


Le non-respect par l’une des parties des termes de la présente convention
entraî nerait après discussion et désaccord persistant entre les parties matérialisée
par une mise en demeure de la partie défaillante par lettre recommandée avec
accuséde réception restée infructueuse pendant plus de quinze jours la résiliation
d’office de celle-ci.


ARTICLE1O: LITIGE


La loi applicable au présent contrat est la loi française. En cas de litige survenant à
l’occasion de la présente convention, tant pour ce qui concerne son interprétation
que son exécution, et à défaut d’accord amiable entre les Parties, compétence
expresse est attribuée au Tribunal Administratif de Marseille, nonobstant pluralitéde
défendeurs ou appel en garantie, même pour les procédures d’urgence ou les
procédures conservatoires, en référéou par requête.


La juridiction sera saisie par la partie la plus diligente.
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ARTICLE 11: ELECTION DE DOMICILE


Pour l’exécution des présentes, et notamment la
extrajudiciaires, les parties font élection de domicile:


- le Département des Bouches-du-Rhône
Hôtel du Département
52, avenue de Saint-Just
13256 MARSEILLE Cedex 20


la SARL ENSUA
5995, RD6 lieu dit « La Meunière»
13480 CABRIES


~i 6 NOV 2012Fait en 2 exemplaires


réception de tous actes


Pour le DEPARTEMENT Pour la SARL ENSUA
Le Président du Conseil Général Un de ses co-gérants


~Monsieur Jean-Noêl GUERINI Madame Julie B RLATIER PRIEURET


SARL au capital de 10000€
Lieudit La Meunière 5995, CD6


13480 CABRIES
RCS Aix én Pce 584 263 6S2


SIRE? 334 263 632 00016 APE 6820@
W +330)442942330. Fo~ +33 {0j4 42942339


tNSUA
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